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De la Fête des Tat&eaux. 

i3A Fête des Taureaux ell le 

"^ plus graod & le plus magni- 

f fique divertiilèment qu'il y 

' ait en EfpagDe. Tout les 

Efpagnols l'aimenc à la folie, & il n'y 

a poiiu de bonne ViUe <^3 tout te 

Tome VIL A Ro- 
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2 Description et DeucIs 
- Royaume , où il n'y ait une grande 
place publique , del}uiée à cçcte force 
de fête , & où on ne la célèbre une fois 
par an. Il n'y a pas même jufqu'aux 
Païfans qui ne courent les Taureaux 
kmei, Ja lance à U main, dans leurs 



Ces Fêtes font d'un grand apparat, 
& d'une fort grande dépen/è , on n'en 
célèbre aucune à Madrid ^ qui ne coû- 
te quarante mille ècus au Jloi> Je vai 
les décrire de la manière dont on les 
célèbre i Madrid, &-i'on pourra juger 
par-là de ce oui iê iàit dans les' autres 
Villes, car il n'y a aucune différence 
à ce fujet , que du plus au moins. 

Lorfque le Roi a réfolu d'ordonner 
la célébraûoB de cette Jf ête , Qa,h pu- 
blie . deux ou trois jours par. avance. 
On la célèbre à Madrid dans la Plaça- 
Mayor , & à Lisbonne dans la PJace 
Royale , ou le Terreiro do Paço , qui 
eft à côté du Palus Royal, tellement 
que le Roi de Portugal peut la voir des 
fenêtres de foii Palais; au-Iieu que le 
Roi d'Efpagne dl dïiigé de fôrtii du 
fien. 

On voit une réjouiflànce univerièlle, 
quai^ cecce Fête eO: publiée , ce ne 
Rint que j&ix & que lis , & b veille ' 
-de 
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d'Espagne et de FosTtrCiX. 3 
de la joornée défirée , on fe promène ' 
le fbir dans la place , où l'on va voir 
les préparatifs de la Fête. On y en- 
tend de tous côtés la mufique de divers 
inT^umens; & ce jour-là efl tellement: 
conlàcré à la joie, qu'il eft permis de 
faire des boufonneries & de fe dire des 
foctiiès , qui dans un autie^ tenu atd- 
reroient des coups de poignard. 
, On va <juelque9 jours auparavant 
dans les montagnes d'Andaloulle , où 
font les Taureaux làuvages les plus fu- 
rieux , que i'ùn prend par ilrat^ême. 
Oa ^t des paliiTades le kmg des che- 
mins, de trente à quaranœ lieues de 
longueur, on y conduit des vaches 
dr^es à ce manège , qu'on nomme 
Mandarines: elles s'enfoncent dans les 
Ikhs, les Taureaux fauvages les appro- 
chent, eileiles fuient, & ceux-ci les 
pourfuivenc, de cette manière elles les 
attirent dans les paliiTades qu'on a pré- 
parées , &*les conduifent jufqu'à Ma- 
drid. Mais il arrive quelquefois que 
ces TaureMix fe voyant dupés, veu- 
lent rebroufler chemin , & retoumçr 
dans leurs forêts: pour prévenir cela, 
des hommes bien montés, & armés de 
demirpiques, les arrêtent, & les obli- 
gent de pourfuivre leur route , nuût 
A 2 ce- 
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4 DEscRtmoif Et Deuces 
cela ne fe fait pas queli^uefms fans 
qu'il y ait des coups donnés & du feng 
répandu. 

Tandis qu'on eft occupé à ceçte 
chaflè , d'autres dreflènt une ^^de é- 
curie qu'on nomme Toril , au milieu 
de la place où le combat fe doit faite, 
& ils la font aîSsz Tpacieufé pour en 
jiouvoir contenir trente à quarante. 

On conduit les Taureaux dans cette 
écurie, & l'on a quelquefois bien de It 
peine à les y faire entrer. Quand ils 
lé font aflèz repofés , on les fait fortir 
les uns après les autres, & de jeunes 
païfans forts & robuftes , nommés He- 
radores, viennent, & les prenant l'un 
par les cornes, & l'autre par la queue, 
les marquent d'un fer chaud à la cuif- 
fe y & leur fondent les oreilles : tout 
cela ne fe fait pas fi tranquillemrat , 
qu'il n'y ait auni gudquefois du fang 
répandu. 

J'ai déjà remarqué que cette place 
eft entourée de maifons à cinq étaaps , 
dont chacun efl orné d'un rang de Ba^ 
'cons. Tous ces Balcons ne font pas 
au pouvoir des propriétaires pour ce 
jour-là , mais le Ro] en difpofè com- 
me il lui piait, (Se les donne à qui il 
veut. 

Le 
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d'Espagnb et db F<»-njG^ 5 

Le Balcon du Roi eft au miliea de 
Tan des côcés , plus fpacieux & plus 
avancé que le» autres, tout doré, fer- 
mé de rideauK, qu'il tire quand il ne 
veut pas être vu, & couvert d*un daa 
magnifique. 

A la droite àa Roi fimt les Balcons 
de tout les Confeils; on les reconnoît 
à leurs Armes , en biodeile d'oi fui 
leivs ttpis. 

De 1 autre côté font , le Corps de 
Ville , les Grands d'Ëlpagne , &. les 
Ms^iftrau , chacun fèron fon t-ang , 
placés aux dépens du Roi ,^ & de la 
Ville, qui loue les Balcons. 

Les Ambaflàdeurs des têtes cburon- 
Bées , de Religion Catholique , ooc 
leurs- Balcons vis-à vis de celui du Roi;. 
joais ceux d'une autre Religion n'y par 
roiffent point. Le reHe ell loue par 
les. pardculierSî qui en donnent jufqu'à. 
vingt & trente piftoles. 

Ou fîÀle la place, on la ferme de 
hautes baniéres, &. l'on y élève, de 
trois côtés, des échaffauts en manière 
d'amphithéâtre , qui tiennent depuis le 
niveau du pavé iufqu'au premier rang 
de Balcons. Chaque place de cet é- 
ch^uc fe loue, & la moindre eft 
d'un écu : la Ville retire ce qui en 

. . A 3 ■ pro- 
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6 Description et DÉtïCES 
proi^ent, & cela fert aax dépeiriês de 
laFêre. 

Le matin on abandomie cinq ou Ss 
Taureaux à la populace, qui les court 
à pied, la lance à la main, depuis dix 
heures jufqu'à midi. 

L'après-midi chacun va fe placer- à 
Ton poile , & tous les galans Ëfpagnols 
ne manquent pas d'employer jufqu'au- 
dernier fou qu'ils ont , pour faire pla- 
cer commodément leur Maitrelîè , & 
pour lui fafie préfenter quelqoe colla- 
tion ; & tel n aura pas de pain Chez 
lui , qui ne fera pas difficulté d'engager 
tout ce qu'il a vaillant, pour ne pas 
manquer a fon amour. 

Il feut avouer que cette Fête eft de 
la dernière magnificence , & que c'eft 
le plus beau fpeêfacle , qui fe puiflè 
von-. Tous ces cinq rangs de Balcons , 
de tous les côtés de la place, tendu» 
de tapis magnifiques, de velours, de 
diverfes couleurs , en broderie d'or ,_ 
occupés par tout ce qu'il y a de plus 
beau, de plus grand, & depluscon-' 
■ fidérable en E(pagne , & les échaffaiitï 
auffi , chargés d'une infinité de mfflide,' 

Sréfenteni aux-yeux, de toafes parts, 
es fujêcs d'admiration. Dans ce jour- 
là les Dames paroiflênt à découvert. 
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fi'ElPMîMB ET DE PORTUGAL. 7 

& fans les mantes dont elles ont coa. 
urne de le couvrir ; elles n'oublient 
rien pour reievr l'éclat de leur beau- 
té, & fe diai^uic de tout ce qu'elles 
ont de meJUedt & de plus brillant, en 
or & en pierreries. 

Mais fi la Fête eft belle & magnifi- 
que ,- il faut avouer aufll qOe le fujét 
n'en eA- pas foct édHiant»- & que ces 
coi]^)au iàngloiM ne ■s'acc<»dent-pa» 
t^rop bien avec Jes régies du Ghriftia- 
nilme. C'dk, pourquoi les Papes ont 
fouvoit voulu les abolir , nuis les Ef- 
pagQols ^ qui en font enchantas s'y 
font oppoles II fort^netit , qu'on tes 
à laiilËs en-tepoS'Ià-delKis; & l'on a 
trouvé le tçmpéranament d'attacher ce 
^(s-l^ des Indulgences à quelques E- 

tlifes , pour ceux qui s'espofent au 
anger a être tués par les Taureaux. 
. Les AmbaiTadeurs & les perfonnes 
de qualité entrent, portés dans de fu- 
perbes caroOès ,, & font le tour de la 
place , après quoi ils vont occuper 
leurs Balcons i plufieurs Cavaliers vont 
jmcéseuK, &font auITi le tour de la 
;^e, montés fiir des chevaux riche- 
ment caparaçonnés , & vont "faluet 
les Dames de leur connoiflancc. 

Lorfque leurs Maieftes font entrées, 
; A4 & 
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s DascRonoM ET Duicu 
&flz<:Êes dans leur Balccm, kj troié 
compagnies des Gardes entrent dans 
la place, ayant à leur^ête ieurs Ca|»-- 
taines & leurs lieuteoans , qui Coati 
de», hommes de la prémi^ quajité ,- 
montés fur les plHs, beaux chevaux r- 
qo'ils peuvent trouva, & tandis que 
tes Gardes iè rangent fous JeBalccm do^ 
Roi, ks Captfaines & les Lieuisnassy 
avec le bâton de commandement à la^ 
nain, marchent tous quatre de ùont^. 
& font pluûeurs tours. par la place «; 
pour donner les ordres néceflàîres. A-^ 
prés eux vient le Corps de Juftiee , qsà 
nit auflî le tour de la place, fuîvi de 
quelques Agouazils , ou Sergens , qui 
ont foin de prendre garde qu'il ne le 
âflè aucun oéfordre. Ils font tous à 
cheval, & fore bien montés. 

Quand tous cestours font faits, le 
Roi donne un Ggnal de fon mouchoir , 
pour ^ire ce qu'on appelle le de/pt^o ^ 
la phfa, c'eft-à-dire , pour .vuider la 
place de toute la canaiUe gui s'y jette 
en foule, & la faire fortir de lîeneein- 
te des barrières : cela étant fait , on ar-. 
rofe la place par le moyen d'une cin' 
quantaine de tonn^ux d'eau, traînes 
fur des charettes. 

Les Garder i& rangent foct ferrés 
les. 
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d'Espacne et la PomniXL. 91 
les uns contre les autres , parce qu'iF 
n'y a point de barcière ni d'édiaâaat. 
de leuE câié, & lorfqa'ao Taureau vûnt. 
»eux, ilne leiweft pKspermi&de re- 
culer .d'un pas, tellemeot ;qu^ n'ont 
eoim d'antre retTource , 1 que la . pointe 
de leur.])aieb2rde, <fi'iis fnélèntent à 
ces animaux furieux , & lorfqu'ils eiv 
tuent quelqu'un, ils .en ont le profita 

Les Toiréadors^OQ les CiKaliers quk 
doivent combattre Jes: Taureau^, pa- 
nûflènt enfiiKe biçamcMités, & fuivii, 
de quarante à cinquante EAaffiers ,. 
charges de lews. livrées , qui leur piïr- 
t»at des fài&3iix de-Réjones.;, ce font, 
des efpèces de Lancé, d'un bois^forc. 
âaigile, de^ 4 s 5 pieds- 4^ longueur,, 
•avec un long &r pointu. Ijs lalueiti;^ 
Leurs Majeft^ & toute l'Afleniblée ^ 
demandent au Roi la peimiflion de. 
combattre, & après l'avoir reçue, ils-- 
^ fépavQt , & chacun va. f^uer. les. 
Dames de ia coQaaiÛàoce.;.tout cela. 
fe fait au bïuit des trompette»., dont 
les faoÊires rétentîQènt de tous.côtés. 

Pour avoir: l'honneur, de combattre: 
les Taureaux à cheval , il fafit être 
Geutilhomms,. & connu pour tel. L^ 
Roturiers peuvent aulTi les combattre , 
mais il faut quâ:ce.fQit à. pied., hç Roi 
A 5 donne; 
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10 Descriptioii et Deuks 
donne la clé du Toril à fon Premier, 
Ik^niftre , & celui<i la jette à un AU 
couazUv qui va ouvrir Ja porter, pour 
raiieibnir leTaureim dans la place. Oa 
tiencun^fw'ce échellâ derrière la por-. 
ce, &:celiii qoi l'-oavre, mcaitt incef-- 
fammenc fur le couverc pour lâuTra:' là' 
vie , car l'animal a cec infUnâ de cher- 
cher fon homme derrière la pone , 
pour ie t«er s'il l'atrape. ' . 

L'Atgouazil fè retire au. gak^ , & 
oommeil ne loi £Û pas permis :<^ fe: 
défendre,- toussa reiTcwrce «{Len 1» 
viteflè defon-ctieval; encMe eft-il en 
grand rifque , parce que cec aninni 
court aaQi. viter ^'urt cheval , & f& 
tient Blâme, plus fi^^e. ; On le voit 
courant & bon^ant par la place, ii- 
exhale un épais brouiliard de fes narî-' 
nés , Jes valets rexdtent encore d'a- 
vantage par leurs cria & par leurs .11- 
âemeos , & -ces honroes qui font en-< 
très, pour combattre à pied , achèvent 
de le r^idre furieos, en lai jectant deà 
flèches, & de petits tr^s pointus > 
garnis <te papier découpé. 

Les^ Cavaliers ne le combattent pu 

tous à la fois, -il n'y a que le premier 

auquel il s'adreife» les autres fe reri* 

reot, làas fortir néanmoins de la bar* 

rièrci 
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d'Espagne et de Pottuoal. ii 
rière , & ne combatteftt que lorfque 
Faïiimal vient a eux. Celui qui eften- 
gagé au combat, ne' doit fe fervir d'au- 
tre chofe que de lès Lances ou Réjo- ^ 
ne.s , & il ne lui cil permis de prendre 
l'épée oa le fabre, que lorsqu'il a reçu 
quelque defàvantage de ]a part du tau- 
reau, ce qu'ils appellent être fmpf^no: 
comme par esemple, quand le Taureau 
a bleflë le Cavalier ou bien fon clieval » 
ou qu'il lui a -feic tomber fon ctiapeau 
ou fan manteau » alors il elt ensigé 
d'honneur à vanger liet aâronc> & il 
peuf tirer l'épée. , 

L'adrefle de ce Duel confîfle a ia- ' 
voir porter le Ré^on ou fe Lance fi a? 
droitement fur le Taureau , que le fer 
refte fiché dans fa chair, & te tronçon 
demeure dans la main du Cavalkr. La 
manière de le combattre avec fuceès 
eft d'aller au pas du cheval autlevant 
de lui, de hii< planter le R'éjon £ii le 
côtoyant; &, après le coup Oût, de 
piquer inceffammenc- des deux pour 
pauèr derrière , parce que l'animai ne 
te tourne point; Lorfqu'as le c&mbat- ^ 
tel» avec l'épée, ils font pig-oitre leur 
adreRè à la lui enfoncer fur le froht en- 
tre les deux cornes, c'eû un coup 
■ . moi-. 
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12 Description et Délices 
mortel , & la l^cé toMbe à l'iiriUnc par 
terre. 

Lorlque guel<i|u'un fait un pareil 
coup t on entoid par-tout les acclamar 
tiens de f^îtor , f^tor, & celui qui l'a 
fait remporte le prix. Mais tout cela 
ne fe paflè pas &is qu'il y en ait tour- 
jours quelqu'un de tué, ou de bleiTér 
& le moins qui arrive elt la. ptfte de 
gutlque cheval. 

Dés que le Taureair eft tué, laça- - 
naille y accourt, & le déchire de mille 
coups d'épée , les Algouaxils te font 
emporter hors des barrières, fur do 
mules , fort proprement enharnachées, 
auxquelles on l'aotadie avec des coi^, 
dons de foie. 

La fête dure trois CfU quatre- jours-, 
& chaque jour on court ordinairement . 

Îuinze ou vingt Taureaux. Lorfqu'un 
"aureau réflfte trop ïongtMM , & 
qifon eU' veut faire IcHTtir nn autrc, on 
fe fait combattre contre des Dogues, 
& c'e& ua> fpeftade fiart divertif- . 
fant. 

Ces Dogues font baflets, nais-fcffts^ 

ti^emeiït acharnés , qu'ils ne lâcbenc 

jamais prife : quelquefois le Taureau 

K6 attrape de les cïffDes., & les fait 

fàutCE 
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d'Espagne et de FcAruaii. 13 
Ëtucer en l'air , mais ils reviennenc à la 
charge avec plus de furie, & le harcè- 
lent en Coûtes manièFes, lui montant 
fur le dos, lui déchirant les oreilles , 
■& cachent fiir*tout de Je iaifir par le 
mufèau. 

De ceux qui ccunlxKtent à pied , ies 
uns tiennent ane efpèce dedemi-piiiue, 
dont le bCHB eft épais & fort, & le fer 
long &. large à proportion ; ils fe pof> 
sent à la rencontre du Taureau un ge- 
nou en terre, & ^uand ils ont frzppé 
kur coup , lis fe couchent prompte* 
ment à terre, ou lui jettent leur mao- 
feaa, leur chweau ou quelque diofe 
de femblable à Iatéte,afHiderembaral^ 
&r , & d'avoir le tems d'efquiver. On 

reut aulTi le ^le fans cela, patce que 
a^imal ferme les yeux avant que de 
frapper des cornes , mais il faut bien 
de Tadreilè & de fei préfeace d'efprit. 
D'autres Ibnt allez hardis pour lui plan- 
.ter un poignard entre les deuz cornes, 
dans le tems qu'il pafTe à côté d'eux. 
On en voit qui font aflèz leftes, pour 
-lui fauter fur le dos, & s'y tenir àche- 
vancfaon, le prenant par les cornes , 
■oottdbQant toute fa furie. 

Enfin il arrive toujours qudqoe cbo- 
fe à ces fortes de Ipei^les, qui diver- 
tit. 
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14 Descsiption et Dïuces ' 
tit le inonde, mais il' n'y en a poigt 
qui ne fe termine par h mort de quel- 
que perfonne. Cepen(iuie les Efpa- 
gnols y font fi accoutumés , qu'ils ne 
ttouvent pas la Fêce belle, s'il n'y a 
«u bien du fang répandu. • 

■ Det Univerjîtét, Du génie de la Kar 
tion Efpagnoîe, Langues qui font 
en ufage en EfpagiUi Proverbes , 
ou façims de parler qid font partkw 
Hères aux E/pagneh^ 

LE s EfpagDoIs onc reçu de grands 
talensde la I^ature, ils font capa-, 
bles de toutes les finences & de. tous 
lès Arts, & l'on y a vu de très grands 
hommes, mais depuîs.cent ou fix. vingts 
ans en-çà, les fciences n'y font pas. 
pouflees bien loin. 

Il y a un grand-ntmibre d'Usiveclî- 
tës,' où l'on enièigne toutes les Scien- 
ces , mais on ne voit pas qu'elles foieot 
d'un fort grand fruit. La Teoneflè eft 
débauchée , & les Profclfeurs enfei- 
gnent moitié en. Latin , moitié en Ef 
pagnol ; Il y a bien des Etudians fore 
avancés , qui ne lavent pas parler La- 
tin. Cda vient en partie, de leur pa* 
reflè, & de l'hc^çui qu'ils ont pour 
la 
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d'Espagne et de Vcktvgxl. 15 
kl peioe & pour- le '<ravai];& en par- 
tie de la concraince où ils font tenus, 
^m étnouflè toute la vivacité des et 
prîts. 

Les Pro&flèurs ne lileni: que ^ea- 
dant une demi>'année: oti s'attache peu 
à la Tbéoiogie, mais beaucoup à la 
Jurifprudeoce. Loriqu'il fe feit une 
<iifpute publique, le ^feSèu^ qui pré- 
fide efl: dans une Chaire élevée, coo- 
Tert d'un manteau de tafetas jaune-, 
coiffé d'tm bonnet avec un petit cor- 
don , & une aigrette attachée à l'on 
des côtés. Le Rendant efl: dans une 
a.imc chaire au daTous de celle du Pré- 
iident, roppolànc hii propofe &s ar- 
«unens avec gravité, & quand il en a 
formé un , il tourne les yeux de tous 
- côtés , conune pOur mandier les. ïuf- 
frages de l'alTemblée. 

On étudie le. Droit Romain & le 
Droit Canon, .dans ies Univerfités, & 
oiurç cela chacun étudie les Coutumes 
particulières de fa Province. On peut 
être Doftair en Droit en deux ans de 
tems, & remplir la charge d'Avocat. 
Il eA vrai qu'ils ont Je don de cacher 
admirablnnent bien leur ignorance : 
quand ils parlent, il femble qu'ils ne 
pronoDcent quecksoractès, 1^ quand 
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iC DESCUFnOI ET E^uccs 
îls'fe taifènc, on dÏKiic que c'eft m ef- 
fet de leur modeftie. 

On compte vingt-denx Uoiverfîtés 
enEfpagne, favoir, une dans le Ri>. 
yaSme de Léon, qià eft Salamanque, 
jôndée en 1200 par Atfonfe IX, & 
confntérablemenc amplifiée par AUbnfe 
furnommé le Sage en 1254. Le Pape 
IvlarCtD V en confirma les ConAicu- 
tions, & lui accorda de nouveaux Pri- 
vilèges en 1423. C'di iàni contredit 
in plus &meufe de tx>utes pour ce <}uî 
re^urde la Théologie, les Cinons, l'm- 
lerprétatibn des Ecritures, & le Droit 
Civil, n y a 72 Profefleurs qui ont 
■àes appointemens confîdérables. Elle 
^ agrégée à celle de Paris; deforte 
que les Gradués de l'une ont rang dans 
les Aflèmblées de l'auue du jour de - 
leur réception. 

Six dans les deux C^ftilles, qui font 
Palencia, fondée en 1200. Valladolid, 
fondée en 1346. Elle eftaggrégéeà 
■celle de Paris, de même que Salaman- 
que:' Sigusnça, fondée en 1471 par le 
Cardinal Ximénès : Tolède, fondée en 
Ï475 , & amplifiée en 1520, 1529, 
5532» I535,&i58i. Avila, fondée 
en 1445, confirmée & amplifiée en 
'538 i»r le Pape. Croire XUIi & 
AI- 
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Alcala, fondée ou plutôt réédifiée par 
le Cardinal Ximénès en 1498. Il y a 
42 Profeflèurs. C'efl: la plus célèbre 
de toute l'Elpagoe après celle de Sata- 
^oiaoque. Elle eft aggrégée à celle de 
Paris. 

(Quatre dans TAndaloufie , qui font 
' Sévtlle, fondée en 1504. Grenade, 
fondée en 153I' Baë^ , fondée en 
1533 î & OflUne , foncwe en 1549. 

Deux en Arragon, qui fboc Huef^ 
ca, fondée en 1354; & SarragoiTe, 
&n<^e en 1474 » & confirmée en 
1478». 

. Trois dans le Royaume de Valen- 
ce, qui font Valence, fondée en 1470. 
Gandie, fondée en 1549; &Oihoé- 
la, fondée en 1555, oc confirmée en 
1569.. 

Trois dans la Catalogne , qui font . 
Lérida, fondée'en 1300. Tortofe, fon- 
dée en 1540; & TarragMie, fondéa * 
par Phi!iM>e II. 

Une dans le Rcmume de Galice qui 
e& St Jaques, deConqi^telle, fondée 
en 1532. 

Une dans laPro^^tïGe de Guipulcoa^ 
qm eft CWate, fondée en 1543. 

Une dans la Principauté des Alhr- 
ries , qui eft Oviédq , fondée^ 

T©M£ VU. s^j 




, J5 DesOBPTIOH ÏT DttlCES 

£c une dans le Royaume de Navaf^ 
re , qui eft Pampclune , fMidée ed 
1608, 

Après cellet de Satamanque^de VaK 
hdofid & d'Alcab , ' qui font les p}i»« 
célèbres , non feulement de toute TEC- 
pagne , mait même de toute la Chtè- 
tienté , fi on en excepte celle de Paris j 
«ilies de Sév'ille , de Sarragoiïê, dé 
Valence, & de Lérida l'empàptent fur 
toutes leî autres. Celle de Valence efl 
fort fCnomnïée pour la Médecine. Cel- 
les de Tortofe , d'Orihu^ , & de Pam^ 
pelune , font fi peu de chofe qu'il tie 
Vauc prévue pas la peine d'en par- 
1^, car à peine y re^oic-on quelques 
Maîtres-ès-Arts. ' ■ ' 
■ En 1717,' le Roi Catholique poràr 
récompenfer la fidélité & les maux que 
les habitans de .la Ville de CerWça en 
Catalogne fouiFrirent durant iad«-niè- 
* re guerre , y fonda une Univerflté , & 
ordonna que les fonds de toutes lés *u* 
ères 'qui k»)t écabiîes-^âns la Prbvînçe 
y-ferdient tfanQ>orté5,-& gaViles fe? 
roient fiippriinées. . _ 

'Lorfque l'^nî^ire des Mautis étoit 
floriffaM eiï Efpagne (^, ils avoient 
' ■ •"■ -des 

'. (^ Il y 1 1 piàktts deux Académies ea Ef- 
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des Académies- célèbres , tandis que 
toute k Chrétienté , & l'Efpagne en 
particulier, étoit etifévelie , dans une 
Ignorance pkoyabAe. Les Chrédens 
mêmes ne ^ifoient point difficulté d'y 
alfer étudier, pour y apprendre l'Af- 
tronomie , & la Philorapbie. C'eft là 
qu'ont vécu ces favans Arabes , Ibn Si- 
na on Avicénna , Ibn Roa , ou Aver- 
roés, Almàiftor, MdHihallah; c'cft là 
que tfiVèrs -habiles Juifs ont écrit les 
Ouvrages que nous avons d'eux, lei 
Rabins Aben Ezra, Moïfe fils de Itfay- 
mon, A. Zaciith, le Voyageur Benja^ 
inin , Mffffiî Kimchi ,- fes deux fils Da- 
• Tid & Jpfeph , Abarbanel , & quelques 
autres. 

T-orfque les Sciences le rétablirent 

en Efpagne vers le commencement da 

XVI 

mgQe,. l'une à SévillCi où l'on traite de la 
J'hylîque & i^e quelques queftions touchant I« 
Srienees et les Arts; l'autre à' Madrid , où l'on 
ne tMte que de U pcrfeâfon de la Langue 
Ceftillane.:. Cette dernière a été fondée en 
J713. Elle e[l compofée de 24 Académicien» 
qui s'alTemblcnt une fois par remaine. Leurs 
. Statuts font à peu près femblable* i cètnt dé 
l'Académie Frwçaire. Elle doit fon éabHt- 
fement au^Duc.d'Efcaloiia, fi'connu dansfet 
'République des Letcrei paj (la piofoçde éi^ 
didon. 

B 2 . 
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XVI Siècle, il y eut Jh^iies gens * 
de véritablemenc ^nd* hommes r-Dié' 
£0 Covarruvits, Martio d'Afpilcuéta,, 
Antoine . Auguftin , Vergara , Fen)'. 
Vafquez , Chriftophle Véga , les deux 
Nonius ou Nugnez, Loius Vivez ,.Anr 
toine Pérès , Jérôme Zurita , Alvaro 
Gomez , Jérâme Ofocius y. An^é Refent 
dius, Anas Moatanus, VilUlpandus^ 
Mariatia, Sabuéron, & un bon noior 
bre d'autres., dont il fecoit. trop loi^ 
de faire l'énumération. 

Dans l'Antiquité l'Ëfjngne a prodiùc 
aufli de grands bommea. Parmi les 
f ayens on. a va les Empereure Trafan-, 
AiJrien, les deux Sénèc^es-, le -Père . 
Poëte & Rhétpricien, & le âls Philo- 
sophe Stoïcien , & le Fi^'te Lucain , 
tous trois natifs de Cordoue^. le Poëçç 
Martial natif de fiilbilis , le Rhéteur 
-Quindlien natif de Calahorra, ]e Géo- 

rphe Pbmponrus Mêla , & f olumd4 
Parmi ws Chrétiens Efpagnols deS 
prémieFi fiècles, on a ^n Vigilaacîus, 
Pm^entiua , différent do Pocte- Gaiji 
lois ; Paul Orofe , Hifliorien » difciplè 
:& ami de S, Auguflip & de St. Jérô- 
me; Aquiliui Sévérus, le grand Ofîus 
Evêque de Cordoue, Juvencus, Avi- 
tas , MarcKUlus , Falgence , Ildef<»ifè 
Ai-' 
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ib^éréquede Toiàde, ifidcwe Arché'^ 
vèque de Séville; & dans un fiècle té^- 
nétH'Oix Alfbnfe X, Roi de CaQiller 
de qui iu3us-avons les tables d'Aftn^ 
fft^ qu'oQ nomme AlfboliDes.- 
^ La Nacion Efpssnole, gàiéFaiement 
parlant ', n'a pas de goât pour les fieir 
îes-LetEi!cs i & l'om peutx:ompter entre 
l^ |m»diges quand eSe prodioc un vrai 
Savanti avec qœk^e idée de. la-ràfoq 
pour les compeCdon» julles». & quel' 
que teinture des Arts nobles, & de la 
Sublimité des Anciens. On lepnnive 
VDiëme àsa» la leâure des Osvnigea qiù 
nOHS fou> reAéa des Foëtesy haaiiB o* 
ïiginares d'Efpagnei dans laqi^He IV 
magÏDatiai) vive & fêcotide étovfe lé 
jwement, & où parmi tiop d'édac il' 
fe voit foFt poi de folidité oc deiailèn'^ 
nable lumière. 

. Le feu de fivis^aaxÎMS ne manque 
pas. auj^ ETpc^pk , nuùs c'eft touri & 
non feulement ils n'ont point de fen», 
niais ils le niéprifent^^& canqnt cpo 
c'eft une vertu de {hipide, ^nii édat 
4£ fans aâion. Point de connoil&nee. 
d'HiftoÏK , point de Clffcmolode , 
point de Géographie, point d'Arc Poë^ 
tiqu&s point d'An. C^ttûrê. Tont 
)ei» fait ii'ell eue j^gudàiat, & en ce» 
B 3 la. 
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ss Diseun-iâN et Dsliou 
la ils font cdnfifter tout leméfitedc . 
refpnc: pour tes Laides andeABCs-,' 
il ne (e peia dire combien ils te* enten- 
dent peu. Il fait bon entendre lew 
Mariana là-defîuii Tcmc le r^le Iw 
ikit ne»', & fait vanité même de ne 
rien iàvoir. 

. Le Talent-de Jeun meillears Fo£cea 
efl renfermé dankia biMité de letB lan- 
g^ conune GraimttaKicaJ, & non pat 
comme Or^ire ni IV>é'ciqiie( Us a'ortt 
que de. la pureté & du nombre. Ils ne 
lavent ce gUe c'eA de rElocucion no^ 
ble & figitfée qui eft le propre jeu dO 
Poâe. & de VOraieuT.' Ikf ne entent 
point la différencie des ^irfTes Âgutei 
#ai4te les iégitimsà; & cmyent qa» 
ceHes xjui 's'écartent le pltts du natifteï 
fom les plus excellentes. En un mot 
ce ne font qu'hiperiwies, qu'extraTO* 
gBDces; que'CacoizeWeilt - ■ 
-Pour voir combien les E^agnolii 
font ridicules en matière de Comédies; 
il né fiiuciiqHe'lire et Ârtenkeva de Cmfi- 
àias,àe leur Coriphée Lopez de Végà, 
,où. il tombe d'accord en termes iot- 
mels, de fa barbarie, & de celte de fa 
Nation , à cet égard , avouant que toUr 
tsf lès Comédies ^dcmt généralement ir- 
régidiéres, & qu'il ks a Ëiices a^ 
^ pour 
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pour complaiie à fetTCoinpacnotes Se 
pom; les t^lîger jt les acheter, r^etcatie 
ainft iïm défaut fur celui <tâ S^eâs^ 
teurs, comme fi chez eux T-ettrava- 
eance feule étoit de mifè, & que larai> 
Uxi Sl h règle y £iâènt marcbandifês 
de contrebanoâ. 

Si l'on exoepce up a£z petic ttoiD' 
bre de: leur* Livres de Lomesliunçnai- 
nes , les conaoîâèurs ne xxometii chea 
tes Espagnols ' qu'enjouemenc & t^uè 
bai^arie. CaÙ. lai» parler toiuefoit de 
la Politique , de Uqudlè' ils oqc de fort 
fenfée» produâions, si de U' fliéolo- 
gie, où ils Sont aâez lHbîle&. 
• Mariana , âc VafconcÈlos for fotl 
HW»ire: de Jean ^^mier de Pia-cugaî 
fottt <teax-exedkns HiftorieaseD C^- 
tillan. 11 «Q; vrai que Mariaaa dent à 
k France le ti^^ite de (bn fUle, ay»it 
ïfté-nourri & élcre à-Paris pa'tni' tes 
SavMti ^''rançois -de Ibn tefiis;'&que 
Valconcdofi étoit Porcugais. 
- ' Il y a, comme nous l'avons déjà dit, 
maelquee bons Ailleurs Ëfpagtiols' an- 
ciens & modernes , mais ces <<^itairei 
Lumières ne percent qu'à pelhe au cra- 
Vers, des brouillards qui tes environ- 
nenc. iCependanc ils oe conjoiiwnc 
rien 
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tien au deflîis des LazariUos,- & de» 
Quichoœs , des Diaoes de Montéma' 
jor, & des Paftor de FiUda; des Co- 
médies à plufieufs Joraadas ,, & de* 
Librot de mtretmimiento. Que (1 quel- 
qu'un fe vaut tirer du commun, & 
âiercher à élever fôn ftile , comme 
Quévédo-f le Gongoraf & le Villamé- 
diaoa, ils ttmbeot aufiitôt ou dans l'eio- 
travagancey ou dans l'obfcurité. 

Les Médecins, les Chiruraieils-, les . 
Sarbiers , & les Tireurs de fang , font 
quatre 0>rps réparés. Les Chinugieûs, 
^birwganos,) ne fe mêlent que de la 
Chirurgie ,^ & laiflênt ï, âes Sa^èns p 
comme on les appelle , le foin de Taî- 

Cer : & les Barbàros font la barbe: 
urs r^tes dé Médecine & leur mé- 
ijiôde , fonc un peu différentes de celles 
^ autres Peuples , maiJ nous n'encrer 
ront pas daas ce détail. Nous nous 
contenterons de donner feulen^ntquel'^ 
qiuè idée de ce qui concerne les Médo^ 
cias de la Cour , les^Ciùfurgiens , & 
le Saigneur du Roi.* Les Médecins 

tu'on nomme du Commun font obligés 
e vifiter les Domefliques du Roi; 
loirs femmes & leurs enfans toutes les 
km qu'ils font appelles» faot qu'il leur 
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ù^ permis de prçnike ^uquae r^trfi>it- 
tuitqi à poioe de r^iiiw le, quadruple 
enicasde.awcraveRÛoii,'., , 

Lor(qu.'un Qotiieâii^ue: du Koi elï 
accâ^^ de .^u^que maladie dan^reu- 
k, lis doivent ^ viflt^r deux fois pac 
jour; & lorlc^'eBe n'eft p?s dangertu- 
fe, uqg.foip Jeûlerneoç, Lorfqu'an.lVîé- 
(jçcin, , dç qii:!iT:kr ;çfl: ^pellé pa.r quel' 
qpie<QQniemquej^»1a(ie, & qu'il ne le 
VR.pas vificer, çu qu'après I avoir vî- 
Ccé;il ne continue pai^ à remplir les.de- 
voirs de là Charge, on a recours à ua 
aUU'e Médecin, auqpel on donne par 
jour hiift Réaiuç dÇ;Vçllon, qui le 
^ennenc fur les appoiacemeqs dec^ 
Ijui.qut a'mviqué à Ibqdevoirj 

Les Médécms du Commun ne peu- 
vent ordonner aucun reinède dans l'A- 
pocicaîrene du Roi pour qui que cefoit 
que pour les Domefliques de Sa Ma- 
jefté; & afin gu'il n'y ait aqçunefuper- 
chefie, -il elT obli^p de marquer aanà 
fes ordonnances le jour , k mois , l'an , 
le.notn &remploi duDomefUquepour 
lequel il ordonne, avec la rue daiû la- 
quelle Ù demeure. 

LesM^decips doiveat ordonner mo- 
dérément pour toutes.les choÊs qui le 
prenneitc Dar la Bouche , conupelont 
i.jToME VII. C ' la 
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la ilUâtpanîtto, 4m Ctintêrves j te S»- 

des douces, &:&atmt èhdlfei. Ecàfifr 
qu'ils h^hbMèitt ^ dt Ik^i pôuVoùs il 
letâ^ «fi (iéfë&dtt d'oràMiïiir au-delà de 
de& eb ff^ ë»câk cotte au plus de 
SàiHi^ttK^l«) ■ùàe ou deux onces d'Hui- 
le d^atnztidâ& douces , quatre oaces dé 
Jul^s , fapptàfé ^Hs ne fo^t ^at- 
teéiét iVfeC' d'autres i-emédeS{''&'l<w& 
qu'ils tè Kaa , ils {lÈuVtent ordonner juf' 
^*à fix otices, dettS ou o-ois ohces 
COBC iau blûs de Sucre-Candi, quatre 
âoees ^ Jdiel roiàt^ & ûbCi du refte 
à j^Mporâoini La quan^ié marquée 
dUts^ Ifcâts ordonnantes doit être écnta 
tout du )<XLgi fatis qu'ili puiflënt rien 
ta^Oife Ëfi chiSVe. 

hcftftfa& qtïelquie Domeflâqiœ mala- 
de fe ttouve d^s la néceSIls , le Mé- 
decin qui îe fert eft obKgé d'en averdr 
k Gvasd-M^tre dliôcety ou le Mai- 
Ce d'Hôtd de Jèiluûne, afin qa'il te 
Aisoare, @c fe 'Grand AïfrhtHûer, afin 
^*tf Ifi vî§fe \& lui Më fourtiir les 
cho&» dont it il belôin. Quand tm Mé^ 
decin du Commun efl: malade, ba qac 
ptt quelqHe JUict« empédiânent tégiti- ' 
me il ne peut pas vifîter fes maladesf 
êtA'ébSgé'd'ea avertir le Grand Mafc 

'416 
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fK dVIôttt} ou le SuTÎQtâidiai: de I« 

qu'à nomma qudqa'Mf db faCoH^^ 
poitf »mpGr fii^ce. Larlqbe Efoel- 
cwe 01fici6r<ouD«iftefl3me()u6aMe' . 
Joyaâx. de la Oaifde-rebe, de la AM 
neterie, de la Fruiterie, de ^Give» 
dËteScucerie» duGartksMoiûer.'de 
hi Fooeerie , de ta CoâfiBe » <k «MH» 
auttes perfoBiites qaî fetrem dne le 
Roi ftmt 'attRqaéël de quelque mitltodit 
donOKKïafe, l«r M^ecios du GoiQilian 
en ^ive&t avertir fêcrétsfnenc le 
Çràsiâ-%â0Éte d'Hdcel, «u le IS^toe 
JHdœl de fèmûoej ^urMendrekt 
mefeesnéâeï&iré» ea ^are» ca& 

Connue les mtmes Lois qui fônt 
prèrfcritei aox Médedas, ftnt anffi iMo 
pofees»atCtà!<^iau, 9 fisrok inuti- 
îe ^'en ftbe va <^^tre à ptnt. Le» 
Médedot du Ccntuaun ont 30 Ftacea 
pér îë^v ^ Smc par an 1^500 M»- 
râvedis.' uM Cfaitw^em en &Blt'2^.'i 
mnfmit B7ISCKÏ MaR^iédiSj& cocu «ont 
oroit ite keement, db Médfeda, dtt 

. L^^^KUR au Bsi ae peuvent 
i*ablèncer de la Ooar ùas xmt penn^ 
fioB ^xpt^e du GfSod^tfcre dVid* 
lel, «Il du Bureau :.& iorf^ Je Roi 
C s . Ëùt 
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fcitf voyage ,jji ie«r eft.dfifialfe ^ 

d!accpmca^er.,S* JM^jsfté, & ,d'|n}- 
p]prerj»fe^ur de qui $ie pe fc)ttBjwir: 
ote^nà idifp!^ 4mvo;age, à ^aufe 
(jes ipcoavénieDS qvi_W {lourroienc ar- 
river.- 

-: LjoHquIils ont otdre (k & rend;;? à 
l'^ipon^sQ^lu du Roi , ijs dpivenc y; al- 
ler faQs manteau, ians ép^, Jàns pç^ 
gnardv 4( Jànc chawaa Quand k 
BiC^ eft on voyage , & que le pai^ï^ 
au Conunun efl abiem, les Saîgneuts 
du Rxn font obligés de ia^uec les Offî- 
ÇV^9 & les Domefliques d&6a:Miijejf', 
' té, loiiçiu'ils font appelles poi^;çela.r-' 
- Gn dwjne p cb^uç gjpgaeur- ibo 
Efi^s 4e gages , ,une jftif^ prdinâit^ 
par p^ oc droit de I«œm«nt, de Mé- 
^.çh,,deQiifween,qïd'Âp9tiçair& , 
; Çe^i qui eft le.^a^neur du Çom- 
mw, eft' obligé d« .lài^er. lui-nielle 
les OflScipr^ j& Dwieft*quç? à^ ilçl , 
iaa* ,^;il puiiTe «'en difpenferifatis.de 
pandes raÏÏims connues du Gratid-Mai- 
tre d'Hôtel ou du Bureau, & en ce 
easyil en dQit„com;ne^e un a^utr^due- 
jnent examiné & approuvé., , , 

Il ett obligé de fecourir prompte- 
^SCiitle^ Officiers. ^Ppineltiques qui 
;.': ^ j l'àp- 



Tzppcnem , & s^ify omngue, ort «sn 
nomme -uir autre ^ôfi'pttye-ifes dé* 
pens. n ne peut neA ptcoàH cteHflM 
%àa uii*fl ttïhe dtmk le'Fal^ à p^e 
de râqtbâto du quadruple, & dejKÎt 
vacKm de fa GHarge en cas de récidivé: 
n a 9 Placés de çiges lar joof, qui 
font ■« I jOù ^atavédis jjàr- an , & droTe 
aèforémèntvdeïtîédrtjni éeChâiW* 
^én & d^potfcaite. - -'■ -"'■• ^ '-■*■ 

H ne faut pâi'4)BBSer que cVft U , 
fcode 'courante en E^a^ne dé'pcHtè^ 
des Lttaettes. I! ri'y a fils de bonne- 
mère qui n'en Téoilïe avoir uhebeSé 
paire mt- lé nez; & ce tfeft jM pétf 
néeeflhéV^ttisdsÂr ornement; tôus^en 
|orténc;.fAti ffiftin^cm iPâge & de 
fcxê^ jetïnês ^ vieux'; 'vieaieé^ je»- 
ftettès, fa^atai' AT^iefens ,' Reiigieu* * 
& -SértilieW: (jfl'les po«e de diSereK- 
té'.grànàeuf, féao: la; dHnàvân&'de* 
conStions ; les-'geiA de iajWmiipe 
^m&*^ portent ^râqdi!» '& hrgès, 
éc léè iteai^ehedinièrelès 8i<étlle5. ~ 
' ■ R "n'iiflr tieh , «è 9 blaifeirf ' que "de 
*oir 'de -jénneï-baMwv -le nez chat^ 
yan- krgé -paîlrè dtf lunettes, ■wh leur 
ttm'?re à demi fes^joues', fths s^n ftp^ 
tir'^âin^'câi^ cfBe^' léè ont 'tbwi te! 
jour, quand même elles ne f^oieitc «n- 
C 3 tie 
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1» D nUMli OH » Dbuces' 
tte cbofe qae de orHcTi $.ne lu qui& 
acQti an moins owt^çs-unç», que 
IHKT. le sae^ au &• > .. 

: Il y a deia ÏMgx» d^éroitçs ot 
«BuBe dans l'Efpsgne, !« ^laiycfuie ^ 

«ajrenne fyfalak étrela Langne des a» 
POU ETiufOoli 1 & ron peujE çroint 
we le La^tge dei aacîeiis hi^tani da 
Mis a été asketyépmai eu Moûp^ 

» gjwf ^ Pyréaéu, a-peu'wu cwam^ 
"utciMine Laan» du Biéuaiii s'eft 
«OB&ITée en ^uudéterre , dams le^ 
Montaxoet de lafravinoe de Galles, 
«u en Ëcofl&parmi lu H^tanden. . 
' CepRidonc la Langue Bi&ayemié 
n'efi pas tiMit-%<fiùc:pure , & o^ôre ]e« 
cfanympog iiiévitabfea. que le tenu f 

'p&a avoir appaaés , il «'y eft laêl^ 
qtidquea xBou Laùni, comme on peu; 
& Tonarqner danc-lu eaanplw, qu4 
j'ai offoitis ci-dcifii*. 
. Four ce qui dl de la laiwpe Efpin 
griole, eUs eA diffijreme ieloa la dî^ 
verfité du Provàicu, en ce que cfao' 
que Province a &m Di^eâe parâcaUer. 
Cec Catalaiii, par ciemple, ne pai^ 
vm couc-i-fiût comme lu O^cieni, âc 
le Laoçcc CaîtiHan oft aittre que le 
F«ltq§aîi. 
L, ' ~ En" 
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D'EaiGm n w Pwrwo- i< 

«onme lloliope ft lu Fcaittfife, mt 
«e amimàtm «l«. lï I<»ùiis l>»ilK> 
nuU iii||«e.,<l'w».i«£iiiie <leinwi:A^ 

Un AiiKur CftiCKal a Fni I* FCia* 
4e nmOèr ila> im lUrie ik>i»1«> noH 

ke) «: a Ift fojeUkoiiiiigMxlc k c» 
nnitlid» BikKvSB K»''?'''' «> ■■' 
vaire id une loiMW ji(lat.mi> >1 fu^ 
Cra <i»Ai(»i«i^i<c (lcinia>w|iMih 
rmwfWtavfetmatserMPidi, qui 
fommeiicMK par ib i>Me^/. ubc 
cennoensBCAnbet; oamae.Alfiftfi, 
ttii Sergent» mot «]ui tientid'ua vmc 
' iiga& cooduiM ; AkàUo, W 



qui Qgxêt 
Douane.;;- 



iwtne ,fii'C« namietaait'Mamtdk 
& Sutwwe , quç K> Fnn^ s«t «nk' 
■ C + pra«- 
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3' DtstumoH ET- Dzuets " 
pnHTtés'diBs £jp^;nols', ct>mtne c»tâ*ci 
lèsavbieDt-apfsis^s Mtowèis. "^'''-^^ 
Un ftiéehant ■railleiw a ofô dilrêi^qae 
fi IW'^t^ lés «s & lesas'de tfc Im^ 
gue £|p3gDoie, il ne lui râAtrcùt-^ 
}>our. yfler t& pour biîlter; maîl &Ia 
dt lauï y& k I^ngoe eft d'aîTlesn bd- 
)e, riche, ndile^ fort ptqpxe^pôiff'i^i 
^hWt-' des ilêttkKfts rete^tés;: L»* 
laott iJbM t»)fa)peu± , , foùotesij &= tksà? 
pliflinrlMeiiTla-bOache. ' i; : ;n-:> 

lapgue X^^qe, que ni là Frui^fe, ' nt 

rit^ieiine ao^ne: On ipeot ^re ea 
£fpxgnol des dircourseatiers,.qut'ia» 
ïoicronc piSts Ladps , icot&me ' on te 
|)ei«: voir par Xexempiefinwattt:- Ssri» 

•ttfpnàtas taki probaiknts tmàatuiû dt 
tmeloquaaia^ lMpal»-& exctUauiaf^a» 
Its-Jcnbo il 'fHJpamg y cmparMdt -gM* . 

fifit) £&^ida;£pijio^ fatras •lafmu-ff 
JUiJjfanitas.: HtfpanU (aaHi^fim C»rf> 
ê»ypnfâvttp(»j[}iaaeiniinttHadf_cotaPih 

yk'^itaiicia: Priiitifhs;à Èkrovm & ftf- 
•pa^i cotitimuHd» qiiafi it^ejÊHhes-Chrif- 
•ions, praàhamfStaïaù Ret^ot^tK- 
gtmtf (M&^iHK -Rejfmdf'PflHiêiA'i ^ 
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34 .PwaWTHW ftT. Ppwci» 
F^ Comme taJ^atigu» Caipai«-e^ 
c^ de la C(»}r 4« M.adTfd, elle pMIè 
poiîr la plus belle, la pjijs riche ,4a .plui 
purej & la jlas cti^ti^* & c'eft celie 
^e les hônnêces geiu parlent par- 
tout: c'eft ai^ celle dost 90 4è fèr; 
pour écri;« , éuat rare gu'uQ hom* 
we éçtiye Cft la jUçgg^.ije^.CroT 

de ùÇaftDlaoe, eIfcremble»voi;tpai 
pYiù^té queltjuié chofê des Frai;ijf«^ , à( 
s'êaç en quelques endroit:; pl^ éloi* 
gn^ du Lawi, & en d'atttreç s en ap» 
piocher d'avantage. . \ 

le rapport ïc; l'C^aifiin Dominicali^ 
en Ëlpa^l & en Rtrcu^, ^ quç 
le Leoçur puiile ju£er 4e,k dififi^e^c^ 
eu deux Idiomei. ; , 



ÈfyagfuÀmÇt&it', 



pat m las ueha, 

Stf^Meha tu veîtm- 



, tuf Cm. [ «' 
^ftnt^a^JnfiA tm 

no., . . 
^/u j'rrM ûtfutvi- 
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D'EtrAOHB ET 

tkhttu/itaiÊbitn 

tu la terra. 

Da nos ay tiutftrà 

- pan fiuiàms. 

TJiitlta wf nuijlras 

bmt tmatroiM- 

tantôt a mijfrot 

Tt^Msmtta^tnter,' 
tâckttt niêsiibra 
maitmtL 

ftTfa$ tfijt tttlUgi' 

: no yj la manda f 
' ylagipiùtfcrtt* 



H FCKTVGU^ 85 
CtPt ,fm9 Mten 

O pn ni^Q 4i «nJSp 

é(tJai»h(ijetuJ^ 

t9 £a. ■ 

EtptrdoatmtunoP-^ 

fin devidtt , ($ 

. çama wf fâr^Mh 

viâtrtt. 
Ei im ma imt eé' 
bk M têwu^'9 

mai libra nu m 
maL 






■ Lei EQngnoh «m plaficon Frover- 
ha ou âifuif ite_par]er, <^tb leur font 
fanàioiBen, B mSn ^^ r^ort^ 
ici qndque^on?, aujr^uels oa jpindn 
«ne court» «atplïcatirài loi^^on le ju- 
gOfanéceiBtirê. 

- -JhJiifdfitimfhitM. Da Tlnquifir 
ti«i (w nen dire me de bon. 

Ûs Proverbe -%idfie ^n'U m feat 
potn pwIçT de ce râcUmble Tribunal 
■li' , de 
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3i5 Description et DEticÈfr 
dé l'Iriquifition, iî l'on ne veut s*esbO^ 
^r à tomber edcre les mains dblesMÎ- 
niffres. 

Las Caufai Je juzgan m Ef pana -6. for 
via de j^micia, é por via de Goviemo. 
Les Owles fe jugçnt en Elï>âgné » ou 
jpar 'la voie de la Juftice, ou par la* 
yoîe (lu' Gouvemetnenti '■' 
"' Cetf le ÏÛle d'ËfJragne, que tôtttes 
Jes affaires s'jr jugent par la voicde 
la' Juftice- diflributive j ou J)a> lâ" TaP 
^n-d'Etat.' . Quand oh les expraiejwr 
là "première voie, c'eft'toritjue' le 
point de Droit; ou la queftipn qui fe 
préfente à juger fë trouvé êitt tio in- 
térêt purement particulîer. Quand 
on juge Mr la raifcn d'État , e'dl 
quand l'affaire rœardc -l'utilité po*- 
clique , ou quand l'intéi^St du Roi 
y eft mêlé. Or cette raifon prévaut 
Kmvent contre TùcilJBé & la Juffice 
jartictrii^d; & -c'efir'piHff larsiqii't* 
■prctfiotK*,- M êa -higar- por^'^via dsG^ 
'viemoi R' n'y a pas iièu à Yaffàse par 
h ràifen d'Etat.' C'eft potttC|Uoî dans 
celles qui font ainfi jugées , l*on de pttic 
'alléguer àucun-'^xemple , ni' aueone 
Autorité en fiVeur du partÔrtrifa-; par» 
fe-^te.fes raifonspôlitiqufis'du Cba- 
leiTIôihe foUJtttiffa learèÉes , ' oii oha*- 
Zem- 
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d'Esmgne u- de FoKnKic jjt 
CeWBu* felqtiol^ cliconfUnces. 
, ; ; S? !<ib*4m là ôrdm f.yw \fe cumpjç^ 
U'pSKtb^t 4 t'prdre^, m^U. ^ ne %"é-^ 

,,_C'e ■ ■ -^- ■ '-' 

Confei 

reçpiv 

que. 

\é aè: 

Fjnaa 

çoh(ra 

dépen< 

ïfe[n^BA^„fai(te, d'argent, 'reçHoqé p^t 

f:et0 ^fqcmis (1^ parler. capqeuîç : S^ 

^4fce ia.<ijien „ jj no .Ji.c^mplfi. -c'éû-at 

^re ,:Que i'oçi/ççQ|i: ï ôrflfa ayecjrriiTici 

refçett" , &. . guç ■ 1 on' éa' (Kffére ^êié': 



ref; 

jsUtipn pour faire ,^s R,eino;t;r,inces.. 

Pendant que j'en fuis furie Goiiver: 
nsniept d'£ip^iw » .j'obferverai çnp* 
re .ici ijpe;cl}9i^fcrt finguliçre. qui ft 
prati^i^e dans-le Çonfeir Royal de Çal« 
tiUg^ pQijr riji3^é|t & r^dniifliQn des 
puHes des Papes. " ' 

Il faut remarquer que ce Confàl eft 
en .quelque' force établi comme le Pàr^ 
tenent de Paris , & gu'il y a uqè princir 
|tale Ç^çibrç die ce CQafeil,,ç|uop ai> 
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3* DESCRIftlO» ET DtMCSS 

pelte Saiaài Goviemo, qui connoU en- 
tre autres afîaires , des appdlatioiu 
comme tfabm, -que ron appdte ici 
JPutrças. Quand donc il vient qoeli^ 
BuUe de Rome^Hi^Wgne, die «ft 
foivûyée à ce Côn&il pour l'ésutm- 
net ; & s'il trouve qu'c^ fôk eon* 
tnâre su Ftatrona^e liu R«î Cachait^ 
goe, & zuz IDroits^ U CoartHine, 
ou à laDïlpofmoii da Cefiïc^e d^l'reift- 
te,' dont itSuÀ d'Efp^ne eft Ptowè- 
tetir, ce Confeil, pœ un Décret ^u*il 
donne, prononce ainli: ^ rectjà is 
^uA(, y/e nffRfn en eî CmfejOy b*fla 
fu ju Santidai fea ntijûr tt^^mado péri 

goveerlù ipe convie/te: Ortionné 'que H 
iHe fera rei^i^ , ou ramaf^ , & 
^>Ue doneiirerà ati Oohfîàl , jçfqu'à 
ce qQe & Sainteté ÎToit mieux imat' 
mée , pour Être enfoite ordonné et 
^u'il conviendra. - 

La vérité eft que ee^ dernière p»J 
lie eH une façon de p^Ier de relpeft ) 
mais fon ne ionge jamais à dornier-au- 
cane information an Pape. lî rtovoie 
une iêconde & une troiûème Bulle, 
quj font autant de Va.^en vdans par 
Je déiàut d'enreg^remenc; à quM 1 oa 
répond toujours de la même lbrt« ; & 
TjffiMre cft cqnfiimée par leâkj Sun 
■ - ■ Ter- 
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b'tsulaM ET' Ds PofttoaAt. 39 
vertiaLifèr , ni flth» inflrùre le t'eu" 

pte; ■■.-■'■■■: 

Centlbrnie Se procéder pow'feëéi 
totkè des Griefs de h Côitf de-fio^ 
me» parut fi étrange jt'ua Ambil&dectt 
(TAoglécerre, qH'eîle hi fit dire: Q^e 
fî- l'on àvoic fçu à Londres oe fecret dS 
fupprimer l'autorité diiPttpe fansph^ 
té, lei Ati^oîs ièroient aufll bons Ca- 
tfaolîque» qtie tes ^agfiols. 

Meroeddt emt. ■ G^aCfrtfe Goun - 
Pour eotendîe ceci, il Aiit ftVdâr 

rc'eft dans to Oatm^ oèJesBtiiçi 
Royaume de CaftîMe,' que iê viini 
fient 'tbllteïks Lcriï iK»u#^f A<P* 
iVirt ïat ritnpofîtioiï des Tributs. Geini 
qài 's'^alRmblMC' sujotH^uî n'ont paj 
toutd^ lepâuVoirt^ h forcedesteH 
riens Etats , depuis ^lue rEmpereal» 
Charles V les a reftHines. Ils étok»H 
autrefois CCTnpofés de-tousleSArdié- 
véques, de tousJes ËTêgues, de touj 
lett Grands de €a:fH)le, & de tous les 
autres Se^^ura d'-tm cefialiï reveha 
-en Tewes, ■& As D^tés <fes Villei 
Capitales. Mais ceira d'»ijoeirdfaui font 
feulement tenus par trente ou quaran- 
te ftocurears des Villes , qui ont voùt 
déËbénuÎTe dxns ces Etats , à l'exc^ 
iÎM ikt dervé, j&delï NoUefiè^Bc 
- ces 
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40 DssCRimoN ET Oeucss- « 

ces Procureurs :fcHicSo\ijours geaacboi^ 
fis à la dévotion de la Cour, « ga^^ 
pu- i'ef|»éraaoe, d^Técofnpences, qui 
eft ce que r-qjijappelle J^-c^d de <}^5 
pour gagner leurs ruff'rage& . ,, 

No fe îogra mat quê hazienth de las 
Indias. Cela ne profite non j^us qui; 
raient des Indes. • ., 

,., Les EfsignolE ont Içuvàv i^a^ 
que que l'or & l'argoip qu'il», r^ppôih 
tent des In^s ne leur pcofitç pref^ue 
de rien: £t faifant peut-êoe mfl^on 
fur les violences & Içs cruautés inouict 
dent leurs Pères ont ufë eaven lei^ 
bidieQs, dsm U. conquête çui'ilsipnt 
^te^ de <^ Païs-làu . ainTi qu ils ça u< 
fent-encpre, pqur Ips.çonKirTer, ;i4s 
Q^aduenc eiif-iqSnies ^'iis faut qui^ 
ce fi}it un bien mal squis, puifque fu- 
nlité ne jçur. ça demeure pBSv ,,. .. , 

Pf^rytamar. Demander & si;e;i- 
*«-' .'. . ..■■ . . j, 1-, ■ 

; V$.rpzgfi<A nca]Si etifeigne , ,à .qIç^ 
vnsi parce. Proverbe, qu'il fauç de- 
mander bardimentii.mais^'on'ifJQit Sî 
contenter de qijelgue^ieniàit, pu da 
relbérance qupn .qqus donnf, 4u 
refte , il eft bon d'ayertir ici eq paflànt 
qiïe ces (leyic Verbes p^iiir/^^^flr» font 
nitiçn jifage. w ^s^^î «I^-À^cte 
4uu 
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D'IUpAGNE et de P0RTp«!4t. 4! 

aa'il n'y a pas" ,de 'geos au monde qUi 
ckmatvienf, .quiprâijpêht^/^ qui ex- 
crpquetit.DTfjs effrontément .que IçsïC- 
pagnols. ' , ■ j» . . 

Eiiqueta-di Pt^tà. Règh du palau 
ou du Louvre. 



Ce font chofes très diff'érentes ; Tuo 
doit fa conftdératioQ au méi'îtâ qU au^ 
fervicçs. de. ftii Ancêtres , jCothtnè 
fluand lep.^fençurs Efpagnûk preten- 
aènt ce qu'ils 'appellent A/frfM^ ^ 
, Tome VIL D "' «ft 



4i DsicftikioN ET ÔeUcci 
eft quelque grâce du Prince pat la corf-» 
lidétimn de learLhûnknce. L^aucre 
la doit à Ibn mérite pamcuUer,& c'eft 
celui qui a faJtfa fortune. 

El agua es /«ji'»' y fi ià vendemoi. 
L'eau elc à eux, & nous la leur ven- 
iâons. 

' C'eit ce <^ difent les François Jgua- 
'iôrut ou Porteurs d'eau à Madrid. H 
y en a uti ^nd nombre de ce métier, 
oc de toQies vacations, ainfî que dans 
toutes les grandes Villes d'Efpagne: 
car les Ef^gnols lônt û &inéans qu'ils 
«imeqt mieux fe fervir des Ëtrarigçrs, 
;& teur laifler gagner beaut^oup de leur 
argent que de travaitla. Ils font même 
Ti mal-adroits dans les Arcs mécaniques 
'& autres , qu'ils ne làuroient rien a- 
Voir de bienfait fi les Artifans Fran- 
çois , Italiens ou Allemands ne le font. 

Satifoj bueiio. Sunt Ôc bon. 

Cela le dit ici des choies inanimées, 
comme des remèdes , auxquels on don- 
'lie abufivement le nom de fainte^. 

iMTùn y puia à lo diohw. Courti- 
fanne & Larron fous pn^bre de d^o- 
.tion. 

C'eft pour les Jjjpocrltes qui joî- 
jMient Dieu & le tiionde par taûuflb 
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d'Estac^ Vt m Poktvçal. 43r 
. Baïatt^ à haxit. Depuû Ici tui- 
les y OU depuis le toit en bst. 
; Çeft-à-dire, au deCou* dw Ciel, ou 
^ns l'ordre des (Hipfes ijaturelles, & 
hors d,e h foi. ¥wi exemple, l'E^ï»- 

ftio\ die, Cuer^ es Cotufia de las t^ 
baxQ } Croire qadq^*un eft wio C<Kr- 
toifie gui n'cft jaspe Eoii ' 

. Kl '4e}ada Ju àbm hertdtr9> Q » Elit 
fon Apie f(wi hëritiqic. , . 

Cela ijgnifie, i( a Jaiflif foq tiea fc 
l'Eglife pour faire dire de* Meflës. Lei 

.Efjia^nols ooi fuMout bcMcpup de 
foi au mérite des Méfiés, pour le falut 

. des Ames de» Trcpafles ; enforte que 

'Jeiu:s,Lcgs piç«x tom toujouri^ princi- 
palement à çetVJjtiçlc. En vojci utt 
du Teftameni de Philippe IV fur ce 
fujet. 
J'or^mu ^ Ujfijir^ matmrty tout 

: Us PrStTts Jicvlm ^ J^liaeux *(• litu 
oà je^mfiurrtù, 4\fett h M^ four ft 
rtposdf mon Jm: Et gjaTou en fi^ 
tant^ que. ton fourra (oip: Autels prhf' 
legtis durant trois jours. Je ^eux qu^oif 
tre cela Ton difa pour mm 4rne eeet mij-' 
le M^ts: C e^eft vum intetaion gw^t^- 
fes ^ p9r h mijirkûrée de Diffty jt 
n'aurai pâf è(fma s*iipp}iquaa mr^vifs 

D a £t 
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44 Descr"»t»h ifr-tysLicts- 
Et en eir ipt% ^m ayw^'pas.aùjji be- 
J<nny qii eues fiieta' appliquées p'ài ïef 'A- 
mei du Purgatoire L de ceux qui fofff lÀorts 
àatt! les Guerrei ^Efpagne. ; ! 
J'ai ouï parler; d lin Grand d'Elpa* 
'ne qui mourut .afièz incomiiiodé dans 
Tes aHaires, lequel làiiTa nëàdmoms' en 
mourant un fonds poitrhu^iii'edicç'aQf' 
"fi dix mille Mëflès.Mais vous noterjrà gye 
tous ceux qui laiflentdes LegsîMTjnls» 

- les font préf'â'ablenienc au payérÀent 
de leurs Detës lés plus légltihies, .qui 
ne font Jamais payées qo'après- la der- 
nière Meflfe. '. ' ' , 

Jnima fola en èîPuretU6rià\ ni conta 
ni ïlùra. Une Ame Matidonnée (jans 
fé Purgatjoire ne chahtè', ni ne; pF^ure. 
Cela fignifie qu'iinAmbaflàdeur,par 
exemple, gui réfide en un païs' éloi- 
gné, & qui n'a point de Prot^ft^r à 
U Cour de fôn Prince , n'avance, ni 
'ne recule pomt & fortune. Ceft une 
'déyiDtion dès Efp^nôls, dé prier por 
'il Anima mas fola, -çoviFÏ'^ttiti^m^m 
'Jêcourae de prières, comme on vient 
de le voir par l'Article du Teftament 
dePhilippem ' '■ ■:>■' ■ 

■ 'has anms'nô pâj]an'envàl^,-''h^'^- 
nées ne paflènt poiiwr envaih.. -, ■ " ' " 

- Ce Proverbe fignifie ^ek^««ms 
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faBtbieWflf ïhcÂJRri- ^■"' ^'^ i:}. ..{^.lA 

'" Ii-éft''dafe:i!e dèii-ac/uire'^'lin feiil 
-mot-François j celui de ^fe/pw^ano/inais', 
fi.i^ekpl^He bien leJènsdèceProverbç, 
jè'cl'oï» ^C\\ li&xi exprime? ,' ■ qàe ; d'dl 



îxpérience q\ri nous defabure dftclïo- 
i^,-:&i^^ ifôiîi' en décdBvrfe bien 
ifeieus î^-'v'érîté', qde^'brt'rié peiic iious 
la perfuader. ' ' ■ 

' ■ HazH- yii ^EMkfto M viâà. '■ S'aiterrer 

" Tîwùît.* '■ ■; ■'" ■ ' '■■- ■■'■ ■; - 
Donner f^n bien par a.vznceivmt 
igùe *'nl6urfrv'<?eft feire^ dk'l*Ef- 
p^ftdi f'ien ^terrement pehdafat' fa 
î^e.-'i--'^- ' :'■■"•■■■■■;■ -'■■-'- .■•■■'■"; 
■'LA Vei'da^'a^gàçd, fefo no quiiéra. 
La Vérité s'aménufit , mai» dlë rie 
ft rompCpa* ■ -.' ' ' ■' ■■ 

* "LaVërftëbftftthWabléît derMéate 
■^:s''éiidQàeii£' plutôt fous le ttaitéia 
qu'ils ne fe iWnç(eh*îf 'Tôrf en iJlifcurdt 
•fà Itfiriièrël--fti8i*'roii' né p»iic l'ëifein- 
dre,, & plus on la pénètre ^-rechèr- . 
ficheiplû» (k trouve dé liairûft dam tef 
fuitfes. -.-Jt^ttleiifôngê' ôu;c<jni¥àîre''(fl(l 
'•itd qOii'ïâs' coticradiétidns.'pat'Qilrent 
-atiffitât-'J ■Cèpenifcnt j eôtnme"<iit ctt 
■autre Pl»>VsiW: ^^^af mmifë^'^Wm 
'-'■[ D 3 /m 
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/ea bga de^ a^ Il n'jr poiçc ^ t^»- 
foiuee qui ne foie GcmilboimM;. 

C'eft-à-dbe que l'on ne fait point de 
^enibnge que Ton ne donne pour Être 
une venté pure dcd'honunedJionaéBr^ 

Qiàm es tu EnemigOf tl d» tu.Ofcif, 
L'^memi du £ail>ier éfl celui de -f«) 
.'métier. ■ ■■- 

Les -gens de même mëdor fîyu t^ 
liemis, parce qoe l'int^t leà rçn4 ja< 
Joux les uns des autres. 

Douât nsay Due^ vy Duélo. Dans 
la nuîfon fans maitie on y voie )e deuil* 

;DUtFé. . 

n efl; çereûn que I^ afiàire^ dpMaj- 
'.ç-e ne vont japais fort bien en Àm ;^ 
fènce, & cela nous enfeigne de ne Içs 
pis trop abandonner k ta coitduite 
-tfautnii. , ■' . : 

Er h Cafa iondtfaha flpm.t9dot rf- 
-wfii y tfifyi lientn DM ratsoç.: Quanj 
Je pain tni^queà la nuUbdQ^ çpacua 
qpieiells & chaçita a mfoa. . 

Cela fi^ifie que la n^^^i afgioxtc 
/ledefindre. , 

Kff ^ bûvirf eutrdf à Qio^p. D 
R'dVpomt d'homme Cm à obeyal.: 

Celafignifie qn'il elt d^c^e de Je 
iQo44f^ dan« )» bonoe Pprtiwè, ^ 
CQfo^axiûim à. ua hom^ qiù (« <rp- 
■>. ï*"* 

cç-i,d ...Google 
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WlfMGNB ET V&I^UtTpdit. %f 

finf {bcua-bob Cb«ral, le tMoflè in* 
difcrét^ent, CTpy«Be ^'ii ttjxïi^ 

" £a gaùi âel nêitr es fabtr gui^ar U 
SoptL L'Adreâè de biranager eft de 
fàvoir fes habÎEs oorder. 

îfe jSaàkAs^ïïpu (jue c& Proverbe 
âéfiiiit bien' l'halùîe Favori qui ùk ft 
mainte^ énas fa ferouc contre let 
^euz. H notts eolèigve au moins que 
c'efl; le fin des grandes cntréprlfes ^ue 
d'éviter Cément les mauvaises Cmtek 

Jiue l^n en peut prévoir: ou plutôt' U 
ait cornprendre qu'il efl: bien difficile 
d'embraJKr de grandes cht^es , lîui 
courir beaucoup de rîfque. 

Di la DhetwH des Effagfwb, En fm 

tmfifi* kur LiberâUté. Ijur Miftj/. 

LmDeuUyffc. 

LE^ EQk^oIs t comme diaean ûm, 
I font profeflîon dé la Religion Cï- 
tfaotique Romaine , ^ comme les Roii 
de ïrance preoncnc le nom de Rob 
Très Chrédensj au0î ceux d'Ëlpagoe ^ 
prémieht Je titre de Rois Catholi^ûèf , ' 
pour marquer la pureté de kur foi , âc 
-leur apfwaôon « éfi^gnér de leurs- B- 
- * tasi 
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d'H^réûes... . . - ,r. , ■ 

Ce utre fut autrefois donné 4 BAar 
tiie Roi des Goths en £/pagne,,cbn* 
va Concile. tenu à To)éde l'an 590, à 
l'occafion de ce qiie çe.Prince renbn- 
^nf à l'HétiîHe 4'Arlus ayçi; ^pi» ïoax 
{peuple, TeAtia dans lefein de l'Î^IÎt^ 
jCacho.ljqi«e.:i %% oeuf cens ans-apc^ 
«e titre qui. étpit tombé aviec l'aijcj^ 
ne Monarchie Ggthique, fiit remis en 
tifage par le Pape. Alexandre VI, qt^ 
fin. honora le Roi Ferdinand environ 
l'an 1560, pour couronner le ?e^ que 
. ce. Princp avoic fait paroitre: pojir.la 
foi Catholique, en détruifaçt & ban* 
nilTant de l'Érpagne l''£mpire & la Re- 
ligion des Maures. . 

.Ce titre acte gqrdé dep,ub,par tpus 
les Rois, ^uçceuçursde F^rdin'^ti4^i& 
il leur a été affeSlé à caufe de leur zèle 
,pidbr la Religion Catholique; Ëâœ^- 
-vçraenc ce fitre leur contfieati/\iCp- 
«nenc, puisqu'on ;iiÇ peut rien ajouter 
jw.-zèle.qu'ils oflt.njarqHé:, ^ au* foins 

2u'ils ont pr^s,, poni la coaferyacioa 
c la propagation de leur .foi : témoin 
y^ .Fédout4>ie Tribunal de rinquifitioa . 
-gui r^.e ayec. uçe autoricé û ^folue 
{: , "^ "fur 
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d'Esfagke et de FoR-nrciL. 49 
fur leur Royaume deimis plus de deux 
Swcles. ■ :,' ' 

Cependant ces Rois G Catholiqaer, 
fi'onc pis toujours écé fort founiis aox 
Papes , & ont ùàt même paroicre b- 
De grande roideur dans les démêlés 
qu'ils ont eus de-tems «1 tems avec le 
Se Siège. Car , pour ne rïfiir dire de 
SaMajefté aHJourdhui regaaiite,peu de 
gens .ignorent la pieufe & fingoËère 
politique de Charles V , qui en qualité 
d'Empereur fit la guerre au Kipe Qé- 
ment VU , l'afllegea dans Rome, (Se * 
l'y prit prifonnier,avec les Cardinaux; 
& , en (jualité de. Roi d'Elp^e, il prit 
un habit de deail,& ûi lairedes proce& 
fions, & des prières publiques pour la 
délivrance du St. Père, l'an 1527- Phi- 
lippe U, fonfils, ne voulut jamais* lé 
foumettre au jugement du Pape Gré- 
goire XIÏI , pour le différend touchant 
k: Royaume de Portugal, diIànt;Qu'iJ 
ne. râconnoflîbit point d'autre Juge en 
terre , que Dieu. Le P^e Sixte V 
alloîL lancer une ten-ible Bulle d'ex- 
cc»nmunication contre lui, quand il 
mourkU. Philippe III iignaja .xuffl 
fan. courage contre la Cour de Ro- 
me, à l'oçcafion de fon démêlé- tioa- . 
àiànt la Sicile; lors qu'entr'aaU9sU fit 
ToMt VIL E dé- 



d j.-CoogIc 



50 Descbiftion £T DcUC£S 
<té£uidE6 & confirquer dans tout ifct' 
Etats le Tome XI d£s Annales de fis- 
roni^t- El Phll^ipe IV , lois de \^ ré- 
\^tJoa du Portugal } déclara qi|i'i) ne 
rentkoît b1|U lucune obéifiànee ta Pa- 
pe > s'il ?app<rcevotc gii'il fôvorifôt , 
k nuvu du monde, fon ennemi Mais 
k lewt intérêts pré«, les Ro» d'EP 
Bigae ont tot^oûs Âé zélés Cstho^ 
Ugues , & très a&âioiinés w $1. Siài^ 
je. . 

Nqus Bd iàuriûoj mieox &ire que <^ 
idacer ici quelques Cérémoniei parti- 
qulièrea, qui s'obfervent aujoordhui en 
Èfpïgtie brique le Rci va a la Chapel- 
le, ou lorfquilTort en public poiirat- 
\a entendrç la Mefle en quelque Egli- 
iè , ou enfin lorfqu'il doit aller rendre 
grimes à Dieu de ^elque heureux 6is> 
ces. 

hoxCqw le Roi doit aÇer à la Ou- 
^t^ a $3 Ma^&é avertie le foir du 
jQUF pr^édent le Grand Maître d'HÔ- 
tel de HieiHv, lequel coiomunii^ l'or- 
dre attMaîtK d'Hôtel de femame, & 
celDHà au Chef de la Garde, pour «sa 
àvortiv teq Ambaf&deivs , les Grands 
& 1^ Maîtres d'Hôtel. Ùkaae étant 
venus, lis Rot Con de fbn appartemou 
«eouoipasBé des Grands « des MaS* 
ces 
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S'ESTAGME ET DE F<»'nnïAt. Jt 

»ei d'Hôtel. S'il y a un Cardinal , 
on lui prélènce un fauteuil- dans la 
Chambre mêiae du Roi^ où il attend 
que Sa Majeflé i^te de Ton C^d^ec.. 
Les Ambaflàdeun attendent le Roî 
dans la petite Aatî-Chambre , les Gen* 
tilsbftmmes de la Bouche , les Ticret 
de Caflitte , ceux d'IaHe auxquels le 
Roi a accordé des honneurs dont )otBS- 
fent les Titres de Caftille , les £ciuart , 
ks Figes du Roi, leur Gouveroeur âc 
les Alcaldes de la Cour fe tiennent daaê 
h grande Anâ-Chambre. I^i Gentib» 
hommes orcËnaires <& les Maffiers & 
tiennent dans le Salon, de s'il jr a qcidr 
que femme de qualité qui veuille par» 
1er au Roi, on ni permet de s'y tstâr. 
Ud Huiflier de la Chambre le dent k - 
la porte de la petite Anti-Chandffe 
pour diftiibuer les Muau awc Maîtres 
d'Hôtel, & tm autre fe tient à la porte 
de la grande Anti-Chambre pour rou- 
vrir & pour la fermer, loriqu'il e& Dé>. 
ce&ire. Un Porô» du Saku fe dent 
à la porœ de cette pièce, & un Foo> 
det de la Chamtve à la Ptme de la Sic 
le. Un Vatei de Chambre fitit ôgae 
au Pordjer de la Chambre d'ouvrir la 
Fone , & en même tenu le Ctftégc 
coaimence k dâBler. 

E a Ut 
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. Les Alcaldcs , les Page» & leur Goo-' 
verneur, les Ecuiers, ks Gentilshom- 
mes oriânùres, ceux de la Bouche, & 
les Titres de Caftille marchent les pre- 
miers. fans CiU*erver aucun rang ni.dif- 
tinâùn. Les Mafliers marchent à cô- 
té des Gardes. Loirqu-il y a un Prin- 
ce des Afturies il marche a h gsuche , 
du Roi , & les lofans Tont deraut Sa 
Majefté. 

Le Cort^ était arrivé à la Chapel- 
le, les Offiders de la Garde attend^ 
que le Roi ibit entré; après quoi une 
partie des Gardes fe reorenc, & ceux 
^uf reftent fc poftent près de la Cour- 
tine. - 

. Le Banc çjui eft contigu à la Courti- 
ne, eli deltiné pour les Prélats, à la 
têts defquels fe met le Grand Aumo* 
nier , Iorf(}u'il eft Evêque, mais s'il ne 
ïd[t pas , il fe tient debout. 

Lorique les Dignités de &and Au- 
mônier &de Chapelain Ma^or étoient 
dhrifées, l'Archevêque de &unt Jaques, 
qui étoit Chapelain Mayor né, avoit 
un Tabouret entre la Courtme & le 
^ncdes Prélats; mais depùs qB'elles 
font réunies en la perfonne du Patriar* 
die des Indes , c eft lui mii ocxime 
cette place. Le Célébraat w fes AdEu& 
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tans s'iii^yent fur un Banc du côté de 
l'f^itre , tout près de la CrMebce. L« 
Sumitla: de Courtine fe place tour (khi* 
tre la Courtine , pour être à ponée 
d'en tirer, & d'en fermer le rmeau, 
loriàu'iU eft néceflàire. Let Maîtres 
dHwel de h Reiae iè pjacenc -avec 
leurs Bâxoiiaà'ta main-entre ies deux 
fenêtres de la Tribune , & les Garde* 
Dames tout près du Bénitier. Les AI- 
caldes fe-^aoait^pzès du Banc des Au- 
moaiers du Roi , & ceux qui n'onc 
liroic d'entrée ^ que jiifqu'^ Salon & 
mènent derrière c& Banc. 
- Ceux qé ont droit d'enuée dans 
FAnti-ChaBibre, le mettent derrière le 
Sanc des Gnuids. Les Maîtres d'Ho- 
tel du Roi, tenant leurs Bâtons à la 
xaun fe piacenc vis-à^vis de la Courti- 
ncr Les Grands £t mettent fur leur 
Banc, jàas bbferver aucun rang de di& 
sinétion. Les An^a&deur^ ont Jeur 
fianc près dtt Bénitier , du côté de 
fEpitre-. Les CasdinauK iè mettent au 
pi«i de l'Autel. vijrà*«is de la Court!-. 
ne. 

Le <kaod Maître d'Hôtel avoit aa> 

tiefois on Tabouret près de la peribo* 

ne du Roi, mm en J705 Sa Majefté 

ordonna^ que le Capitaine des Cardes 

E 3 oc- 
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54 DsscKiPiTON ST Deuczs 
occnperok cecœ place , de&r(e^'à 
j^éfenc il n'a d'autre rang » ni difliDC* 
don, que d'être à la tëce da fianc de« 
Cnutds. Derrière iui ft tient un Hiàf- 
Gcur de 1* Chantée pour recevoir Ce» 
ordra. Les MafiEen fe tiennent der* 
rière le Banc de« Grands. Ordinaire- 
taeoi on pennée à çieltyies perfonnes 
de «talith de ft pliœr dans le Ssnâuaire. 
' Anrès la Mâlè,ie Cortège acoompa,- 
gne le Roi dans le mène ordre qu'il 
rà venu, & en anivaat à l'amnûte* 
ment de Sa A&i^efté, cfaacm.A tient 
dans la place où il a droit d'eno^ 

Tellâ font les Cérémonies cp r'ob- 
ftrTCQt lorfgue le Roi va à ta Chapelier 
^UDC k cdies qui s'obfervene lonqu'â 
Mrt-pour aller entendre la MelTe en 
«uelwe £glife, voici tout ce qu'il j a 
de plus remarqo^;^ Lç ëht du jcnnr 
qui précède la làrtie, le Roi d<nine lèi 
ordres au Grand Maître d'Hôtel , ou 
«n ion abftnce au Maitte d'Hôtel de 
iêmaine pour les cotamuniqu» auxQ& 
. fidersde la Gatde, au Garde- Joyuut , 
au TapiHier & à ies Aides & aux Chefs 
'de la Fourrià%. Il les donne encore 
«u Grand Ecuio', & en iba ^sJènce au 
prémm* Ecuier , & an Grand Aumô- 
nier, afin qu'un chacun ùSSs de Ibn 
côté 
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c6cé ce qià eft de &a devoir. Lesot- 
dre« étant dooaés, ontvenicles Am- 
b«Œkdeun, Ici 6nuids'& kt IkfaîmB 
dlieul , de l'heuM que le Roi doit fat- 
tir & de l'Eglire où i doit aller. 

Anat que Sa MqelW Ibii fonie.tn 
«ondrit eu FaUs fon CaroOi prMd< 
de riaQieasur dis CuoOtt ji cheval 
.& enwonilé dea Valets de pied à Vtp- 
«epoon de deuk ifù fine de gaidcchec 
le Grand tait. Aprit le.Cto>llé du 
Roi va celui de fiiiie, & aprte* cduî 
4e la CJianIn. Celui du Roi & c«Mi 
de fiiite eiltrcnt fbus le Potnque, qœ 
fes Portiers de la Ctiaïiie fermeat dé« 
qu'ib fooc entrés avec des Chaînes pour 
éviter rembarras. Les autres detneu- 
fCntdaMli Place du Palais, i la itilbi- 
«e de celui d«-Orand Ecuier, lorfqia'il 
tttkûx Mutes, jiarce que pour 'lors il 
Mt t^uté pour Cnsire de lUte. lA 
-Pages le rendent au Palais, à pied, ke>- 
conpagnés de leur Gouvaneur, ou da 
Ssus-Gonvemear, St A tiennent Kiu 
le petit Portique qu'on appelle del Ru- 
bi, ju(t]u'k ce qu'on les appelle. 

Lorique rheute de la fintie efl ve- 
nue, leOrand Maréchal de Loets ou- 
vre la Ptarte pat laquelle oa va a l'elia- 
E 4 lier 
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-lier par où l'on ddcend au -Portique da 
Rnbi, & im Aide de-b Fourrière oo- 
.Treles deux portes du peut Porû^uc 
■Som lequel entre: 1» Caroflè du Roi , >& 
• celui de ùùte duneure dans le grûul ^ 
àt -même que celui de la Giambre , 
dans lequel vont les Gintilsfasnuaes de 
la Charobre qui ne vont pas dans c^w 
4)u Roi Lonqiie le Roi vent monvr 
«n Carofîe, le^rand Ecuer sîeir gp' 
proche pcHir être à portée de faire f» 
toD&ion. I« Premier Ecuitt, ou ea 
fon abfènce le plus ancien Eaûct o«- 
vre la pcàtière,& le Ckaad Ëctaer ôcc 
J'eib'apontm St le remet au Premier 
Ecuier. 

- Le Rot étant monté ea Carofle , le 
Grand Ecuier reprend l'^xaponàa det 
mains du I^miaËcuifcr, le baife âc 
le met à ià place. Si le Roi lut oidoo- 
.Be d'entrer dans le Carollo, il fe met 
fui le devant , & le Grand Maure 
d'Hôtel a ordre d'y > entrer^ il femet 
k fe gaucbe dn Grand £caier< & le . 
SumiUer de corps s'y trouve, A femeeà 
la portière du côté ^oit,& k Fr^nùer 
Eoiier à celle du côté gaucha. Quand 
tout le monde eft pUc^ , le plm'ancien 
ËCtùer f^rme jet poriiètés^^ les Gen- 
tils- 
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D'Espagne et de PoktvgàL. 's7 
tilshoinmes de la Cbambre vont prei>- 
dre plsce'dam leCaroflëdebCbambre. 
L IffiTpeâei»' des Carofiès va devanc 
le Offofle du R^ à cheval pour foire 
débarraflir les rues. Le Cocher , le 
PDftiHon & les Valeu db pi«d du Roi 
loat dé(ioi]vbn;s« quelque crans ^'il fof- 
lè. Les Page» otarchetu à pied prés 
d^-Caroflè , & <HK à leurs (;Ôcés tel 
Valets de pied & les Garçons' du Ca^ 
roi&. he» j^ocders vont k cheval der- 
wère.Je Caroflè. 

' A l'aifTivée du Roi à r£gli&', le* 
Centilsbommc! de laCbamttfe s'appro- 
chent du Canfiè de Sa Majefté, pour 
l'aider à dépendre. Si le Grand Ëcuier 
e&. dans le Càrï>fle d« foke^l en Eût ao- 
tant. ' Les Amfeaflàdeors ,. les Grandi, 
ies Maîtres ^Hâtel, les Thies de Caf- 
iiUe , les Gentilshotittnes de la Bouche 
& de la Maifon daRoi attendent Sa Ma- 
ieite à la porte-de i'Ëg&fe, à l'enâée de 
iaqttalle le NonoÉ du &pe., .ou le Pré- 
lat qm ell C(uiftitu&en k piû émûie» 
te Di^itéj. kàpréfcnte de l'eau béni- 
te. Sic'eflla prémi^efbis que leRoi 
entre ra cette ^Hfe, le Cote en Cba- 

r retend à la Porte arec une Croix à 
n«ûa qat Sa Majeâ» adore avant 
que de paffer outre , après qaoi elle -va 
E ^ fe 
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fe meure dans la Cottftiiie <^ hi t& 
prtiparée <it lit même ùmao & àiCpo^ 
ûàim que celle de laChapdleduPahis. 
Lorf()ue la. MeHe ift dite , le Suftût- 
Icr ferme I2 Courànc, & un mome» 
j^tfèi le Roi pait^ % e'e^ àaia uAc 
Eglife de Commaruu^t In RdigîeuK 
& raient fur deuK licneS au nilitu 
<itf(}UeUes piflè kAoi & toatë fa foiie^ 
& le £(^riew s'afi|)Coehe de Sa Ma- 
•icAé pour lut pirkr , fuppofé^ qu'il uc 
quelque dioJè à lut-dire- Si c'ell <kiia 
lïglift d^Slùâc FflQçois.i. ou-d« Saine 
Domiftique, & que le Géoérd de l'Oilw 
dre s'y trouve , il pstvd taajg nurmi 
iM Ct^s dt fe Couvre, mais S c'eft 
^ans t'£^ife de quelque antre Ordre» 
k Gâi^ n'a d'autre wivil^ que de 

recéder kl Maîtres d'HÔcd. Lorf^tA 
Roi remanie en Caroilè, les Gnods 
& tiermeot Dtù du Caraflèjâi IcsAni- 
baâbdturs le placent entre eux <& les 
Miâtrei d'Hâ^ Quand le Coroffi 

Srt, le Roi Icbr fidt rhinineia de leb 
uer en ôtant fon Chapeau. 
Loriiiue le Rt» fbrt potir aUer r» 
mercier £}ieu de quelque hetnwiz fuc- 
cè$^ Ou pour qu^uc ailtre ibDâion> 
on conduit le CheVal de &i Majeftë, 
c«ux des Per&aiKs Royales , fuppofô 
qu'il 



I ...Google 



liTstàSta ET SE Fdktugjh- 59 
tpfïï y en ait, celai da Grand Ecïncr, 
cduide niaiii,& les Ouoflès, k^ueb 
fooc nrécddâi par les Trotnpecics & 
par les. Tambours. Enfuke vont les 
Dnnefligaes des Pages, les Vaktt àt 
pied, trois à troi», les Coorim, les 
Aides dp fourrier, & antres C^cicn 
der£curie, les Artidederi, les MaA 
âen, les Rois d'Armes, leC^andAr*- 
imirier, le Founier , l'Inlpeâeor èe» 
'Otroflès , & les. ï^çwurs , tous t£t* 
me. Enfiiite TODt les Pages ooHverts^ 
■vcc leur Gouvtrneqr, les Ecuiera & 
fc CommiiEiire. ' 

Le Préajier £cui« va fenl près du 
Cheval du Roi. Le {dusanden Valet 
de pied porte la hotuGne du Roi, âc 
le Gitfde-tiamois va derriàK le rré- 
mier Eciier pour recevcàrla Houflb^k 
pour k rancta« far le Ctoval, loffqM 
Je Roi mec pied à terre. Le Cheval 
du Roi & le Caroife «le la R^ane iboc 
conduits au Palais âc encrent fous la 
Ptmîqae , anffi bien oue les CbemniK 
du GtukI Bcmer du Roi & celui du 
Grand Ectâer de la Reine , & 4é9 qu'iik 
fimt encrés , les Porciers tendent la 
Chaises. La» Rumens des Gafd« 
ft tiennent dans la Place du F^is fout 
les Annes, & les Gardssdu Coips ac* 
com< 
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compagnenc Leurs Majeftés. L^ Da»- 
sues du Palais defcenïraat. au Portique 
par le- grand efcalier , accotnpi^;nâes 
des Maitres dHocel & des Garde-Da^ 
mes. 

Immédiatetamt 4près le Roi & la 
. Reioeparcetitdeleur appancmeacae- 
compigaét des Grands ^ des Maicrea 
^i'Hôtel, des CcntilshonAMs de la 
Maifon du Roi, & des Officiers de la 
Garde. Etant arrivés au Portique, lel 
punes entrent en Caroflè, & U Reins 
cnfuite , après . ^loi le Rai moow à 
cheval. 

. Lorlqu'il y a un Prince des Afturles 
Jk des mfaiis en état de monter à chei* 
val , ils vont à côté du Roi; & s'ils ne 
le font pas, ils entrent dans le Carot& 
de la Reine , eu biea . dans une !*• 
tière accompagnés de leur Graver* 
aante. 

- Le Caroiîè de la Reine eft précédé 
ide celui de la Camasàia Mayor, & de 
«elui de fuite, lequel ièrt pourl&Graod 
Ecuier. La marohe commence enful- 
tc. Let Alc^ldes de la Cour Tou les 

réœiers » puis les Gentilshommes de 
Bouche & de la Maifon du Roi, les 
Titres de Catlille & autres Chevaltefs 
diftiogué^: aptè3 vont les Sécrécvret 
d'E- 
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d'Etat *es Maitres d'Hôtel du Roi & 
de la Reine &. les Grands. LorTque: 
tout ce monde a défilé, le Caroffi de 1» 
Reine part. 

Le Roi fe tient à cheval près de Ir 
portière du Caroflè du côté i-oît, & 
s'it y a un Prince ou des- Infàn* , •Us 
vont prèi' de la préraièrej:oue du,inèis 
me côté y ayant chacun , à leur maint 

• gauche , leur Premier Ecuier à pied , 
Qu en leur abfence le plus ancien Gén- 
tilhommede la Cb»rot»e. L^é Ecuiers, 
les. Pages & les Oi&ciers de l'Ëcurie 
Tottt tête Due devant le Roi. Lé. Fré-^ 
mier Écuiv de la Reine va à la-pordè- 
Ee du Carc^e da côté. gauche» &e& 
pcécédé des autres Ecuiers. 

Loifque le Prince , ou les In&ns vont 
en Lidere, les Ecuiers de laReinei'ac- 
compagnenc à pied des deux càtéSy fe 
Grand-Maîcre du Roi & te Grand E^ 
cuien fuivent le, Caroflè dacôcé droit. 
Du côté gauche vont le. Grand-Maître 

. d'Hôcel & le Grand Ecuier de ta Reir 
ne iiomédiatement après les ^oiiers. - 
Les ConCbillers d'Etat &. les Gentils- 
hommes de la Chat^bre qui ne fboe 
pas Grands tetmînept le Ccvtège. A-* 
prés , vient le Cheval de i&ain du Grand 
Ëcuia.duRoi, ceux da Prince & d» 
"In. 
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Infans sUI ^eaa, le Carofîè de la Ca-' 
maràra Mayor & celui des Duefias ^ 
autxts Dames du Palais, ayant à leors 
pordéres les -Galans auxquels elles «ne 
pennis de les acrompa^r , & leur ' 
Ganle-Dame à leur fuite à chévat. ' 

Les EfpagDols ont beaucoup d'atta- 
tbcment pour la Relkion , & font |n- 
foitrc un grand air de dévotioQ dans 
toutes teurs maniées. Toutes les faà» ' 

Îu'on doit célébrer une Fête àans une 
ghSé, dés la veïUe on alhime.des«dr- 
p&es de lampes, qui font du fouÂe 
& de rhuile, plantées au ddTus d'an 
pâteau qui efl fiché en t«re: ces for- 
ces de laimpes lendenc une grande clari 
"té. 

Les Dames de la prémiéFe qoaUté 
cntaident la Meife chez elles, n'y a- 
;am pas une Maifon Noble ou de To- 
tulada, qui n'ait là Oiapelle & iba 
Cbapelain;& pour peu qu il fa&mau- . 
vais tems, elles entendent la Mt& de 
leur lie } car ellei font toutes gàié- 
xalement parefiêufbs, & ne fe lèvent 
que fort nud. OeHes gin vont oirïr la 
HeiTe àans les Egbfbs, en entendent 
euelquefbis une âouzaine par joiv, 
niais bien fôuvent .elles n'o&t pia )'a^ 
mtioo-^'oii dok sww aa ftrricc di> 
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■vin, parce qu'elle» vqui; dim les EgU- 
&ty pour tOQC. autre deOèin que pour 
préfenter les hommages (k leur ccMir 
AU vnù Dieu. 

Les ufages de Piété & de Religjoà 
ne s'alxdtQ^t jamais ça Efpagf». 
L'£mpereur Cbarleq-Qui&t établie l'u* 
&ge de faire use OHnude de trois Gt- 
Ucea de Vermeil de la vateur d'envio» 
cent Ducats chacun; Si eec ufàges'ob- 
&rve encore aujourdhui trèa relicon- 
&menr le jour de l'Epiphuiie. Voici 
de quelle manière iè Sait c»te Offran- 
de » qui réprélènte l'Adoration des Ma- 
«ea. - 

On met dans un Calice une piécQ 
d'Or, dans l'autre del^Qcens, âïde 
la Myrrhe du» le troifîàm«. Le Rot 
remec entre les maina du Graod-Mai- 
tre d'Hôtel, les trois Calices* & e^ 
ipn abtlènce* bu Nfùtre dliûtel de (é- 
maîoe, k motos qm Sa Mi^kfté m 
veuille faire cet honneur à guéT<][«?5ei- 
pma de'û Coût, comme il wtive 
quelquef(ns. 

liârfqu'U efV temt d'^Fnr lei Cslir- 
CCI » te 'Roi fore de la Courtine, & ac^ 
compagne des Graotis , il ^'approche 
de lAutei Dans cette ocealkm kd 
Mûtiea d'Hûiel ocGupeax kxaog.dol 
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Arobai^deurs , & par conféquent ils 
les précèdeDt. Le Roi étant arrivé au 
pied àc J'Autel , le Grand Maître d'Hô- 
tel, ou le Maitre d'Hôtel de lèmaine 
lui préfehte uri Carreau pour fe mettre à 
genoux; &, 11 celui qui pM^te les Cali- 
ces, eft le Prince desAfturiesjOu un In- 
fant , il lui eu préfence {on aiilli , un. 
peu au defTous de celui de Sa MajeQé. 
Celui <]ui doit remettre les Calices 
entre les mains du Roi , les reçoit dans 
unBafiin, de celles du Grand Aumô- 
nier, fi^pofé qu'il foit Evêc|Ue,'& 
que celui qui les préfente au RoiToTt 
Prince des Afturies, ou Infent; car fi 
c'efl: un ûmple particulier qui ait l'hon- 
neur- de les pré&Qter, il les reçoit des 
mains de quelque autre IVËnifoe de la 
Chapelle. On envoie toujours un de 
ces Calices à la SaçrîAie de Saint Lau- 
rent de l'Efcurial, les autres deux ^ 
telles E^i&s , ou JVIonaftéres qu'il plaît 
au RoL 

Ceft dans les Eg^itès que fe donnent^ 
ordinairement les rendez-vous ; pen- 
dant fe fervice , c'efl à qui jouera le 
élus habilement des prunelles,' car les 
fpagnols entendait mervelileufemenc 
bien Te lan^e des yeux. Xxs femmes 
fitnt aMes for leurs jarobes dans l'£- 
■ gli- 
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glflè; car on ne leur y donne ancan 
carreau: tant que la Mellê dure eil^ 
s'éventent 'fans ceflè, porunt des é- 
ventails en toute faifon, hiver & Eté. 
Lorrqu'on fait l'étevation du Se Sacre- 
ment, les hommes <S[ tes femmes fe 
donnent nue vincùne.c^ coups dans 
k pbîaine, -ce qui furprend les Etran- 
gers, qui ne font pas accoutumés à un 
pareil ipeélacle; 

Les Ëipagnols ne quittent point l'é- 
pée , ni pour fe confener, ni pour 
communier: leur raifon eft qu'ils veu- 
knt tânoigner par-là^ qu'ils font tou* 
jours furêts à défendre la Religion de 
toat leur pouvoir. Le matin lorfqu'Us 
la prennent» ils la baiiènt & en £6nc 
le Ggae de la Crpix, avant que de I4. 
meure. 

Ils tint tous une dévotitHi {rarticuliè] ■ 
re à la Ste. Vierge: il n'y, a prefque 
perfonne qui b'eu porté le ^pulaire, 
ou une Im^e, qui aura touché quel- 
qu'âne de cdles 9a paflènc pour mira-> 
cuieulès,. Ils fonc ion charitables en^ 
vers les pauvres, & témoignent ei) 
toute rencontre beaucoup de compal^ 
fion pour les perlbnnes qui fouffrent. . 

Ils macquenc un grand zèle pour le 
jèrvice divin psa la pompe & féclat a* 

ToKB VII. • e vec 
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vwc lequel ïb le» célèbrent, & la profii- 
. fioB avec laquelle ils omenc feun Egli- 
^. Câtlefl dç M«kid font embellies 
de parterre» de gazon ornés de fleurs, 
de caifîès d'oranfei^ & de jafininf , & 
àa quantité de jonodnes, qui ont des 
b^fins dWgeat, d'albâtre cui de por- 
p^«. On y Q&oretKiot auffi des oî- 
IImus, donc wa canceits iMtw^s font 
aufîî agréables que ceux de l'art. La 
même chofb ie voit dam plt^urs 
autres Vifles , & dans divers Cou'^ 
Tens. 

Les Egtîfîn font Mr-toot o^ bien 
ittuminées . & les É^tagnots fom de 
tous les Cmétiens ceux qui d^nfenc 
le plus, en illuimnations. Ils om beau'^ 
coup d'frutfos manières, que ïoa no 
connaît pas ailleurs. Autrefois à la 
'MefTe tie niinuit on voyoit paroitredes 
Sd^ieux, qui danToient au Ion dé 
phiOe»re initruineiis. I^sur raifon et 
toit ptaufiUe; ils diioâcnt qu'tui ne fy^ 
reit trop fe réjouir à| la v^jk» de' No»^ 
tre Sauveur: mais les railleries qu'on a 
Itites de ccfl danfes picufts, les ont &• 
Mlgés de s'en abflsmr ; & elles aé fonc 
fkis «i ^ige que pwmi le^Séoid^en. 

Dans tes Id^nnes l!tt<», ^ dans les 

ftoeeffioas, il 7 t loujour» de»boi»i. 

.... ves 
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D'EsPâom ET De PdktvoâL 0> 
tae$ & des femmes , (]Qt danlèoi en* 
Jemblc dcvonc quelque ima^, au {oa 
desCaâagnetces otKTaQtresiafbumenfc 
Cet iriàge cft g^iéral doBs rEfp^e âc 
dans le PornigaJ. 

Ils pratiquent de gniides aufl)éritâ 
dan te tems de la Semaine Sainte. - S 
y en a. quelques-uns qui fe font atn* 
cher fa ooe croix en cnemife, les brat 
étendus , oonune Notre Seigneiff le* 
avoit fur Ja croix, & dint cet état ili 
font de ioogues^ & de douloureufes la* 
mentaDODs. D'autres vont tiuds piedi 
à mietque lieu de dévotion éloigné » 
baii^nt touœs les croix ^uî ié reocou* 
trent CD chemin. 

On mange en £fpagne les extremis 
tés des bèttt» dans le Carême, & les 
Ven^edis & lesSamecËa de toute l'ati^ 
née , par-tout où l'on n'a punt de poil^ 
fon.* Ces extrémité! font la tëcc, l«i 
l^edi, &: le ventre. Lq poiifon ne A 
trouve i Madrid que dans ibk fs^M 
de l'siDée, c'eft une efeto: ptftictt^ 
fiére t qu'ils Donvneiic BezugOK Foar 
avoir le pfitiléee de tnmgeï cetct 
viande, pâdantK tems de jeûnea, t» 
àemTféi par l'Eglilèjcm va enezICNoe^ 
ccda I^, acheter tu» BuXci 

F 2 ;«iitt 
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tems de l'anàée, les Prédicateurs prê-^ 
cheot dans les placés publiques & dans 
les grandes rues; & ^jourpeud'habi- 
jecé qu'ils ayenc, ils OQt toujours un 
nombreux auditoire. Leur manière éft 
tin peu différente de celles des autres 
i^ïations. Ils affeélenc pxrticulièretBene 
de toucber les pêcheurs, & pour cet 
^ec ils Ç^ donnent de grands mouve- 
mens, & à- de certains endroits ' ils fe 
frappent Ja poitrine, ou fe doonenc 
des foufflets, & toute Tailèmblée fait 
U même chofe après eux. Quelques- 
uns réfervent les^afldes ejtdamadoni 
pour la fin de leur; Sermons , & ceux 
qui ont le plus arraché de larmes , fost 
ceux qui ojit le mleos prê(^. 
; Le Vendredi Saint il y à un Sermon 
exprès à Madrid dans t'Eglifê de las 
Recogidas, pour les Filles ^ Joie. On 
les tire dé . Jeurs maïtbnG , & on: let 
conduit au pied de la chaire, Oii-k 
iPr^c^tfur les exhorte à la répentas- 
ce; & après les avoir longtenw exhoft 
fées, (cuvent en vain, U de&epd de 
chaire j leur prélènte à toutes un cru- 
xnfix, leur difant.vtwci votre Sauveur, 
ismbrailèZ'Ie. Ui defiûs .il..^t}t-qus 
celles qui .veulent renoncer. 'à lei}r^ 
infiune^ i^raÛènc ce CTueiÛx:^ 'e 
; .... bai- 
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bailoBC, Celles . de' ce$ Créatures , tfû 
lé bmt, font caDdoiies dm$ im Cou- 
vent de filles r^>«ïiies, ou envoyées 
dans les Vïlle» oiaritimes , où on les 
marie. Mais la plepart demeurenc chC- 
tinées, & aiment mieux prendre pour 
. moc{èlé Madelaine pécherel]è,queMa- 
delaioe convertie, dont on leur prêche 
l'Evasée. 

■ : L'(>airon du Pater » qui ne deman- 
de que le pain quotidien , noos montre 
qu'il ne faut-point aller plus loin. Je 
ne fai d c'efl fuivant c« précepte que 
les.EXpa^iols fe fondent ^ comme ifs 
fonCi- fur ta Providence de Dieu eb 
toute» efaofes: mais il eid certain qu'ils 
ne iè mectçnt .jamais guère en peina 
du kndemtun. Il eft vrai qu'il font 
aufli la plu^rt toujours fortindig^i» 
C'efb affurément ce qui a dcmné lieu an 
Pwveths Dais pToviéêbit , étcia eïCurà 
y. m^Jîravalt.la mula. ûeus'prmdtbiti 
difoit le Curé'pepdant que la Mule ]$ 
traînoit '■ ' .- 

Ils fe piquent fort de Ga!arteHà daa 
leurs Régales ou préfens, & ils les font 
toujours c(»nple[s. Quand ils donnent 
Wi babic, par exempt, ;ou de l'Ëcofiè 
piJrur le &ÎC&, :_rieD n'y manque dç tout 
}c: qui s^ iié(^ii&ii:e pour les &uink(f: 
... ■ 'f 3 i«. 
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refi, jurqu'aos ézmi]e$i& aùtH dM «i* 
tie$ proens. lu donoeoc fore aax Kr 
glifes & aux Hôpitaux. 

Let Fraaçoit font peu fujets à (%s 
maladies , mais fi ili ne font pas lî don* 
Dans, c'eft qu'ils ont l'e^m exuême- 
ment porté à U dépence , enforte tju'ils . 
n'ont jamais rien de ûqjçrHu pour fai- 
re de ces fortes de libéralités. Au con- 
traire les Efpagnols fût» peu de dépea- 
fea ni pour manger ni ipour fe.vètk: 
■ ils ont toujours des réferves qui leur 
donnent mo^en d'être lilsâraux. Il eft 
certain aufli que quand les François 
donnent , c'efl plus raifounablenient 
que ne fboc les Ëfpagnois, (]ui ftœt 
leors laigefiés £uu diicemonienc i tort 
& à traiwis: £t donner bien i propos 
à un ixtmiDe dans fon bdbipt cela lui 
fût b^ucocç ,pfaii de pbùfir qoe de rei- 
eevoir. fouvenc des bagatriiei ioatilei 
donc fes EQugDoli compoiot Icvri 
prdèns. 

En Efpagnei auflî bien qu'aiHsunii 
fwcd Utt Sciganur a quelque querelle 
m procès, avec on autre, cfascuD 
Bmd librement le parti de l'un ou de 
rautre ièlon lenrt Amitié Mais les 
ETpagQols OQt cela de paniailier qoc 
fiaiHL le Eoi a dilgracié quelqii'ua-» 
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fa&rma ne |iKitd te parti du £%n* 
àé , & chacun s^ea di^lcslce franche* 
ment, n'j en ijnmc tucim au ceotrai- 
re gui ne prenne les intûéts du Roi 
ea ces r^iconcm} & c'eft es qui le 
maintient teajours. 

Il efl dooc ccrcaÏB que les Efpagnols 
font fort fcrupulcm & délicats pour 
i'infidiifité envers leur Prince. Mais 
!^3 font incapables de toutes cabales 
entre eux , c'cii autant pap les caufea 
uturelles, que par raîTan: car ils fôoi 
trop orgueilleux, trop indépendans les 
tu» des autres, & trop peu fociahles, 
même entre Parens, pour cabakr una- 
nimement & Ëmsi^ouiie. 

Lçs Damei «lÉfpagne vluIcDt pou 
k Mariage, que fi canquiftt h •oaiaa^ 
tadt que l'on gagne leurs bonnes Kr»> 
ces, enfotte qu'on les rende capables 
d'avoir de la boiuie volonté pour le» 
gens. Le» Eipaetwls n'cnt cependant 
jamais de véritables aRBtiés, ^oiqu^ 
ft^iTrat ftnblaiK d'ea avoir beaueot^ 
Tout leur Ëùt n'sft qu'trftenratian. 
Qod^fte mauvais màia^ tft\m man 
mk avec fa femme* il vu tot^our« 
avec die , & ne s'en Tépare ^tnai» de 
corps ni de binu. <^elques amouret>> . 
ces qQ^ ïtyeiit a,w: d'autres Darnes^ 
ils 
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îb couchent toujours avec leurs fem* 
mes, ât ae manquent point ausautres 
devoirs, autant qu'ils ont moyen d'y. 
fatisfaire. I.£s femmes de leur côté en 
ufeht de même envers leurs Bilarîs, 
jufques-là que celles quilbnt de quali- 
té , & même celles du commun prati- 
quent Uaa fïneza grande, c'ed-k-dire 
une marque d'amitié fort tendre, qui 
eft qu'elles couchent toujours avec 
leurs maris quand ils font malades» 
pour les afîiiter. Bien plus , quand 
leurs maris font morts, elles s'enter- 
rent, pour air^ dire, toutes vives avec 
eux, ne voyant point le monde, & ne 
fortant point du tout de leur niaifonde 

Élus d'un an après: & juTqu'à ce i^'él- 
s fe remarient, ce qu'elles font rare- 
ment, elles portent toujours un habit 
plus trille que celui d'une Religieulè. 
Celles 4]ui prennent ]eur éc^x avec plu& 
de ligueur en Efpagne, font: couper 
leurs cbevemc, pour un dernier témoi- 
gnage d'amour qu'elles rendent à h 
mémoire de leurs maris. 

Les amis particuliers qui fe toyenc 
peu chez eux, quand ils fe portent bien, 
iè vifitent & s aflUlent fort dans leurs 
maladies. Enfin les EfpagD(dit ne. maHr- 
quent jamais a aucuns: t^çigoagea ex- 
té- 
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teneurs d'amicié & de civilité. Mai» 
l'on voit bien dans le fonds que tout 
cela ne fe fait le plus fouvent que'par 
bîenféance qu'ils.favent admirablement 
bien" garder en tdotei chbfes. 
' Ce peu de Imcérité (è connoit tan- 
tôt au3 intérêts diflerens qu'ils embraf- 
fent , tantôt aux divers objets qu'ils en- 
vifagent , & à la fermeté de courage 
qu'ils témoignent dans tous les acci- 
dens fâcheux gui leur arrivent. Une 
autre preuve de cela, c'dl qu'un E(^ 
pagnpl qiù aura été cinq ou flx amVî' 
ceroi , ou Gouverneur d\ine Province 
«u dehors, s'en leviait prefque tou; 
jours à Madrid comme il en étoix. for- 
d , ikns avoir îaxx. aucun ami , ni con^ 
AoUTancê particulière avec qui que ce 
foit, & leurs femmes tout de même. 
Cela vient de ce qu'ils ne font ptùnt 
infîouans ni carefîans y Qc que leur grand 
amour profve les rend ennemis de la . 
.ftmiliarité. - * 

Des Proce£totis. 

LE s Efpa^ols ont un grand nom' 
bre ae Proceffions, mais les plus 
conTidérables fe font la Semaine Sainte 
& roaave du St Sacr^nemi 
Tome VU. G La 
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Xa plus grande de toutes eft celle du. 
Vei}à*edi Saint. Ce jour-là dans Ma- 
drid' tous ]çf Ordres Religieux , tous 
Iftt Tribunaux de h Ville, toutes les 
Confrairies » tous les Corps de mé- 
tiers , jiifqu'aus Com^di^w naêmes , 
font emsèt d'y ^Ififtçf. Le Roi j'y 
rcHcontw: aflez fwvçnt, aufll bjoi qu'a 
auelqu^B autres, sccgmpagoé de tou^e 
n Cour , ce qui fait un «omliretix cor-> 
légç. ils marchait tous îiveç Vépée 
au côté, tenant m cier^ à la maiit 
Cljafàe Seigneur eft lùivi de I^aquais, 
wporcenc des &»mhs9m> 

"Tout l'apparu de h Cifémm^ ^ 
Tût Igpi^e- i^9 Compagnjes des 
Cardes du Roi jiorîept leurs «cmm 
couverEçs de detiil. On y voit de« 
hommes msTguéi & habilles de ntw, 
•v^ divers inArumeos de muHciw » 
comme tromp«:ies, tamMirs, flttçç§ 
& «litres. LiCs tambosrs font çoyiwfts 
de noir, & battent comme pQur kl 
mort d'un Général. Les trompettes 
iban&K un air trifle , toutes les Croix 
& lès bannières des paroiflès font cou- 
v&t» de crêpe. ; 

Chi traipe de lotirdes ^ d^ peiki^teB 
maçhineiS élevées fur des théâtres , a^ 
Vec des ^gtir«s, i|Hi i^pi^^nteot tpi» 
Jes 
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d'Espagne et de FoRTUGil. 75 
I«s a6les de la pafVtoo de Notre Sau< 
veur. Ce JQur-la touces Içs Dames pa» 
roiflènt à leurs balcons, oméea conunQ 
le jour de leurs noces , & appuiées fur 
de t>eam & de riches tapis. 

On voie à cette FroceHicqi tous les 
PéQÎtfRS Qu les DifaplinaDs de la VU- 
Iç, qiû s'y r^ent de tou» côtéi- Jk 
pprtept un long Bonnet» couvert de 
loile ïtatifte, oe la hauteur de troi^ 
fùeds, & de la fonne de pains de fu; 
cre, d'où pend m morçejui de toile ^ 
qui wmbe par devant, 4i- Isiax Couvre 
le yif^e- ;, . 

Il y en a quelqifes-<uns qui pr9>neat 
ce dévot exercice par un véritable mar 
.tif de, piété; m^i^ il y ep a, d'autres^ 
qui pe le foiit. que pour pl^re à Feui^ 
Maitreflês ; & c ell une galanterie d*u- 
ije. Qouvdle efpèce» inconaiie aux ïu- 
;fç9 Notions. . 

. Ces bonf pilçiplinans ont dei^uid^ 
& des ibuliârs blancs,, une cànuTole^ 
dppG les manches font atuschées avec 
^e$ ryb^ns, ^ pfjurtent ua ruban à lei» 
bonnet ou à leur difcipline , de la coii- 
leuF qui ^l^it le pkis à leur Maitreflè. 
l^ ft fuJbgeiK par règle & pwmefil- 
iç, gy^ iqie di^cipjîne de cqrdçlêttes,, 
«ft l'W it«IP^:autat <k pteùtes bout 
G 2 les 
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les de cire, garnies de verre pointu. 
Celui qui fe fouette avec le plus de 
courage & d'adreffe, efl eftimé le plqj 
brave. 

Zyorfqu'jls rencontrent quelque Da- 
me bien faite ^ ils favent fe fouetter fi 
adroitement, qu'ils font ruiffeler leur 
fàng jufques fur elle , & ç'ell un hon- 
neur dont elle ne manque pas de re-. 
mercier le galant difciplinant. Et 

nd ils fe trouvent devant la maifon 
!ur Maitreflè, c'efl: alors qu'ils re- 
doublent tes coups avec plus de furie, 
& qu'ils fe déchirent Iç dos & les épau- 
les. La Dame qui les voit de foh bal- 
con, & qui lait qu'ils le font à Ton in- 
tention , Kur en fait bon gré dans fon 
cœur, & ne manque paa de leur en te- , 
nir compte. 

Ceux qui prennent cet exercice y 
font obliges d'y retourner tous les ans, 
&ute dé quoi ils tombent malades; & 
ce ne font pas feulement des gens c{u 
peuple 00 des Bourgeois , qui font ce- 
la, mais aulTi les perfonnes de la plus 
grande qualité. 

Les véritables Péoîtens pradqUent 
bien encore d'autres mortifîâidons. Ils 
vont nuds pieds, & font ferrés d'une 
natte gui leur coorre les bra» & une 
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partie du corps depiûs U. ceinture. 
Quelques-uns trainent des croix d'uçe 
pefanteur, effroyable, d'autres portenc 
des épéeq niies^ paflees dans le dos & 
dans les bras, qui leur font de larges 
bleilùres, lorfquils font quelque mou- 
vement un peu rude. Ceux qui prati- 
quenc ces mortifications font, d'ordinai- 
re mafqués, & fuivis de'domefbiques 
iD^fqué», qui les fouàennent le long 
du chemin. U y en a pluGeurs qui en 
meurent. <^idques-ans_ commencent 
cet exercice quinze jours avant Pâques^ 
quelquefois plutôt 

La même ctiofë fe pratique à IJt- 
botme tous les Vendredis du Carême , 
& les femniesTonc 11 accoutumées à 
ce. fai^lant & dévot fpe£Ucle , qu'eU 
Jes. crient dçs injures a ceux qui ne fe 
Ibuettent pas suez rudement à leur 

On voit à Séville fepi; à huit cens 
DifcipUnans à la fods^ & ils ont la ré- 
putation de fe fuf^ger plus rudement 
qoe ceux de Madrid, un peut juger 
^e ce (ffi fe paflè dans les autres Vil- 
les, par ce qiù fe pratiqué dans les 
Capiûles. 

L'Abbé B(»l^n ne remonte pa& plus 

haut quç i'cmzièm» fîéde, poyr crou^ 

G 3 ver 
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78 tHscsiïtiffl* Et DEtrOts' 
, ver l'ûrigme des FlagellaticAK dani la 
pénitence; O'eft a!oM, dît-il, que des 
nomlnes encapuchonné s'arthèront de- 
jbuets & dç ^fges pour ^ftifèr-k 
Divinité par des Flagellations très m- 
des. Il paroit qu'alors on s'impofok 
les tâches de dévotion tes plus onéreu>- 
Ifes , & des pénitences exceflives. £th 
fin ies Flagettations allèrent fi loin» 
qu'il iè forma dans le tremème fiécte 
une Seâc de FMgdIans ^ qui mw- 
choient deux.6 deux en KroceSlon par 
les Villes, de fe fouectoiem en publie 
d'une mamère beaucpw moins rai&OK 
te que digne de corapaniui. 

La dévotion du fouet attaqua bien> 
tôt les ^mmes.' Elles fe fouettèrent 
auflj, mais pour ne pas fcandahfer le 
public, elles fè fouettéreat en chanta 
bre. Quatre-vingt-neuf ans après que 
ce«e SeiSle deFlagelians fe fut formé^ 
il s'en éleva une autre, qui prétendit 
avoir reçu de Dieu la commiflion de 
fe foiieCKr pour les péchés du G^rç 
humain. Le^ enfani même fire nt ta- 
tr'eux une Société de flagellaofc S pa^ 
roit par l'Auteur cité, que ces bonnes, 
gens cenfuroieni aflez vivement les 
vices & le relâchement des Chrétiens: 
mais cq>eDdast on ife peut nipr qufe 
- ' , -,, ~> cette 
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cette divôtion flirprénatite n'ait été«- 
compagnée de beaucoup de ^narifiiie. 
Ces forws de Pëniteoce fe font fou* 
vent par .phXfOnttÎM» , tant en E^ 
ne qu'en Porttigal. La même chofk 
Je pratique auffi en Prove^e & en I" 
tafi& Il y a quelles antnies qu'un cer- 
tain }aqueB Zéger fairoit ce diaritable 
métier en quelques ViKes de Brabam. 
Cet homme fe tbuettcHt ^ufqu'ao (me* 
en pr^lHee du pécheur , pourvu qu i 
lui payât dec^uoi acheter quelques IK 
queuri cordiales avant que cfe com^ 
mencer la difripllne , outre ce quK ft 
feifoic pa;«r pour la pénitence. Il «• . 
voie, cBc-oa , deux 6iles qui feifoient 
w8l de« pénitences , tant pour les Da« 
mes que pour les femmes &fillesda 
commân ^la avoîent de^uoi payer. 
avoit taxe le prix des jeûnes qu'il de- 
voie faire, ^]<m qu'ils écoient plus ou 
moffls difficiles, il prenoit dtx fbus 
pour un jeûne , où il ne mangeoit point 
de vianda H en prenoit trente pouï 
Jeûner au p»a & a l'eau: maïs pour 
les pénitences où il fe fàHoit fouetter ^ 
& pour les autres aâes de piété decet- 
te nature, il n'y avoit point de prix 
fixe: ii falloit s'accorder auparavant. 
Il déploiwt fon Regiftre en préfence 
G 4. du 
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du péoitent, & l'on y lîfoit le.<lëaiâ 
des engagemeas <^'il étoit accoutumé 
à/ç preodife: une péaitânoe de quatre 
jeûnes ordinaires, le rédt de 52 jfvt 
Maria par jour , une pénitence de_ 25 
coups de fouet un VendEedi a[M'és mi- 
nuit , avec un Miferert met Deus^ua 
jeûne au pajn & à l'eau un Mécrâdi'y 
avec trois Magni^at récités avant k 
Soleil levé , une pénitence de cânqRo- 
faires récités à ih^re-de nûdî, avec 
les fept Ffeaumes pénitentiairx, & leâ 
litanies de tow les Stt. Autres péni- 
tences : d'entendre trois Méfies tout 
de fuite à l'Ëglife des Jéfuices, devani 
Sx. Ignace, les genoux nuds fur Je mar- 
bre , fe tenir debout les deux bras éten- 
dus devant une Image de la Ste. Viert 
ge , depuis une heure après minuit juP 
qu'à deux , faire le tour du St. Sacre- 
ment à cloche-pied , fans pouvoir fe 
lepofer que de cent en cent pas , s'ar- 
racher 150 cheveuï de la tête à lapor-- 
te de l'Ëglife des Cannes , où il Mloit 
être entre deux & trois heures du mp- 
tin, & réciter là ijo Ave Maria, "fe 
donner vingt cinq coups de fouet , en 
récitant le Domine ne tu fiirore jufqu'à 
Beati quorum , dire à genoux nuds $ fSc 
fur une plaacbe femée de Cible , 2<3q 
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j^e Maria , avec 5 fois le Ijmdate Dth 
tmatani, coDcher tvoîs nuits tout tmàSc 
ânadiemife dans des linceuls parfe. 
nés de crm de cheval, làvnr te Lun- 
di , le Mécxedi & le SamecË. 

Noos ne pouâbas pas p4as Iran un 
détail qui ae Eût pas hoimeur, au vé- 
ritaUe Chiiftiaiumic. Ces pratiques, 
Uen loin d'être ordtmoéea, font mé- 
prises pat let vrais Chrétiens & dé- 
fendues pur. ies Pafteun qui veuleoc 
-bonoEer h Religù»!. 

En Italie les Péeitens fè diftinguent 
d'une matiiéi<e qiù n'eu pas moins bi- 
fizre que ce qui fe pratique en Espa- 
gne & en PortugaL Voici comme en 
parte un Auteur (*) qui a été hû-méme 
I»éfent à ce fpe^acle. 

Je ' quittai la I^affîon avant qu'elle 
fût achevée, & j'allai voir les prépa- 
ratift de h ProceÛioa qui & dévoie 

Je trouvai jiocre (^tre^}bins dé 
Pénitent h' face- couverte , & les épa- 
tes nues qui & fouettoient d'importan* 
ce*en attendant la marcbç de la Pro- 
celCon. Us iè fervent pour ce faioc 
éxer- 

(*) Lïbat , Fiyag» dEjpagne (f f Italie . 
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Si DcsoirrioN et Deu^ ■ 
éxereice d« pénitence d'un MùoSsm 
de cOTdelettes nouées , fatéat par les 
boucs, & ili l'en frupent fans s'éfiut- 
goer^ de manière qu'ils fefottt une pifti» 
large de fept ou huit ponces de diÂroé- 
tre, ail ir^u du âùs, doiK le Ai^ 
rtûJTelle de cotis côcés, & a^terge ceta 
qui Je trouvent à portée, & que lo 
Pénitent veut airofer de Ton fang icasHê 
font le* nraîtres de le faire ennafliam 
leufs djfciplioes d'une censôm &$an. 

Les trois Confrainca de h ViUe. muv 
ehoieiit félon leur nog ordtnairt. Voi- 
ci commeM fe paf&i cette aâion de 
I»écé. Je te vis tout à mon aifc,. car 
BOUS n'en étions pas. 

Les Péniteos Nojrs de la Mort mu- 
choient les premiers, Jetir grand Ou^ 
cifix tout couveit de aoûr &ok à lev 
t^, avec qfoacre Coofrèiet qui pot* 
toienc des âaiBbeuix. . 

On voyoit enfuite quinze jeunes m? 
fans b^nlés en Anget', qui portoient 
les inftrumeas de la Faluon avec utt 
grand ordce,& une extrême modeflie. 
Cha^e Ange éxcâc cantonné de deux 
Confrères portant des flambeaux. 

Après tes Anges venoit un jeune 

homme vêtu de noir en veuve avec 

im grand voile tràinant en récre, pour 

- ré- 
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TéptéSaiiet la Véronique qui portoic 
un vmie , où école tépi^jentée la face 
du Sauveur. £Ile étoït acccHnpsgaée 
de quatre flambeaux. 

Après b Vâronique puoiSbit UD 
Eece limo pariàiteme&t Uen ré[Héfèa- 
cé. It éccÀE fur un bcaocard p<até par 
quaœ CoD&éres avec ^latre fiam 
«eaux. 

UEcee Homt étoic fuivi d'uae Vier- 
ge de douJeur , àoat l'eftonuK écoit 
parce de lèpt épées. Cette ûgaie éioit 
auSi Air un brancard porté par quaae 
Confirères avec dea flambeaux. 

Uq Péniccnt chargé d'une affesgrof 
Je & pefante CroU venoit enfuite, il 
étcHt couronné d'épines » & avoit deux 
grofles ckaÎDCB dc iec aux pieds ^'il 
traînoit avec b^ucoup de peine. U 
écoit fuivi de dix ou douze Fb«ellaoa» 
dont les robes étoicot coutcienlanslan- 
tées. 

On vit paroître après eux deux. 
fconnnes coût nuda, exœpté le viiàge 
& les parties honteuJès qui étoinit 
couvert». Us avoienc de grolfes pe- 
lottes de cire ganiiea de morceaux de 
vene , donc ib & fitappoient l'efto' 
mac, le gras des cuiOês, des jambea 
& âei braaavec.fi peu de diTcrétion,. 
qu'ils 
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qu'ils répandoient du fang de tous cÔ- 
lés. On les appelloic des Saints Jérô* 
mes, à caiHè-de <X£te efpèce de cail- 
lou donc ils fs frappoient la poitrine 
avec an danger évident d'en moqrir. 
Ce fpeÉtacle d(Hinoit plus d'horreur 
^ue de dévotioB , aufli fiu-U défeqdu 
t'année fuiyante , à. moins, que les 
Saints Jérômes ne fufleat vêtus çomtp^ 
tes autres Fémtens. . . i 

Tous ces Pénkens étçûoïc accpmpo- 
gnés chacun de deux âan^^UK, ilk'^ 

•j avok quelques g^ns qui atloient der- 
rière eux, & leur ieccoient de tems en 
tems du vin ou du vin^gre fur leurs 
plaies. 

i^p^Jes ÇéniceiuJ^ Con[tiir&,\^ 
plus ^â?es venoieut d^ à deux, le 

'flanibfeaa k la nuia,.âï d«nère euJE 

.ibpt OQ huit Francifi^ns revêtus for 
l^s habits du fac de la Confrairie a- 
Tec l'habitiemeot de tête, ils chaotoieDt 

-ie Miferere. * 

Les Péoitens Bleus, venoiettt enfui- 
te, ils àvoieat après leur Ooix ii;ie 
douzaiBe.de-Fiagellaas, apcès lefquds 
ventùt un homme en habit déchiré, 
couronné d'^ïines., les mûos hées ^ 
chargées d'une pefante Crois. Il ré- 

'préfetuoic le Sauvour. U étoit acconi- 
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pagné de fept ou hait Bourreaux qui 
le tirailloient avec des coidci , & 
d'autant de Soldats arméi de ctiifa& 
ks , de cafques & de. hallebardes , 
qui répréfentoient les Romains Sol- 
dats de Pilate. Il y aroic dans ce^ 
te troupe un perionnage à bartie 
rouflb & cheveux noirs, qui faifoic 
la; 6gure de Judas , gui avoit ua 
fac avec quelques deniers dedans , 
qu'il faifoit fonner comme pour moa- 
trer qu'il avoit reçu lé prix de & tra.- 
liifoD. Ce grouppe ne me plue point 
du tout. Apr^ le prétendu Sauveiff 
marchoit -tin Simon }e-Cirénéen,'qtii 
aidoit de tems en' tems à porœr Ja 
Crois du Sauveur, & après loi paroif- 
foient les trois Maries bien éplorees a- 

Îant de grands mouchoirs k la main. 
,es Confrères fuivoîent deux à deux , 
& après eux étoit notre Père Curé a- 
vec quatre ou cinq de nos Pères en fiif. 
plis, qui chantoient les Hymnes délai 
Paffion. 

Les Pénitehs Kancs , comme les plus 
anciens , venoient les derniers. Ils n'a- 
Toient pdnt dt répréfeatadons comme 
les autres , mais tm bien plus gran4 
nombre de Flagellans , d*£nehaîaes,& 
d'autres Péniteos, parce qu'étancl^M 
plus 
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plus riches que iti pr^îers, ils (bot 
aufll plus magnifif^ues , <S( donnent une 
plus ample coJlauon i ceux qui vien- 
nent fe fouetter Ibus leur b^t ; àc 
comme en Normandie les témoins nti 
parlent qu'à proportion qu'tMi les fait 
boire, de même à Civita-Veo:hîa, on 
ne fe fooetœ qu'à proportion qu'on eft 
bien traité. ■ 

Ces Confrères, n'avoient point de ' 
Prêtrea avec eux. Il fcmUoit pourtant 
que les Pères de la Doâriiie Chrétien- 
Be , qui fe fervoient de leur Chapelle 
iM-aiiraient dû accompagner. Au-liça 
et Prêtres, les meiHeures voix de la 
Croupe fatiment un- gros devant le 
Prieur, & chantoient pre^u'en fâus-> 
bourdon le Aî^trt. 

Les flambeaux, l'ordre & fedévo- 
àon étoieot dans cette Compagnie à peq 
près comme dana les deuxpréqédçnte?. 
J'^blbrTaî à la fin qqe tout cç qui m.'a-> 
voit ifaru des flambeaux de cire "blap- 
che n'en étoient réelleiflent pas , quoi^ 
qu*Us en euflenti'apparencê. Ce n'é- 
toit que des cordages vieux gaudron- 
nés de- nouveau & blanchis avec de I3 
chaux. 

î ne me contentai pas d'avoir yi^ 
rcette Proc^j^ en fcnsutç ^ 
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notre Ëglilè, j'allai encore avec un dà 
nos Pères la voir à la place d'anoea-, 
où cette longue file de flambeaux M- 
fait un fore bel effet dans l'obrcurûé de 
la nuit. 

Toute la Garnifoo étoit fous les ar* 
mes, les poftes étoient renforcés, il y 
avoit des pelotons de Soldats d'elbace 
en efpace, làns compter ceun qui act 
compagmÛBQt la Procelfion fort inutli 
lement à mon ^vis ; car excepté les 
femmes qui étajeK aux ftaiéiTes , je 
crois que toute la Ville était en ProcdV 
ûon. 

Le deuil de la Semaine Szmtt àm^ 
iafqu'à la MefTe dfi Samedi Saint; ce 
jour on mit tous les Sofalau qui n'ér 
coietit pas de garde en haie , fur la 
SKuraiUe qui regarde le Port derriér* 
notre Eglite, & au moment que l'Offif 
cianc emonna le Glaria.in eactlfixt âc 
qu'cHi en eut donné le lignai par le lôd 
des cloches , ils firent uQe décharge dt 
leurs raoufquecs , qui fiit fuivie de ceti 
les des canons des Galères , de Com 
les remparts & des poOes de la Ville, 
de ceux de la Forterefle, â^.de quaih 
Uté de bottes. Les TkmÛiurs batttrenc 
ayx champs, le drapeau fut déployé; 
On mit réteodvt Â la F«teid&, le» 
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Galères furent pavoifées & oriiées de 
leurs flammes , l'horloge de la Ville 
fonna comme aopaiavanc, & les FTan- 
ciTquains fireiK entendre leurs dochetî 
qui étoient demeurées muettes jufqu'à 
ce que celles de la Paroifle leur euflent 
permis de fboner. Outre le plaifîr que 
tes Canonnîers ont de célébrer les Fê- 
tes à coups de canon , ils y trouven 
ràcore qudque utilité , parce que la 
Chambre leur paffe pour chaque dé^ 
charge une certaine quantité de peut 
. dre. Ils la diminuent prudemment ; a- 
- fin de ne pas mettre les pièces en dan- 
ger de fe crever , & ils fiippléent à ce 
aé&ut de poudre par quelques coups 
de refoulotr -de phê. 

On fit une deiŒÎènje décharge à l'é* 
Ievati(ni de la Sainte Hoflie, & à la 
£n de la Meilè tout le monde fe falua, 
& on fe iouhaicâ les bonnes Fêtes. 
. Loi jour de la Fête du St. Sacrement 
ily â à Madrid une Proceflion par tou- 
te ta Ville, ai^lblemnelle & auffi nom- 
breufe que celle du Vendredi Saint. 
Voici les cérémonies qui s'obfervent 
ce. jour-là. 

' ' La veSHe. de celte Fête , le Roi don- 
ne les ordres nécelBiires pour laPrç- 
œfiion do lendemsia an Grand Maître 
d'Hâ- 
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d'Hôtel, eu au Maiore d'Hôtel de fe- 
naîne, sa Gr^ Ëcuîei & au Grand 
Aumônier» lefquels les communiquent 
aus G^iers fubaicernes pour qu'ils les 
feiTent éiéfmter. 

On met dans l'Eglife de Notre-Da- 
me , ^ui ed la FaiioilTe du Roi , un 
Prie-Dieu pour Sa Majefté & des bancs 
pour les Ambailàdeurs &. pour les 
Grands, de ta même manière que. dans ■ 
la Chapelle du Roi. Dès que le Roi 
efl: arrivé à l'Eglilè , le Prélat Officiant 
commence la MelTe. Lorfqu'elle eft 
fime, k Grand Aumônier préfente un 
Cierge à Sa MajeAé , & k Régidoc 
Commil&iFe en difl^ribue aux Amrafl^r 
deurs , auS Grands & aux Maitres 
d'Hôtel La diftribution des Cierges 
étant hitSy la Proce&ion ccmunence & 
défiler en h manière fiùyantet 

Lés Tron^ttw & les Tambours. 
ÎLes En&Ds trouvés. Lés En&ns de la 
Do6trine. Les Bannières des Coofrai- 
liesi Les- Croix des- Parbill^s. Le» 
Frères de l'Hc^ital Général , & de 
l'Hôpital de la Cour. Ceux d' Anton- 
Martin. Les Capucins. Les Mercé- 
nùres DéchauiTcs. L^ Auguilins Dé- 
chaulli^. Les Minime^ , Le; Mercé- 

ToME VU- H nitt- 
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naires Chauiffês. Las TrkduÎFdti Lé* 
Carmes.- Les-AugûlHm. Le» Ocïnle^' 
Sers. Les Dominicaiçs. Lë& Curéft 
& le Clergé des Paroillès v précédé» 
des Croix de Notre-Dame & de l'HoJ 
|MUl de la Cour. La Croix de la Cha- 
pelle du Roi , accompagnée de deur 
Pages de Sa Majefté tenant un flun- 
beaa à ta main. - Après la Croix, vont 
les Chantres & les Joueursd'faiftrameiw 
de la Mufique du Roi.' ' 

Des deux côtés des Ordres Retigieux 
&- des Curés des Paroillès , vont té» 
Aimioniers du Roi; au milieu defquelf 
narchent douze Pages de Sa M^efté 
avec des flambeaux. Après les Aumo* 
BÎers vont les Prélats , ieiquels envi-' 
Tonnent te Dais foos leçwl efl porté 
le Saint Sacrement A côté des Au* 
moniers vorsc. le; Cofifeils fur deux &* 
gnes. Celui des Finances marche le 
premier depuk i&fS, en vertH d'an 
Décret du Roi donné la même annéa 
fyr mte Confiike da CommilSike G^ 
néral de la CroûTade. î^fuice vioinent 
les Confeils des Indes âc de l'Jnquîfî- 
non, &ceuxdcla Croifade & des Ol> 
dres. Les deux premiers tiennent lai 
droite Si les deus autres la gauche. W 
Coa- 
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Confeil de- Caftille marche après coui 
Jes autres. Après vient le Dais fous 
lequel eft le Saitic Sacrement. 

Le Prttac Officiant, accompagné dfe 
fes Diacres, va immédiatement après le 
Saint écrémait, & celui qui parte la 
Mitre du Prélac marche derrière lui 
hors du Daia. Le Dais eft-précédé par 
des Tiu'ifëraires qui encenfent conti- 
nuellement le SaiDi; Sacremmc Les 
Prélats font autour du Dais dont les 
^t(MW & tes Cordons font portés par ^ 
dès Régidors , qui font relevés de dif- 
unce en dïhncepâr d'autres ^gidorï. 
Les Maîtres d'Hôtel du R.oi vont aprét 
Je I^s fur deux lignes. Les Grands vont 
cnfuîte. Le Roi marche après tout feuL 
Les Cardinaux marchent zpxès le Rok 

Ênmédiatement après 1« Cardinaux 
TlHit les Ambaf&deurs. Après ceux- 
ci viennwit 1m Confeillen d'Etat, qui. . 
finit fuivis par les Gemilshommes de 
la Chambre. ' 

Depuis h tête des Ordres Religieux 
jufqu'au Rm , il y a à droite & à gau- 
che wie fite de Gardes ayant le Mouf- 
wtjton fur l'éiHule. Après te dernier 
Garde, va te Tapifficr du Roi acconv 
psgné d'tm Aide partant fur le bras le 
C^esu dé Sa M»efté , pour être à 

• H 2 PM- 
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92 Deschiptiûn et Dsucis 
ffortée de le remeccre aa Graiid'MutK 
d'Hôte) , ou en fbn absence au IV^ixe 
d'Hôtel de femaine : & en ce cas^k, 
k Maître g'Hôtel de femaine ^i^che 
entre les Grands & ia Gvde, latiTaHç 
quelque dillance ei>tre lui & ]çs ApL- 
bafTadeurs. Les Gentùlshon^mes Ti- 
trés & les Chevaliers vont après lef- 
Confeils emxç ]es Gardes & les Ôrdri^ 
ÎReli^eiu. ■ i 

Les AlcaHes de la Cour par rang 
d'ancienneté , accompagnés chacun de 
trois ou de quatre AlguaziJs , occupcait 
la dîflance qu'il y a entre la Croix da 
Enfans trouvés & celle des Cwucim» 
& ont foin <^e perfonne ne fe mélç 
paçmi eux, ni panni les autres çorpA» 
qui vont en rang de Frocelllonv h* 
Maitre d'Hôtel de lèmaine ell chargé 
de la conduite de la Procefîion , laquel- 
le eft certainement la plos nom^reo- • 
fe & la plus magnifique qu'on pv^e. 
voir. . 

La Proceflîon part de l'EglifeNotre-^ 
pame, paflè devant la Maifonde Vil- 
le, va dans la n^e de la Pl^ria ou des 
Orfèvres, d'où elle ic rend à la Porte 
del Sol, vient enfuite à la Place de la 
Trinité , & delà à la Place M^oc 
Qu'elte traverfe & retourne à Nc^ne- 
Da:- 
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Du&e. De diftaoce en diftattee, en 
vok des Kepofeirs très nagmâques ; 
gtais rieti n'égale h ricfaeflè de ki rue 
des Oriëvres , qià préfent& le pins beaa 
coup d'oeil du monde. Car au-Iieta de 
Tapiiferies , on voit des deux côtéa un 
éadage prodigieux' d'vgenterie & de 
Pierreries, qui jettem xin- grand edat 
lequel eft-confiidéilttement augmenté 
pai la réfléxioB des lumières. 

Touceï iles rues ^ p^ où foD àok 
pai&i Gxït âbiées & magnifiquement 
tstp]niées-y d'un côté de la ruâ a Tautre 
it 7 a un grand coutil tendu , pour 
empêdier qu'coi ne Ibît incommodé do 
Soleil ,. & 1 <Hi jette de Peau fiir le con- 
ûl , pair, le Tendre ftw. ' On s'arrê» 
te de diAance en i&fl^ioe , & Ton 
prépare des r^KiToiEs ~ rit^enient or- . 
ses. 

'. Les Dames .ibnt à leurs- Balcons , pa- 
fé^ de- leurs-plus beaux liatâts d'Eté. 
Leurs Balcons Tont ouverts & fans ja- 
kufie&i tendus de riches tapu,tetnpli& 
de csneaux, & couv^rtr de dais ma- 
niiôiiues. Elles ont des corbeilles de 
leurs, ou des pfaîoles pleines d'eau de 
ièoteur , ^'ellèf verfent for la Compa- 
gnie, Itmqu'dle paflè. Flufieurs'Bou- 
Sm» accMffipagnenL la ProoffiSion. Jls 

... ; H 3 OHC 
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94 DEKKirrioir rr Dcuoa 

ont des habiu chamarrés de ^ 
faux , & font Qoiffés d'un boraiet cha.^ 
marré de même , avec un bouquer de 
plumes & des fonnetoes. lis fe mêlent 
dans la ProceflioQ, danfant aux càtéi^ 
du St. Sacrement, autant, gefticulanc, 
& faifant diverfes fiDgeries^ & p)u< 
Gems beaux cours de-ionpleSè. Le» 
□ns danfent avec Mpée nue, les autre* 
avec des tambours de ba%ue, avec de» 
càfbgnettes & d'autres izrflru.mens. 
Ces danfeitfs font la plupart K&ayeas, 
& font incompatabld^ pour ia Jbupfeffe 
& la légèretés 

Lorfque la Proceffion eft fi»e, on 
va din^;. & raprès-dinde od va voit 
oe qu'ils appellent los Autos Siownen* 
taies. Ce font des Tragédies, ouC»< 
^ médies , donc les fujets font pieux ; 
" qu'oncélébre en plein jour,&enpfeine 
rue , ou dans la Cour du ftéfident de 
quelque Confeil. . . Ces r^ïréfèntatioiis 
durent un mois rader , pendant lequel 
on en liait tous les jours aux dëpais de 
la Ville. Bien qu'elles fe làuènt de- 
jour , on ne laiue pas d'allumer un 
grand noml^e de flambeaux, comme 
fi l'on âùfoic la fête en chambre clo- 
fe. • 
Les botttiqAes ùatt ouyertea coate 
l'an-- 
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l'année, & Ton né £ûc aucun fciupul» 
de trarailler, de vendre & d'ichecer,- 
les Dimanches & les ^oars- dé- fëte; k 
k referve do feul jour deRlques, & 
de cQux de la fête aes Taureaux, 

Les ETpagnc^s ont l'opinion qu'il y " 
a des gens p^mi eux, qui ont un œik 
malin, cotarae ils l'appellent, c'ell-à-^ 
lËre , t^en regardant focement une 
perfonne'oùçne bêœ, ils peuvent lui 
cauf^ une malac^ , & ]& mort même:. 
On en raconte divers exemptes, & je? 
vai réciter ce tpn arriva, fur ce fujet à 
"vn Gentilhomme Allemand» il j a en>> 
viron ^acre-viogts ans. 

Une troupe de jeunes Graitilshom- 
Hies AJtemans qui voyageoieot en EC- 
pagne , étant arrivés k GUiraltar , la 
iemrne du Gouverneur leur fit deman- 
der la permifllcui de les aller voir man- 
ger : ils le là) penmrem. Elle vint ac- 
comps^nëe de iès Duégnas, & pendant 
qu'ils mangement elle ie tint ddïout à 
un coin de la chambre, reear^t fi- 
xement un Baron ^Bs au Haut de la 
t:^le , qui ëttrit an parf^tement bel 
komma Quelques moinens après l'ê^ 
tre retsée, elle envoya i ces Meilleurs 
Bne pou^ par & tervante, li» ave> 
tàSÈatqfTûASkk ifoé œlu^ d'eiïcr'eux 
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«fù étoit au haut db la table, s'en par- 
fitniât, ^atedequotil tomberoit dan-, 
gereufement malade. C'étoit . celui 
qu'elle avoit lorgné avec tant d'appli- 
carïon. En effet le pauvre Baron eom- 
niença tout-à-coup à fe trouver "mal, 
quoiqu'au commencement ïes autre» 
s en moquaient, & la &waBte,ayaat 
fait elle-même le parfun paxjeur grdre 
& en leur préfènce ^ & làoté {exétiih]iL 
peu4-f>eu j & le letidemam elle fut 
allez affermie , pour qu'il pût con- 
tinuer foû voy:^ avec fes c(«npa- 
gaoïK 

L'Auteur , après lequel .jie rapporte 
cc^t, letenoitdô la propre bouche 
de celui, à qui la diofe étoit arrivée^ 
Quoiqu'il en fok, lorfqù'une perfonne 
ala repution d'avoir uo pareil œil ma- 
lin, eue efl obligéede le couvrir d'un» 
emplâtre, ou fi elle ne le iâic pas, & 
qu'on la foupçonne d'avoir donné du 
mal à quelqu'un, elle eft déférée à l'Jn- 
quifitîon. 

Outre les Proceffions^ont nou* vê- 
lions de parler, il s'en iait encore quel- 
ques autres ,, mais oîi l'on oblerve 
moins de cérémonies que dans les pré- 
i;édentes. Telles foitt celles qiû fe. font 
te jom d& la çWfeletir , k DimNicte 
des 
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d'Espagne et de Fta-nroAL. 97 
âes Rameaux, & fe Jeudi Saint, jour- 
auquel le Roi fait le lavement de»; 
piâis des Pauvrei. Voici ce qu'où y 
obferve de plus particulier. 

l^jour de la Cfaandel^ir ondrefle 
deux Buffets dans le San6tuaire de la 
Chapelle du côté de l'Epitre, for l'an' 
defquels on met deux Ballîns d'argent, 
dans tefi^uels font les Cierges dorés qui 
doivent être préfentés aux Perfonêea 
Roy^es,& dans l'autre lesCier^s def- 
nnés pour les Grands , les Titres & 
autres qui ont droit d'adifter à la Ce- 
rémùnie. Le Cirier du Roi i&fon Ai- " 
de fe tientient près des Buffets pour -1- 
tre à portée d'allumer les Cierges lôrî? 
qu'il e{l néceffaire , & les remettre 3 
1 Animant Mayor , des maitis duquel 
rOfficiimtlÊs reçok. -' - 
- '-^ Aûfiit^ que le I^oi e(t entré dans la 
ChapeHe, -le Prélat.Officiant revêtu de 
f&, Mabi» PanbBcâuK , bâût les Qer- 
ges. La BénédiAion étant faite, telui 
d^s ACËftans gui eftconftituéHi plus 
grande Dignité lui préfente un CSerg<; 
^lumé, qu'il lui remet un inftant a- 
près. Cela fait, les Cardinaux » s'il y 
-en a, le Noilce du Pape, le Patiîar- 
«be des Inde»> lei Archevêques &- les 

l^oME VII. I Eve- 
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fivêques j ^?T : ïMig 4'a;iciçiîneîé V. yoae 
IffQ.ndr^:,«feaqmi stn .iÇierge/t ^près a- 
■^ir|.„.feifjijnfeijn;ofop€tç;, révérence à 
l'Autel,' au R^,^«ia pcafirfinesRo- 

j :L(Hf%afi cespçrfewjçg ottt'pra Igurs 
Çiei;^*!, ,l^;0fficîîtnt;.s'aflie4 dMa un 
^ute^^y.c^d.de t'EvaHgifefc àdUbri- 
buç Hb -Çiei^.aox AumOrwsïS: âu Rov 
îtMX , ÇMftffeurs/des . PerfoBpp's -Roya- 
l^j ^JÙcevëur de la ï^ha^fUe^ auX 
Fté^if^teûrs V & aux'jCtM{}é|ains. A 
l'^àcd;du Maitre des Céréaii»ii«s de 
U'S^apçWe jr d|es Chapelajfis âe l'Au- 
tel i;^s Çhar(tre( * des-.En&o?': de 
GiMeuf^ il^Jes vQftt: praà*- eaxrinl- 

b^ptMtfi^n a (Mribué Jes Ci<*ge8 
aux particuliers,. le. Koi {brcde 'ljt<?oui'- 
fiipSH!e«»ïni»P^* des Anil»a^iie«rt & 
dgS[<^faids^i,Pi:;S'appi;Qçhe.)iij jJtéioitt 
4é^^ rAiîtel,,pi^ll feiKWè ger 
ftiMBc fyr:.tm:içaîîeau que le Qraiïd-MWr 
ir^ d;tl4[»l;de i^mainfe ki pr^fente. Le 
ïl9Î;;éîaBt.à^nouï, le GinÉ^t)jfi6fe|ite 
à rpffiçiarv lin Cierge doréjfi; allumé 
dapç, uq, Badin , le pïend, & l^préfenw 
à S^-.Majsfté; . Dès que Je Roi^'eft r»- 
mé'i, (^i^ Grand Ta te&vôir «s 
-;■; ' J .vCier- 
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efecœjle-UiKÛa;4l&l'0ffictaQt»& eO? 
{uûeSesiMsiitts^Tifôfd par m% d'aa^ 



La FroceffiMcoiDtnenâe.daiu I'qN 
dte^i^Jik; .'^ Apnb.la^ Croix que ddux 
Bgês' dûRbLBOçiïnmagneat , TCrOnfi 
<ftaanM.an:i|ra^.i£iambea^ aç cire 
blaochb ^•vxm. ti}itt.le3 Mimftrea qui 
e6raiiâfeiit k.C^pefle du Roi, chaam 
«yànt!ibn.Câef;ge^tQé.i tamain; A) 
BcAdahcJa ïnatché^.tei Audionien 4i£ 
teviSïédiJrateiKfâ'Vdati.pél^nrële; (km 
obAivar ïuduà rrutg ni dirauâioa: £&;• 
fiàte.V^iirOfficÛLDt^avec fei Afliflans, 
puis les Maitres d'Hôtel >^ les Giâiuli 
têrMiiièqt':la's)»'dfe.' , LorTqueileRoi 
eft Ituijor piÉiiiv 4ie.ibrturdfr fat Coum* 
ne, pour'ïflt&i' îàMa. fïooéflkMt , Id 
Grand AtteufâieE,.fi^^pt£ oa'H n'ôffi^ 
rf*'pigi prciid 'dg^ Tpt^îny jei Sa fi&> 
jeâeilë'gBnB- Cierge dcÊEé.'^at lui a . été 

. ifc 0Bi'plus3ég«r; -. . ., ■■. 

, :Le Vierge 'dànt'nôud venons de par- 
lenSECeux-desPerfonfies Royaks,ap^ 
paitiennent de droiL'aiiGnmdAiÉnof 
iâa;,'fe[o|i4és".uf^ei duPahiB;: hbit- 
^'Uoffîôéilv oâ^^lk^ab^t, le&fr 
inâ^de 'Cenâàiie! ocàipe ia -filàeh. 

Xe'îQiier aJe^finn dc' diUtiSmer da 
la Gcr. 
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loo Description et Délices 
Cierges à tous les Gentilshommef ' de 
la Chambre, fiippofé qu'ils d'en foienc 
pas allé recevoir des maîiu de i'Offi- 
eiam en qifldité de Grands. 

Lorfijje le Roi' arrive à la Loge de 
la Reine , Sa Majefté qui fe tient à la 
porte, reçoit un Cierge des.jnains dû 
Grand Aumoniér qui le reçoit de.cek 
les de l'Aidé de rCS^toire. LofJcnKle 
Grand Aumônier efl occupi,! lâ Reine 
le reçoit des mains de fon Gtand Mai- 
tre d Hôtel , auquel le Qrier le remet, 
& enfuite il en djflribue à la Camaréra 
I^yor,àux Duéflas d'liODneur,& aux 
Dames da Balais. ' ^ - 

Auretour de laProceflion, la Rei- 
ne demeure à la Loge j & donne fbn 
Oerge à fon Grand Maître d'Hâtel , & 
la Camar^a Mayor,1es Duéflas d'hon^ 
neur & tes Dames du Palais remettent 
les leurs au Grier. Le Roi en arrivant 
à la Courtine , dcAoe ibn Cierge au . 
Grand Aumônier , ou au Sumil^ de 
. Courtine , & ' les AmbaHâdeurs , les 
Grands & les Maitres d'Hôtel donnent 
les leurs au Cirier. 

• La Frbcellion étant. faite, la AÏeâe 
commence; & lorfqu'dle çQ.' finie, la 
Roi fe xetiie dans le même ordre qitîl 
cft Terni, Si ceux ^ l'accopipaigiiaiC 
- -y. -■ . ' vont 
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▼ûQC jufqu'aox endroits où ils oac 
droit d'entréft . 

Voila Ce.'oiii ,s'ob(èrvç de pliw re- 
marquable !à lajil^ocellion du jour de 
la Cnaoofeleur, Voyons à préfent queJr, 
les font les C^rémopies de celle qui fe 
fait le Dimanche des Rameaux. La 
Semaiii&4^ laPafllon, le Grand M^- 
tre d'Hôtel , o» en fon abfence le plus 
ancien Maitre d'Hôtel envoyé un Of-. 
Scier de la Fourrière au Marguillier de, 
VE^iife de Tâlède, pour recevoir de. 
luilei paisaes qu'il eft obligé de four- 
mr pour la Proceflion , qui font au 
sombre de deux cens, & dont la re- 
BÙfe s'en fvc par le mintftère du Con- 
trolleur de la Fabrique de l'Eglilè, au- 
fuel l'Officier donnp une récepifTé, a- 
p^ quoi U les fait char^ Itu: deux 
Mulets de L'Ecurie du Rol _ 

A. ion .arrivée à Madrid , il remet, 
let Palmes 9u G^d Maréctûil de Lo* 
^ de la Maifon du Rpï y lequçl le Sa- 
medidçs Rameaus en envoie qfiarante 
au Prieur ^U M^n^^^.^^ Saint Lau- 
rent; de,.r£fp.urial., & ^îes; accompagne 
d'une Lettre du Grand Maître d'Hô- 
tet, ou du pluf ançi^ Maître d'Hô- 

I^ I^umaclhe des Rameaux , on 
I 3 dreflê 
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son DEscaarum et Dbuces 
àr^e une Table dans icSan^aaàre'de 

h Chapelle du Roi du côté'de'IXpiattr 
Jiir laquelle os mec 'deuB3aâHiit dans ' 
]^un defquels elt iA V^mb iàa BnU Oc 
dans l'autre celles de la 'R<sa)S>i"d(^ 
Prince des Afturies , des Infaiu & des! 
fe&ntes. Tout près de la Table on- 
mec deux grandes CorbéiIie«-i- ddnr I"»* 
ne defqâeSes on mec des JE^lnias-, ^ 
dktis 4'atitre des branches d'Olivi» laa 
achiÉes'^paqàetSi- - > i'; -r. ^.Ui^ 
: 'Le-ORtod Mtu-échal ^ êtemjwârde 
la Tal^,'aili^ d^iii: Ajkl^de-â F^ia>- 
MTè, 'péarèa^iponén de nttietiM 
lés'-Pàliirtes &')es iitÈtdheéd'iSilMttM 
PàfSftânc Mayor dfe la C%«p<Ue'-, "de» 
nuâns'-dtiqud të-PréJat 0£cËn I^ te« 
çeic-podr «j feJrë^a'ifiOribisûiin. i^ 

• dor ordinaire^-& en m^cuAè-q^ 
«itfê"i le ftélat-CMBciant 'tôvétu -de 
fts^HàbiesPonciScatttj fe let» & faitî 
la Béii^4iâiôii Sàè Palmé» , - laâaeUe >^ 
rtïft flte-, te Prêter ghiSJëBiri«iit m 
Dignité, pt^ente utte^ Palmé à-r©ffl» 
dMt:,' tegiwl k-b,aife'eii- la-rée*^ 
vaut.- -: - - ■ ■■■-■ j^-- :.---■ . ■ .. î- 
A rinfbnc , )m Canlinnu^Ie Noni£tf 
du Pape, Je Patriarche des Indes, fe* 
AxcbéVêques, les Ëvê^ttes'dt; JÂ saërçs 
par- 
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parlbnnsï, qui oncdroftii^affiAer à'h 
Cérànome , Sont Mia- profonde rêvé- 
TCBce^ TAmélv âS'Rf^'iS^ attt ?&• 
formée V(éyai^i & iféWt't&xtt^'^ 
PalmM;' Cela air, rOfficiatîic'Viiated 
-fkr iui Autet^l n)u«'{)fAd fÂ^J'Alfte1 f ■& 
'«yant le' vifage Worn* vé^fl'iè'Peé^ 
#1 côté de ï'Evsngil*i-'îl ^iftrîime des 
Taliiies à Tàùs^es Aumôniers i^iii -fe - 
trativem âmé }ePGia.pé&é eh^rplii^, 
'ébfervâm Je î^gée ju-^^ance ; & 
ïflfirïtè ^»x'Coi^<«u«s du Itoii dé'b 
Rfeioe, *dès Wtfbnftesïlo^lea, àh 
Kœeveur' de ht Chttpdle^ aux F^éâK 
c^urs du Rm & aux Ch8{>eIaiBti 
tfhoniteifr. 

■' Pendant ce-tems-Hi, le Maitre-des 
GéBémtifiièa , ^ Mtàâe de la Ctiapétife, 
lès ChàWîI.iÛift,aç VAdieli lés-Chanttes 
& I^ &ïfan*'-dé'-€3iéBDr , vdnt'euï- 
m&iïes prendre dès -Palmei àTAôttJ. 
Quand tout lé moiidë a j)ri* des PU- 
mes, lé Roi ftfEt-dè la^Coortine', à* 
compagne des Anitiafi^deurs -, àdt 
Grtnds&Ais"Maftrès'^:Hdt»','& fe 
rend flu'^ftRiiçr ié^éOé Î^Aûtel,' àii 8 
fe met à genoux ïur- un Carreau que le 
Grand Maitrt d'Hôtel'iOU te Maî- 
tre d'FJ6tet de femaine.Im préfeiite. 
Le Roi «'étant mir à -gçnôiià; ,- U 
I 4 , Grand 
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I04 . Descbiptkhi et Deuces 
Gtàad Maréchal de Lc^ ^^éTeiIte à 
VAilif^t Mayor une Palme dxas un 
. B^n a lequd la lemec à rO£Sdan;«'4& 
çéliù-ci la remet au Roi, aprèa (]uoi 
Sa MajeAé s'enretoiime à la Coiatuie. 
:Le Grand Marëefaiàl de ;Lo^t ou es 
tan aUcnce un Aide de la Fourrière 
préfènte des Palmes aux Gffitibhoin* 
mes de la Chambre^ & ^ mênK tems 
il porœ les paquea jde branches d'OU- 
, viet à la porte de la Chapelle pour k{f 
^Gardes w autres : perfosnes q«t s'y - 
.trouvent. Il (axkt Mïnarquei; que m 
Séculiers baifcnt la main de î'OmcianCt 
^ la Palme <en la.recevant. 

Après les Cérémonies pi^ fait If 
P/oce0ion dans, le sêine ordèe ^ue le 
jour de la Chandeleur, & tputceqi^oa . 
a obièrvé k Yégaid dp la Reine ce jour- 
Jà , s'i^ferve- en celui-ci •_ La Prôcef^ 
iîon étant finie on commence la Met, 
iè , après laquelle le Roi iè retire dans 
le même onué que Iejour.de la Chan- 
deleur. 

U nous refle k parler des Cérémor 
nies qui s'obTervent au Lavement des 
Pieds des Pauvres , & de la Proceffion 
qui fe fait ce jour-là. Le Jeudi Saim , 
le Roi lave les pieds à treize Pauvres. 
Cette Cérémonie fe fait «dinairement 
dans 
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àuu t'Anti-Chambre de Sa MajeAé, ui 
forcir de l'Office qui fe fait dans la 
Ch^ielte. Dès que le Roi di ford de 
la Chapelle, les Officiers . de la Taiôf^ 
férié âtent le Dais, & ceux de bFoûr- 
riêre mettent dsuu l'Aoû-Chambre des 
Bancs pour faire alTeoir les Pauvres , 
vîs4rT»ddqual8ondreflè de ioDguet 
Tables- fur kfi^idlea oa les fait dioei , 
avec des Bancs pour s'aflèoir. 

Oq met foué les Tables des Corbeîl.- 
Jet pour roeccrelei. viandes qu'oadef^ 
ièft, & dans le coin qui eA encre b 
pQrte de l'Anticbarabre , & la pièce 
contigue , on dreilè des Bufièts. L« 
Clerc de J'Âumone met Je dnp deftiné 
pour les : habits des. Pauvret » jSc um 
{teùtebooifi: poAr. obaiew, dans 1» 
quçlie il y a une atubotw en argeiDl 
Sur uoe autïia TaUe ique la Foumère 
dreflè dans une des pièces la plus voir 
fine de l'Anci-Cbambre , on mec les 
plats qui d(HTent èat iervis at» Paih 
vres. Ordioiûrefeenc c'efï h piécQ 
qti'o»,atipelle h SaUedes Cones^c'eSr 
à-dire des Etata Gënàanx. 

La Table des ftnivres eftcoiivcrto 

par les.OiSeiérs dç.JaPaneterie, qui 

mettent pour chacun une Salière, une 

Serviette, .un Couteau, ime CiJlière, 

I 5 une 
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ïo6 Desckotior xt Dsucu 
iHie'F«ircbete & on Faîa. Les Cffi- 
den de la C^ve ^unnflèm k- chzqdc 
Paime^un Flaton qui coatietit qnnrè 
Pimés de vBi , uAé Coi^cle vèrxè 
fa^ en iiirme de-Calicé^ & psés de la 
Tftbte on met .une gmde CrnôUBtËeM, 
pour en donnai aux Fauvres ior&ii'ilk 
en démodent V Les- Officia» de la 
Fniiteiie fervaK le&:9ÎicréasV «tne'Ai: 
la Table de 'fletiny.#.«avT(]arnîOlQiU 
au(fi aux Officiéts de là ièmeuioa,'^at 
en fervk'à kTable-àvtc ksfchofes tpA 
foittfd& làir :&iuàftére.i Lek' Ktitâu» 
¥oiH pr£^idre aiii Gardd' Mibgar -1^ 
takts qui diMvettt être fervk-iux^Pati* 
VKs.^'dïMes panent Air là TAte qtd 
ift- ^parfe dâhs It SaBe^ des Kcoo 
<Uamx,iii^uelrlMiOfficiet8 4e ta 
VhtlKne eraeoe^ fleanr . 

lAn Officier 4e li^QiifiiM'aoeoinpa* 
^é d*dQ P^netff V ftrt Jet mot qm I» 
fMardônt^tbos Ift- {lidcei deftbée' pottt 
«Ma, & lia Offidu- «tels Pâiieterie Mt 
ftivir eft léfone tant le defiis<c dan» 1* 
mâmepitee^ Le déni de f lAoïnoM 
&ît afleoir les Bûmes furie Bnc de^ 
tinépôurle Lavetaent det pi9d.''le 
Médecin die la Chambn le»Tifite pWT 
vov s'ils n'(At point de nsUadie cont»- 
gisufe. L'Apoacake,leCiercdcrA»> 
mo* 



cç .id... Google 



d'Espagne et de I'mtvgai. 107 
inbne> le Grand Mbréchal de Logitâe 
le Gra^ Aumohier , lâi^ -lavenc ki 
jûede-, «fin qu'ils iôienc nets péttr'ne 
pdat Cauièf de df^ouc à Sa Majcfté^' ' 

Auffitâc ijiie le Sint SacrelM» eft 
liiB daÉu le'TaliefDllde dâ-Mobùfeeit, 
le Roi Ibn de h Chapelle '& Ife lend en 
Proceflion à rAiiticnambrev acéom^' 
gné de fei Main» iTHetel a«ec leiltt 
Mconsï celdi qul'eftxlé.fôntoine-a fdtti 
de faire ranger le^ monde i-^qiii éd <t)«A 
les piécts'SokriviteiVet&ftur^:^ 
Garde dn Roi' fé tient danl le ^IMj 
en haie de àôté & d'atlire j âc'ie'LielH 
tenant qui ' la eâraminde , & tieM' m 
bo<n de lit Table der FanVKi :»«• 
delix^rdéi.'' ' " -■ ' ' *' '■■^ 

Lorl^iie le-R<* eftïiHy*, * Bi*!jè 
eommentë-'it^létMffitçr'^râij^lâ y-'^ 
peut km Sii H^IW «te^ftii^jlk(ie« 
& Ion iii>^,#>cdlit d'une t»(i[«qM 
lai pi^nce le'Gfûid'AuDK'nl^; & eft 
Ibo abfence le SuAlilli»tlç«piifijné, ft 
lave les pUa mi rt|r#e^ ' té' I>»el 
ment étant Wtj 'te'**'rciJrenti;(W 
ihapeau & -fôn épié «'« "Cleit <^ 
PAnmone fait illèoir'tes Pannes i'H 
Table. Le- Roi ««mence à les fi^ 
vir, remettant an SatidiUt ^ ïê tient 
à genoux, ceint d'une nappe, les en- 
trées 
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ro8 Desoufth»* et Deucbs 
tréeà qui font fur la Table, leqyel lep 
met dans des Corbeilles. 

Tandis que le. Hoi fèrt l'entrée ^ 
premier Pauvre , les C^^tilshpmineB de 
h diunbre von^ par rang d'aticienne- 
té prendre les autres mets à la portedst 
de ta pièce où ils ^nt,& chacun d'eux 
affîfté de fes Domeltiques , : porte ce 
tpù efl deftiné poor uq j^uvre &. le re- 
met au Cwitrollear , leqpielj préfease 
àiaa plats au Roi que Sa M^j^ met. 
devant, un. des Pauvres,. ' Le Sauver re-, 
^t les autres de la mail) àa Koi & les 
met dans la CorbeiUe. Le Siunilier 
dQ ta One Ce tient derrière la Table (^ 
^ibinjdc verfër àboire auxPauvrey. ; 

Quand tous les mets font ftirvis , ]ei( 
QentibiiDmme» de la Chambre . vont 
gpérir.le defiert,.rk Roi, le prend de 
îairs mâmit & le ièn à chaque Pauvre , 
lequel le re^it dans uneierviè^e, <3c 
en même tems le Saucier le reprend 
& le -l^m^ dîm^ la Çctf^ille. , Ççla 
fait-, le, Chef de la Paaçtierie levé la 
N^pe , _& les ,0emll^omm£» de û^ 
Chaiobre yot)t au Bufet pour prendre 
les habits des Pauvres , qu'ils prefentem 
au Roi, & Sa Maji;(^ lei diitribue a;ux 
FMiy»> l'un après l'autre. 

Du 
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d'Espagne i^t de Fortugu. 109 

Du Gouvernement Eccléjiajlique , S^ des 
: Ordres Religieux. 

LE Gouvernement Eccl^iaftiguede- 
l'Efpagne n'efl pas fort différent) 
de celui des autres. Eua Çatholiqiiei»> 
Les Kois d'Efpagne & ceux dç fomi^ 
g^l oncle droit £ nommer aux Arche- 
vêchés & aus Evèphes, par la condef: 
fion des Papes.1 ■ ■, : ' 

Pour donner une idée bien diiljn^ 
des J^Iifes d'E^agne^ noos aUons exa- 
RÛoer leur écabiii&ment , ietus. progrès^ 
& leuE ancienne divifîon. 1. .,: ,-\.:' ■ 

On, ne peutguère jouter qup l'Eglif 
& d'ETpàgieine Ibit'preTqueadTiani 
eienne que celle de Rome , puifqu'ui 
rapport d'un grand nomlM-e d'Hifto^ 
riens dignes de foi, dès-que St. Pietce 
Se Se ^ul eurent annoncé l'Evangile 
dans cette. Capitale de rCJniycrs, ils 
envqyérent des Difciples en £Q)a^io 
pûur y jetter les premiers fondemens 
de la Religion Chrétienne: mais on n'a 
aucune preuve que Saint Jaques le Ma* 
jeur. aie été dunomhre de ces Ouvriers 
ËVangétiques , cependant les Ëfpa^iûls 
le uenoent pour Fondateur de. leur & 
olifèy 6e r^atdout comme des locré- 
du- 
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I^IO DESCRIPTKMt ET OSUCES 

dules ceux ijui ne font pas de leur o- 



Si op lé mettoit en devoir de ramàf- 
fèr tous les Ouvrages que leur zèle a 
csifantéa', ;pour proover.Ies voyages 
qa'il a fiuts en Ëipagne, Ips MirasJel 
qcL'il y à opérésy les Ë^lifek qciiiy.» 
établies, on .en.trotiyerpit allez. poud 
c6ihp<}fa-tme BibliotbèQue. Heuretas 
lî:daii$ cette nmhîcude d'Ecrits, ils Êi" 
foienc voir autant de folidité que de 
dévotion 'divers 'ceiui 'qu'ib tiennent 
pour le véritable Apàas de leur N^ 
tJDH; Mma tous lenis gi^ds raifonae'' 
mens ne font fbndésqœ finr-nneTray 
clit;ion populaire, '.^ui . a Copjonrs été 
oombfttme par tout ce qu'il t a de plus 
xefpe£tabl& parmi les HiUDrieas Scclé- 
fiauiqiies; deforte oue, faoi Craintede 
tomber ^ns l'incredutité-, on peucrai- 
fi)iinablériièiit < révoquer ert^aoucé- Ift 
2di:âîoii,.lea Frëdicatîqns âtlesMira- 
de^. de cet Apôtre. Car enfin j xA 
peiu-ixi trouver quelque vefUge de 
tout cela, qaedansies A&ts des Apâ' 
très, OQ.dfiiiJF tes Autepr» des premiers 
fîèdee de.r£g^?. .&i.c!éfice-que.le^, 
yeux les '^lojBperjiansjie faur^èi^yidé* 
couvrit.-.- ::■■;._. ■:■■'! "'.■■ •: .^Tînn-.-: a: 
>I1 eÛ vrai qt^on Jt dBui>le»Oiivns 
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D*EsFAGMt ET D& FOKTDGAl. III 

fs <jt ceux que je viens de citer.^ que. 
int Pierre & Saînt Patil envoyèrent 
df^ pjTçdKatç^a en J^fgi^gne^ &'^qtfilï 
y firent de grandes conyerfîp'naj^na^ 
us ne difenc fas un mot de Saint Ya-^ 
mes. D'où vient donc gûe'lçV^^^ 
des Jipéue^ n'en font yaa ipeptijOif ^ 
^ns le teïi^s qu'UsIfont mè|(J(aç'ripi^ 
fi bien ckconftanciée iàeiivpy^e^^^c^ 
perïépiitâQnii» 4^ prodiges, ,â^sTiAn/^ 
çies de Saint Paul ^, dé siaint^ftir^bâ^ 
^ de, pluûeurs auwés Apôtres ^'^pqprj 
qugi les Hiâço'içtis' ïi^téÇà^ije; '■ gati 



me^-hi un inyj^œjii JÇenoé.Ji 

lifc ^i§ofl ,d^ l'Saint . JjigMÇs» ' ^'^.î'^&î 

ywjftfît ^u'^lç; 1 rat vwita^Ie ? Ne, fe( 

rgW^cejpas, ^î^^lïfglîijènjre cbupàye'?^ 

Il .raiit çoixv£iur-j qu'en parlant de la 
forte, -je fais jpal.ma'oourà des''f'eii- 
ples , qui' 4ïpiùs isnt idé fièdês s'effor- 
cent de-^erfuajdgr à tonte ^ù^é;cw% 
^vent U: con^ioSEince du vrai Dieu 
qu'yfradprentaau zélé deSâipt Jaquey: 
mais, 'comme, je ne me fuis jamair pro- 
pofé;de capdvH- leur bienveillance par 
mon acquiefcement à une opinion ^uî 
W ipc P^l'oîç: B^ fôjidenieiït ét^hç, 

^'e; crojls qua JG;dois »i£lec àjuç chacun 
4 y^té de croire là^deflûs ce qu'^ j» 
£era Ji progçs, &. 9K boni» À ce i^u U 

■ ya 
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ii2 Description ET Délices 

y a' de plus poficif, .bu du moins de 

plus probable. 

Les Difcjples que Saint Pierre & 
Saint Paul envoyèrent en Efpagne ,' 
quoique chielleraent perfécutps par les 
Puiilances , trouvèrent les Peuples fi 
bien difpofês à recevoir la parole de 
Dieu , qu'en peii de' tems le troupeau? 
de Jéfus-Chrifl fe trouva fi coniidéra- 
ble,& le nombre desEvêques fi grand, 
que fous l'Empire de Conftantin On en 
Comptoit jufqu'à quarante-neuf, qui 
far la ferveur de leur zèle & de leur 
charité, faifoient de nouvelles conquê- 
tes fur ridolatrie. Mais par uti mal- 
heur îqu'on ne fauroit trop déplorer, 
un Monfhe forti du fond des ënfêïs, 
porta une plaie mortplle à l'Eglife. 
* L'H^réue d'Arius, cet ennemi- dé- 
claré de la Divinité de Jéfus-Chrift, 
jetta en Orient de li profondes racines, 
que la 'contagion de ion' venin fe répan* 
ait wfgu'en Occident , & une partie 
desÉveques d'Eipagne s'en trouvèrent 
infêftés, deforte que l'unité de l'Epif 
copat fe voyant altérée par une fatale 
diverfité de croyance, les Ouailles du 
Seigneur fe trouvoient hors du bercail ^ 
& dans là voie de perdîtic^i, dans le 
tems même çîu'éiles'erOyoîent &lvre U 
voix 
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s'Ebmche et de FoKTaGlt. 11$ 
veux du Ckà /uiQolicée -pas h Souche 

de leurs Pafteure. , ...j 

ir lànt demoirer d'accord que le 
nombre des Evéques Orthodoxes . fur- 
paila toujours de beaucoup celui de»; 
Êvêques Ariens ; - mais cela n'empê- 
choit pas. que le mêluige des.bons &• 
dès mauvais Caiiioliques.ne.croublât la 
fërénitié . des plus Uaux jours àe !'£-: 
glift. - .■-■.; 

Cependant quelque violent^ qœ Bù 
k tein|>ête, le 'Vaiflèau ds L'ËgliTe □& 
fut. poiRC. fubinergé, à caufe que les 
fréquens Conciles qu'Qn.convoquoiC,.é- 
toient comme un mur d'aù^ùn y contre 
lequel les ilôts que les Hérétiques, ex- 
cîtoknt , s'alloienc brifer. . Heureux 
tes Evêques, fi dûis le tëms çi'ijs fài- 
foient de fi grands efforts pour répri-. 
mer l'infolence des &ux EyangéliÈEès^ 
ils eurent pu mettre des bqmes à leur, 
ambition; mais ledéûr.d'étencbeleur 
aatoricë, fomencoit entre eux la dif^ , 
corde & la divifion.au fujet des linùtet 
de leiu D(»toination , & donnoit lieu à 
des ufurpations » qui, (^iligèient le bon 
Roi VamtKi à fixer lé noâire des M^ 
uopoles à^nq» ^fontTolèdç, Se? 
ville,. V^ûl^> &3gnB &.TanKoa^i 
-ToKE Vit K &dc 
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XI4- D£a:icBnoN ET Délices 
&dB ibumetç-e .à'ia^Siâioa de éa-f 
cime les Evêchés fuivaas. -■ . -'^ i; ii . 

- Tolôdéeuc, Oréunn^B^ciB^MQn- 
tââ , ^cci , Battii, ;Urgî, Bnftro^ 
fiuen/ Sét^.^ DiasBin i' Vwe&EÎa, 
Valém , Ségobriga, ,£o;avica, Çom-i 
nlaïuin, SiguçB$a, Çhaaia, Sé^W) 
& BaieDCÙL Séville «icj Icaiiai, Af- 
fidonb^ llepty Makca, Eiiberi, A& 
gi, Cordova, EMbra, & Tuci. Mé^ 

CMlànafaa a Ctlabrià^ CcUûn^jiy;^ jV> 
&o, Laméa^ Com,'iUuib, &I;âm- 
p3,> Br^igue ait » Ijtan^o^ P6itiiO|]a« 
Orenfe ,, Oviédo » Aflorga , Aitaiûay 
kia, iMiubra,&inà.;^'TarragiMKi.eut^ 
Sart^one , ■ iÉgara yi^Auca y Moràdxy 
Béria, Qnaiâ, Senia, DéGOE^.JéCQ- 
ftiM^punas, GircsM, Aufcntk, ilJ»* 
géti, - Q(ba , -Céfsil- Ai^ufts , Oalagunùv 

Iblèelè^ jXglire d'£rpagii&demeura«a 
oet^étae^jQJ^'àï^ïiiiivafiMi'd» .Mawes v 
qm iportuïMsi&r .& 3^ fw ^pur-tOHt , il 
«B- ËB'>ttRxpte:iàiMuiCKDa^ A£^ 

SR» ; Inoéi^ lec£v£ques^thu)daD' 

- w5 .{ . ..;■/ j.T.o'Jfter 
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s>'Bs9iam et oB-'PoiArtteÂL il^ 
ner kur TroapAu, âcàt'ftré^^eè 
kOriidOi qoi dèviiit p^-là'Ia Métra- 
pde Uïiiverfélle de toute» Vts EglUèi 
d'Efpagne , qui psr Js fureuf & la rage 
des ennemis du nom ChiWfco, &,vi* 
rent plongées dans la y^iéredélWa* 
tkm, jufqu'à ce qife-PiHMJè pal* & «|i 
lew, ^gagna ^tietu^ ^v^ltcs'far-céa 
Infidèles, & y rétabfiilçtf fii^^aeé ipè 
Jawrannieehavott-feitiSri^--^- '■'■ '■''* 

Dans la fuite desiiféi^ lés RèiS;^ 
Navarte , deLéôtt,- d'i^^ra,^,' * de 
Caftille , pouffant encofcirius Ipin leut* 
coiiquêtes , plulîeurs Etémies- rentré* 
rent en poflaEoii de leurs EgHfèrimaîi 
il s'en trouva tant de' dëttuites , 4i^'t)ri 
ignoré & préfent le nôitfdek STfflesoù 
elies ^étŒfent étattiesy & tielHiTdll'pîtï- 
iîeurs autres a'éte tfeKérneiit''igfi'gurél 
ou'on rie le eofmd^troit pre^tïe plài» 
« d'iiabiies Hifh^ens' ipeimeilt- -pria 
fein d'en renoOvelferia inénHïire' j»l: 
la Tradition oiïp^ desMoniiintfiis'ite 
VantIguiÉë /'qui ' îotit ' Juger.cbnjeâilrat 
Jement de'leofTituation, ;''.;' 

• Voici ce qije j'en ù. apîirts;!<feii* 
llfiffiHrev «aëiaftibue " ifei^ragAe , 
dansGàribaly dsïis ^foraI^»,~(ffinr'M&- 
tiana;À ààsà quetquél.au'cr^'Aiitedtii. 
Orétum/Vilië-de ia Mahohe Voft 
Ka ap" 

■ ■ LM ...j -Gooylc 



xi6 Dbsouption &t Usucsi 
aroelle Alin^o. Bùoia^.ViHed'A*- 
daloufie qu'oa ^q^lle Ba^^ 'Mooie: 
ià , Ville de , . . ... qu'oo AppeUe 
Mopc^zoB.- Avi , Ville d'Anc^louGe 
qu'oD appelle Guadix. Bafli , Ville 
d'Andalouiîe -qu'on appelle Bac^a. Ur- 
ci, Ville d'iui^ouiie qp'on appdle 
Altn^ria^feloD qjielques ^teurs.]>'au- 
trés prétendent que c'efl: JVÏurçiç, mais 
ceox de la .première c^iaion lÔHC en 
{dus grand nombre. 

Bigaftro. Flufîeuri Aut^irs prëteo- 
dent que c'eft ud endroit prèsd'Ori- 
guélà, & donc il ne réfle a.ucua veflî- 

f: » fi ce n'eft une Porte de- la Ville 
Orieuéla qu'on appelle la Porte de 
Bigamo, ce mi femble feire çonjeSu- 
ler.que cette Ville n'e'toit pas loin dfer 
là, & qu'elle étoit ûtuée da côté dç 
cette Force. Mais après toqc, cetcç 
conjeÛare peut être fort équivoque. 
M^me CeCtrèe dit que les Maures 
appeltoient Bagallro la v iile que. nous 
connoifibns aujourdhui fous le nom de 
Murcië. Bôbadilla foudent que c-çA 
Albaraûn. ^ 

JRlici« petite Vide du Royaume de 
Valence à quatre lieues d'Âlicante, q^ 
quelquesruns prenoenc pour Héicpe, 
aultres pour AUcante n^içe^ .#4'^^ 
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D'EarisME sr de PoRTnaii. 117 
tn»; poor-Dihuda; nuis je. cnns-quie 

]eft pTèmîeEt. font mieux fondés dus 
loits^ks autres. . Du zooios c'ofl ]e fea-' 
timest: 4e IJ^Jariana , de Moulés &.àa 
plufieuri graves Hiftoriens: 

S^tabis, Vilie du Royaume de Va- 
ksicç appdlce Xaûva avantià révolu- 
tion , & qui s'eit rendue fameuk pat 
le Umg Si45e ^ju'elle fôuûnt contre Hii- 
lippe y,,Qui fe vie forcé maJgré ^ 

- clepience de la, faire réduire en cen-r 
dres , <Sl, l'a fait retour fous le oom de 
Saint Plulippe. 

Valéria, Ville de la Nouvelle CaT- 

. cille que les uns prennent pour un en- 
droit de peu ccmféqueoce qu'on appd- 
Je Yalétz Quiém^a, d'autres croient 
qoe c'eft CuçQ^a, mais il n'y a pas 
graine .apparence (^ ce foie ceue 
dernière, yille , . ainfi on peut la mettre 
au qom^e des Ëvêchés abolis.. 

S^pbriga., Prefqoe tous Jes Hifto^ 
rjens_afli|r,eni^ 9ue e eft Ségorbe, . Viflo 
Ëpiicq>4=; dii.BLo^gme de VaknceL 
Mais Mafi«oa «rçK qtite k reflèmblan- 
ce dunomlesacrpmjpés^ &^uec'eA 
qaelqu'autre Ville. Du moins nous là 
deyoït-il indiqn.o' «q oombattant l'opi- 
nion de. çggx ^ui avoieac écrit «itrani 

JuL ■ ; .■.».; - ■ ..^Jj -■! .■ ■ "'. ■--*i'ï 
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■ Aniàca , ViUe iituëe enàte leftfVofH 
ùèrea de ia Nouvelle CaftillCt d'Axti^ 
gon & du Royaonu de VatrâwlUoif 
qoelquei Aoteun; Vafôis prâead (]be 
c'eft une Ville d'Aïs^oa af^Qëe M< 
catùz , & hoa.yfi foutienc ^ue c'eft Ar- 
cas petite Vitie daiu k Diocèft de 
OienÇa. ...■-■■.,: -- , .;'.!...■ 

Complutnmv Ville de h Ndtiftile 
OaftUle à fîx lieues 'de Madlid ,' zppe)^ 
lée -Alcala de Bénaréfi , k caufe que-lk ' 
Rivière de HénarèB bai^ lès Muniil^ 
les. 

Italica, VJlle d'Arid:douûe^»dehiie 
liaiede Séville, qu'on appelle 9é^l^ 
liViéja, cieft-i-direSévaie'Ia-yiéfltei 
L.Midonia, Ville d'A&daioi*ge>qu'(>n 
ifq>elle Médina^do&ia, & cklik ¥&■ 
vâdié aëcé tra&jfer^àCadîx. '.^ya 
des^ Auteurs 4}Ui àoirat ^ e^dfiXd^ 
Tés de la Fioacénj à àkA qae-k-'Mâii- 
reBafis l'aMdleJXé^de'SidoHi»';' Ôc 
^'on voit daâ j»ae^ Vîlle Hn-'''$<^)S 
ton ancien- dédié & C^Mftra 8elt6ra'de 
Sidohia;:iilaisi(;hittt'<MCiatabiiev'k'«lM- 
le depi<èKtotffiear«i«ïe<^11;]rtt4ie 
b coBfundn d^ cetàfnofMtâti^'piit^ 
ce que c^ns untfdivJ^ft'de'rEsKfè 
d'Efpagoe qpe Mariantr, 'Aliner', Md^ 
Ealèi,& quantité d'autres Auteurs atc^ 
. ^ - bueoc 
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haeat k l'EiBpereui!,-GbtjftBttnnV on 
trouve . wiCrédié fbot ifroAmiilé^éu 
riCM> de' &donii i'^m> poanbù'biéa £• 
mXrfrésdom piêla k Mbub BiAk : 

El8|^ , Vitte des Algarbet ^^ 
aoic être NiébU. Qiielaues-ui» le fbnc 
ams dans l'eTprit que c ë«ott Beftaflor^ 
nais eecte optmixine: me paK^ p» 
VTÙfemblable. .; . ' .1 ,r,: , -; 

Malaca, ViUe.fFAt»ïalouiîe, di»nt4e 
nom a été dnngé en c&hii de Meihj^ 
Slibéris , Ville d'AndalooTie k d^iix 
lieues de Grenade, mi'on appelle EU 
vira: Aftigî, Ville d'And^oufie âfv 

Eîllëe Ëxija. 1 ^abro , ViKfr d'AiIda^ 
ufte appeHée Cabra. Tsni , ViHe 
d'Andanufie ap^tée Manoi. Fax- 
|ulia. Ville de.Pântwaïappeltée B^ 
l^irania^Vifle de I^rtu^ donc iM 
M trouve- «icini vcllige. gbora. Le 
câèbre Lucas ^vêaue de Tbay, dont 
les Ownues font & efti(nës.de tot»)ei 
8avafl», - & dMqa^if ai ùlé <Ja ■dbriRaA 
dâ'Ë^Uas- d'£fpagDe:fiùte:fôin leRoS 
Vaaba, ttbk_^e c'^ une' Ville de 
Royanine de'I^ède appfeUë«7ataVtfI^ 
ra ; mais il 7 a de ra|^>aFence ^*fl ^éft 
trompé, pan» qtftl y â encore une 
ViBe es PorciHsy qai portir te mÊmt 
nom. .i -.. .. .'-'--i ^--ï^ 
OÛà. 
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Oflànabià, Vilte de Porci^al oa'oa; 
appelle Eftombar. CaHabrU' , ViUe 
d Éffa-amadoure qu'on crokêuvMon- 
taoche; mais il y a.fbrt peu de raifoos 
qui appuient cette opinicMi. Niimao- 
cia, Ville.de la Vieille Caftille , ûfer 
mmlè dans les Hiftoires par la vigou- 
reufe ; réfiftance qi^elle fit aux Rok 
mains. Dumîo , célèbre ' MônaUèoB' 
en Portugal près de Bragiie, lequel 
cooiêrve encore fon nom. PortuGa-^ 
le f ViUe de Portugal qu'oa appelle 
Porto. 

Iria-Flavia, Ville du KoyaQmei de 
Galice qu'on appelle le Padroii , dcou 
l'Evéché fut transféré à Compollelle. 

Lucus, Ville du Royaume de LéoD 
qu'on appelle Lugo. Britanicà^oUBcitar 
nia^ViÛe du Royaume de,IA)n,ficiiée 
entreAilorga &Lugo,dant onnetroor 
ye aucun veftige. Egara , Ville de 
Cat^ogne * fituée entre Barcelone & 
Girone, dont on ne trouve aucun v«P 
tiee. Auca. Ville de la Vieille Caf- 
tiHe, dont le nom a été changé es cq>- 
lai d'Oca. Son Evêdié fut transféré i 
Burgos. ■ ■ 

Morada, Ville de CataJojpie, qu'on 

ne cqnnoît pas* non plus queiBéna & 

Oriola. Ilerda', Ville de Catalogne^ 

ap- 
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d'Espagne' et de Porttoai. 12 1 
appellée Lérida. Hiftofa , Ville de 
Catalogue, appellée Tortofe. Jétofà, , 
Ville de Catalogne , qu'on ne connoîE 
pas. Ampurias, Ville de Catalogne, 
qui conferve fon nom. Aufonia, vil- 
le de Catalogne, qu'on appelle Vie. 
Ofca , Ville dont on ignore le noin & 
la fituation. Céfar-Augufta, Ville Ca- 
pitale d'Arragon , qu'on appelle Sarra- 
goffe. Calagurris, Ville de la Vieille- 
Caftille , qu'on appelle Calahorra. Pam- 
pilo , Ville Capitale de Navarre , qu'on 
appelle Pampelune. Tiraflb , Ville 
d Arragon,qu'on appdie Tarraçona. ■ 
Après avoir donné cette explica- 
tion, il faut revenir au récabliflèmenç 
des Eglifes , & dire qu'à mefure que, 
4es Rois Goths triomphoîent des Mau- 
res, le nombre des Fidèles augmen- 
toit; & comme du d^ris de ces Infi- 
dèles il fe forma plqfieurs ROis en EfJ 
pagne, & chacun d'eux voulant feirtf 
refleurir la Religion dans fon Royau- 
me, en y rëtabliflànt les Ëvê^ues qùî 
en avoient été chaffés , on a vu par la 
fuite des tems.huit Métropolitains, an 
Keu de cinq qu'il y avoit ancienne- 
ment, fans coiilpcer celui de Brague,' 
dont il t£e(i pas quéllion , d'aueant 
qu'il eft fous la domiôation d'un Rot 
- Tome VIL L par- 
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122 DESCSZmOH Br DSUHXS 

partieuUer, ^uî ne dépend pas de TËf* 
pagne.^ ,yoid.tes ponu de çei Métro- 
poles ^lû font Tolède, Séville, But- 
£06 t Corapo/leile « Grenade , Vakn- 
ce , Sarragoflè , & Tarragone. Çn 
Portugal il y a trois Archéyêchés, & 
dix Ëvéchés. Les Arcbcv^hés font 
£rag^ , Lisbonne & Ebora. 

IJ y a dans l'un & l'autre Royaume 
des Abbayes fore ijdies, comme en 
ETpagne celle de tas Hueigas près de 
Burzos , ceUe de Guadilutipe , & oeile 
d£ Us Cuévts près de Séville. Et en 
Portugal oéllies de Crato & d'Odirélaa. 
A Madrid il y a un Ordre de Chanoi- 
neShs, qu'on appelle les' Dames de St. 
Jaques. EUe» Font preuve de Noblet 
iê & de descendance de vieux Chn£> 
tiens, ccminie les Chevaliers de cb 
nom. Elles ont de, grands manteaux 
blancs, & portent, conme les Che* 
V.aliers, uœ épee' faite en forme de 
crois, brodée île foie en cramoiii: on 
en voit à leur &apulaire & à leur man- 
teau. Elles ont de grcdiès penfîons , 
& trois ou ^tre femmes chacune, 
pour ies fervir. Leur mfùfon eft très 
belle, & magnifiquement meublée; & 
dies y reçoivoïc viSce de toutes les 
J^tOioa , .gui veùIeDC les voir. 

.. Pour 
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Pour ce (^i regarde leurs r^les, il 
ne leur eft permiE de voir aucun hrân- 
me, elles ne parlent même à leurs plus 
proches pareas qu'à travers d'épaillèt 
griliei , & elles ne fettent jamais. 

Il n'y a point de Pa&s où il y ait tant 
de Monafreres de l'un & de 1 autre Se- 
xe qu'en Efpagne. Pour s'en convain- 
cre il fuffit d'examiner la rupputation 
qui en fut faite «i 1623 pai Gi! Gon^ 
zales d'Avila (*). Voici ce qu'elle con- 
tient. 

Les Francifcains , twc Cordelïers 

que Capucins, Recolets & Picpus,ont 

859 Couvens , tant dTiommes que de 

" femmes, &. 14000 Religieux ouRell- 

gieufes. 

, Les Donûnicains ont 238 Couvens, 
& 6x8q Religieux. 

Les Grands Auguflinc ont 15c Cou- 
wns, & 3300 Reiigieiut. 

Les Minimes ont 77 Couvens , & 
t6so Religieux. 

Les Trmitairet Midgés ont 85 Coo^ 
ven* , & 2500 Religteiuc 

Les Trinitaires Reforma ont 13 
CoiArens, Su 300 Ret^eux. 

Let 

(*) DiB* Ton BUftôIre.*! ikmdeffft dt là* 

La 
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Les Carmes Mitigés otic S4 Cou- 
vens, & 271b Religieux. 

Les Carmes Déchauflei ont 7s Cou- 
vens, & 1780 Religieux. 

Les Mercenaires Mitigés ont pj 
Couvens , & 3560 Relkieux. 

Les Mercenaires Rétormés ont 13 
Côuyçns , & 250 Religieux. 
. Les Auguftins Réformés ont 30 Cou- 
vens, & 500 Religieux. 
. Les Prémontrés ont 1 8 Couvens , & 
350 Religieux. 

Les Bernardins ont 42 Couvens , & 
1000 Religieux. 

Les Jéronimitej ont 56 Couvens , & 
^500 Religieux, 

L'Ordre de Saint Bafile a 30 Cou- 
vens, & 300 Religieux. 

Les Jémites ont iio Collèges, & 
1650 Religieux, 

Les Rei^eulès de St. Dominique 
ont 11(5 Couvens , & 4060 Religieufes. 

Les Religieufes de St. Jérôme ont 4 
CoUvens , & 20b Religieufes. 

Les Carmélites ont 49 Couvens, & 
925 Religieufes. 

Ce qui fait en tout 2141 Çouvensy 

& '44915 Religieux oii Reljgiçùres, 

fajis parler des Ordres de St. Benoit, 

du Se. Efprit, de St. Philippe deNéo» 

: \\ des 
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d'Espagne et de Portugal. 125' 
ites Frères -de la Charité, desMagde- 
Ionaices,& de pluHeurs autres qui fonc 
en très grand nombre. 

Dt rinquifitiotf. 

JUtiBN, fumommé l'Apoftat par 
les Chrétiens , adrefle dans une de 
fes Lettres (*) à ceux de Boftrecea 
jJaroleS remarquables-: Ceji par ie rai- 
Jbnnmeta, (^ par la force des- preuves , 
^ mm pas par des coups , des in/ûltes, £5" 
des violences, que les Hommes doivent être 
ïnjtruits de la Férité, Ê? convaincus de, 
Iturs égaremens. Ceji pourquoi , j'or- ^ 
donne de nouveau ouar Sénateurs zélés dt. 
fa véritable Religian de ne point iryurieri 
molefier , ou affroraer le Peuple CalHéen. 

Comparez Tes beaux fentïmens de ca 
brave &■ vertueux Prince; plein d'ef- 
I^it & d'humamcé, afrec cette monf^ 
trueufè Mazinie d'un des plus outrés 
Défi^feurs de rAucorité Papale , le- 
quel' enfeigne (f) & fraraent, que les 
Jiériti(^es doivent être proferiti y punii-t 
ruinés y £^ mim&t'aiji»âiipimâtrett 
■ îa'il 

, C*) D«ns U sa. 

(t) Léo Allatius , dé perietvà Om/în^anfc 
Ub. V. Cap. 15. , . "^ ' - " ' 
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qu'il faut it$ mettre à nuirt, &* les ca»- 
àamner au ftu, fans atare fime difr^r 
ces. 

Le tangage qu'onc tenu de tems eti- 
tems les CatiiûUciues Romains , même 
en France, ne aiffère guère de celui 
de ce lànatique. Dana la Haradgae 
^le (^ûntin, ProfciTeBr en Droit Ck- 
non à Paris, addre£& en 1560 au non» 
du Chrgé, aux Ëcau aïBiiiUés iOf- 
léans , en prélènce da Roi- & de la- 
Reine, il demanda (*) , jue tout let ib*^ 
bHara du Râywime Ja/Jent obiigàs à ft 
faire Caiboliqkts ; que lis Huguenots fafr 
fêta exclus iu commerce i^ de la eomptb- 
gnii des SiHfeit Chritiem^ f^ -^'m frir 
vât les Héritiqttes de tous les agréiMm il . 
la w, f^ns en tuetpter Vu/age dtt-^IJt 
vrer ' i' ' 

U atl^;ua I^ ordres ,-& om cerrir 
blés menaces fidtes aux Juifs de la part 
cfe Dieu par k bouche de Molfe:,, Gar> 
f» de-toi de contraâer amidé, aBan.- 
„ ce ou manu^ avec eux ; ne (bwinî 
„ pas qtl'ils hâtent le Fa!s } n'aies 
,» poiniCpiQéd'etuE. frappe Jes, & les 
M mets a mort, de peur qu'ils ne ce- 
„ ftf- 
. (*) Piêire de U Place; tk rSut, ititSt' 
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„ ËdTenç pécbsr contre moi. S m ad- 
i, hères à iebn- chinions, ce fera une 
„ offwife «S un itandale, qui excitera 
iy ma fureijr connre toi, & bientôt a- 
„ près je te détruirai, 

Quintin avOit déjà dit auparavant 
dans ce même Dilcours: Qui Sa Ma- 
jefié ayant la force en main , 6? étant 
mmie de ftr, ikwit s'vppojhr aux Héré- 
lùfits ; faii éttnt motit^abie fte kt 
Hfréfifies étant tnéebaas au fuprime di^ 
ffr4 1 aevohnt être foumis au Glaive dit 
Magiflrst , £f punis de mort. 

Cet etbwt perfécuteut n'eft pas le 
fsavalge a(i lêul Clei^é Cathelique-Ro- 
' main. Il n'y a prelque point d'Eglile 
NatioiHtte parmi les Proteftans qiû 
a'<Ht prétendu -avoir ane efpèce de 
droit a la pwfécution,& qui n'ait per- ■ 
' fé&aé auuttit que le Pouvoir Séculier a 
\Àsn voak) le permettre. Servst a ét4 
■ bralé à Genève pour- Héréfic; & AI* 
eiatn. BJandrata (f), Giibaldi (|), 
& {nmieurs antres auroient eu le roh- 
nefon, «"ils n'enllbit |»is le parti dé 
ffe- 

2emPattlAkiM, Milanoii., 
etrgt BUndrêU, Médecin Italien, TA 
•d' Piémont. 
' aïMktl^mCriUUi, forwc. JwifewM» 
dePadoue. 

L4 
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IS8 DsSCKlPTKm ET IHUCI» 

,fe fauTer. Valentin Gencilis (*) fe vie 
dans la néceflîté de fe retirer en Mora? 
yie pour fe dériver au zèle de Calvin. 
Après la mort de ce Kéformateur il fe 
hazarda de revenir en SuiOè: il fut 
pris, & eut la tête tranchée, pour a> 
voir ôfé combattre le Dogme de la Tri- 
nité(t). 

II faut donc u'ouec, que fi l'on en 
juge par l'exemple qu'a donné Calvin,^ 
& par les préceptes de Béz&fon Cotr 
lègue , le Calvimiioe a ad(^t4. la P^n 
fécution. 

Les Luthériens dans la Saxe, & les 
Calvinifles en Hollande, ont traité les 
Anabaptiftes de la même manière donc 
ils venoient d'être , traités eux-même< 
Four s'en convaiao:^, il fi^t de, lire 
les deux Marticolo^ que;.ces pauwes 

' Schirmatiques publièrent au commea- 
cemenc du feizième Siècle , l'un à Har- 
lem , l'autre à Horn. Ils s'y plaignent 
auffî amèrement de la. tirannie des dur 
Viniftes. & des Luthédens , que les uns 
& les autres s'étoienc plaints eux^mê:* 
ines de la cruauté des Catholiques-Ro- 
mains. 
i On 

(*) Jean VakfUm Gmilis , de la Ville de 
CoKOCe dans le Royaume de Napks, 
(t) jifetiut, in Hijl. fermât. Moru 
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On f^t avec quelt6 ardeur les Pro- 
teflans de France plaidèrent la caufe 
de la Tolérance, dans le tems dé cet- 
te furieufe tempête (jui s'éleva contre 
eux fous le règne de Louis XIV. Ce- 
pendant quelques-uns d'entre eux fe 
virent à peine à l'abri de la cruauté 
des Dragons , qu'ils changèrent de lan< 
gage ~fiar le fiipporc mutuel , que tes 
Chrétiens fe- diMvenï les uns aux au- 
tres. 

Perfonne n'ignore là condirité que 
tint le Miniftre Jurieu à Kocterdam, 
où il excita le Magiflrat à la Perfécu- 
tion contre les Sociniens & les Armi- 
jiiens. H prêcha ouvertement que c'ë- 
foit le devoir du Magiflrat d'extirpeil 
FHëféfie-î que rï^4ife ne- pouvoit pas 
fleurir fôns être foutenue- par' le. bni 
fëojlier, & que le Chriftianifnïe ne fë 
feroit jamais û fort répandu, fi des 
Empereurs Chrétiens & d'autres Mo^ 
nargues ae l'eulTeni fécondé, en dé^ 
troifant les' Idoles , en chaflànt tes Pré* 
très Payens, & en démolilTant letirj 
"Temples. 

Ces remarques préliminaires , qui ne 

BOUS font que trop- connoirre le génie 

de la plupart desPr^trcs desdifl^rentet 

Relig-ionBy ncHu conduifenc naturelle- 

h $ ment 
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130 Dsacsijnto» bt l^ucu . 
ment à< l'exameD de ctite efpéce de 
Perfëcu&ion établie en £fpa£ne , en 
Portugal, ea. Italie, & à laquelle on 
donne le nom d'InquîTitiui. 

A résider l'Inquirition du cdié dm 
ibn origine,, on trouve parmi fes- Fon- 
dateurs des perfoBnes fi ëmineates pu 
leur faÎDiecé & par la pratique de tou- 
tes les Vertus CbrétknDes, qu'il e£l 
difficile d'envifager leuc Ouvrais corn- 
me un myftére d'iniqtuté ,. inventé^ 
pour la perta des gens de- bien. Si on 
raie réBaxion qpe des Rois très fage& 
& grands^ politttjues , oBt fouhaité ai> 
demmant de l'tfublir dan* towrl'ét^- 
due de leur domination , quoiqu'elle di- 
minue leur autorité, on fera ppné » 
croire qu'ils n'y pouvoient être, esahi* 
tpte par l'avamàge qu'ils priivoioi^ic 

Se la Reli^n en pouvoit tirer. P'aif^ 
irs entre ceux qui en ibnt hs coa^ 
fervateuri, il y a- des perfonoei dtt 
grande naiflàncei & d'une ré|)utation k- 
ne devoir pa& être roi^>9onfiéc de taa- 
tes les baifeSu, ni de toutes les injap- 
tices fcélérates qu'on attribue d'ordi- 
naire à ce Tr^MiiaL Sa »n envifaee; 
ce m^e objpt par une autre Ëice, o( 
91'on dnmine teftprociidwestjraiini- 
VU» de ce TribHiul» 4» e^ t&.âs k. 
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diétefiierun établiiTenient qui, i<ms p^ 
texte d'attaquer raTeur,lappâ ieifon- 
demenB de cette ménie Religion en fa- 
veur de laquelle il femble avoir été é- 
zigé. Tant dis témoins dépofent con- 
tre !ef barbaries fpù s'y commenelit, 
qu'il eft impoflibJe de ka recufer tous. 

De plus il f^ut n'être guère infbuk 
de l'Antiquité Ecc!é{iafti<|ue pf^it u 
fe pas révolter contre des Religieux: 
^i fercant de Véai d'humiJicé & df 
pénitence qui eft leur véritable écac^ 
«'arrogeât une mfolente Jtu-idifticHi ^ 
non feulemenc fur les Princes qui en- 
i|MdUté de (impies laXc^Ks fooc foumrs 
^ur le fpiritQtl comme, les desnien: 
de leurs Sigeta, auijq jugenwrts de l'Br 
glife; mais encore furies ^Véquet qHl ■ 
pe peuvent être jt^jéd que pu* letwa 4r 
gaux fur Içur doctrine. Oa ne peut 
voir fans douleur les SHCcelTeurs des 
Apôtres , obligâs & refpeékc les capa- 
cses d'une popuJâce de Moines, cm cac- 
pofës à fe' voir honteufemeat cbargiéi 
de ièrs, & Eïomraints de répon<fee coia-- 
me des cnmkeM à des rainemis que 
Bien n'a pas nonmés poorêtcei leui. - 
juges. 

L'InqitifuioD , regardée d^ce cdeé». 

perd cetKflpfaiaKe de. pieié ^:tâ- 

.;œ8di 
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13S Descioptioh et Délices 
' rend fi refpeftable à un petit nombre, 
& cette autorité qui étonne la plus 
grande'partie des hommes. On voie 
alors que fi des Princes ont fouhaité 
de l'établir dans leurs Etats, ils y onB 
été fécrétement excités par des per- 
fonnea qui avoient intérêt de leur don- 
ner ce confèil , & de leur en déguifer 
Ibs conféquences ; qu'ils ont obtenu à 
ce prîx-]à des faveurs de k Cour dé 
Rome dont ils avoient alors befoin ; en 
un mot que les intérêts humîàns y on; 
eu dit moins autant de part que le zélé 
pour la pureté de la foi. , 

Plufieurs perfbnnes ont fîgnalé leur 
phime contre cette Inftitution. Les 
ans en écrivant l'Hiftoire des All^eois 
et des Vaudoi» Ont peint Ifétabliffe^ 
ment de la JuridtéHon du Se Ogîce, 
-avec des couleurs conformes aux pré- 
jugés où leur Refigion les engageoit ; 
d'autres ont écrit des Livres exprès fur 
-cette matière. En général on peut di- 
re qu'il n'y a que Tes adulateurs de la 
■Cour de Rome -qui ment loué fmcère- 
ment le zèle lànguinaire de ceuK qui 
ftffi-oient le fang des Hérétiques à un. 
Dieu qui ne veut que leur converfîoB, 
qm la tient dan* ia main, & qui per- 
met les Hévéûes pouc un phis|iànd 
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Avant que (Téxarainer l'état où fe 
trouve aujourdbui l'iDijaifîcion d'Efpa- 
gne & de Portugal, il edaécenàire, 
TOUT fe former une idée jufte de ce 
Tiibimal , de faire auelques recherches 
fur fon origine & les progrès , & de 
faire voir ks troubles & les guerres 
caufôes pour Véxécudon de Ton état^ 
fcment. 

.Depuis la divifion des deux Empi- 
res , l'EgUlè avoit jouï en Occident 
d'naeîprofonde paix; ou ii elle avoit é- 
té troublée, les Hérétiques & les Héré- 
fîes n'y avoienc eu aucune part; il s'en 
ëCdic même élevé très peu:& dèsqu'el* 
les avoient commencé de paroître, ou 
elles s'étoient détruites d'elles-mêmes , 
ou elles avoient été réprimées par les 
k^ des Princes & des Prélats. La 
bonne intelligence qui avait toujours 
été encre le Sacercfoce & l'Empirer 
n'avoic pas peu contribué à maintenir, 
. la Religion daps la pureté. Mais cet- 
te union ayant été uae fois rompue, 
par les fiirieux démêlés qui furvinrenc 
vers le milieu du onzième llècle entre. 
lesPapes & les Empereurs,& qui furent 
pouflés de part '& d'autre julques aux 
dernières extrémités pendant plus de- 
cinquante ans , la porte fut ouverte 
aux 
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134- DasaapnoH et Dtiaai 
aiix H^éGes. It éuÀt bien difficile que 
ks chofes aliaflènt autiement ; car 
comme les Papes avoienc sa grand 
nombrâ de Fardfktu , qm porcoieat 
l'autorité de Tf^bTe au-delà de les juf 
tes boraes, les Ëmpaeurs de leur cd- 
lé n'en .manquerait pas , quiia ratNuT» 
fèrafti-phu gu'ii ae Molt» â^ qui lui 
donnèrent des limites plus étroûct 
([U'elle n'en doit wcii fiffeâivetneac 

C'eA ce 'quiidonna Heu à la naiflànco 
des Hér^âes, qui dcMuièrent occaûon 
à t'éublil^ent de rinquiritioo. Juf^ 
^'alors «lies s'^étoicat toaaes suiaalée» 
àcotnbattielesiVlyftéres; d^iiiis,laiA 
&nt Jes Ui/^èKs, ia Morale, Ja Dif- 
cipHne, & en particulier le .polut de 
Tautraité de i'Ëgbfe fiit ce queUee at- 
Cujuérent avec plus d'obfliDation. h'S/- 
glife attaquée par des mdroits fi diélï^^ 
«ats , n'avoit gaide de négliger <de â 
dangereux ennemis ; taaîs le nombre 
en écoit û grand, & l'appui que la plu- 
part des Prinoei leiu* prétoient fous 
main, les rendoit fi puiOans, qu'on étoic 
jbuvent obligé de dimmuler & de les fup- 
porter . faute dcmoyca de les r^oiie. 

Les Papes qui avoient plus d'incerét 
ipie perfoane a l'extinâioD de ces Hé- 
léfies , n'^ar£^K>ieBC rkn adTi pour en 
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Tenir à bouc ; ils ne D^ligeoient rien 
de ce i^ui dépeadoit d'eux-mêmes; Se 
ils écoieiK coritimiellement occupé» k 
écrire - aux Ëvéques , aux Princes & 
aux Mx^SkriU, pour jes exhorter à ne 
rieu épargner pour exi£i:tniner ces en^ 
nOTiis de l'Eglife. Mais , foit que les 
Princes & les Magifhau ne Towuflènc 
pis perdre des gens qui paroifibient 
n'abaïffiér l'autorité âe PEgUre , que 
ponr relever la leur; ou qu'ils ne ie« 
cf Uflent pas 11 coupables qu'on les ^ 
fbiç, ou que la Politique, qui change 
quelquefois Telon les tems, & qui efl 
oiffiérentc félon les intérêts, leur fk 
cttHre qull étoit availtageux à l'Etat 
de- les -tolérer, il eft certain qu'ils ne 
fe mireiu pas fort en peine de les ré< 
{fritner. 

Les Evêques de leur côté , foie qu'ils 
ne ^èfent pas aflèz forts ponr arrêter 
te torrenr, ioit que les autres fonc- 
rions de leur tutniflère les occupant 
tiHeun , les empéchiflènt de s'appli- 
quer à cetœ affure autant qu'elle le 
deroandoit , ne s'y oppofêrent pas d'a- 
bord' wec toute la vigueur, on du 
BKHns avec tout le foccls qu'il e&C été 
^ à fouhaiter. Ainfi ces HCTédques de- 
Tinreot û puii&ns, qu'Us fe virenr 
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en état de ùàre tête aux Papes ms- 

mes. 

I^s fe^lateurs d'Arnaud de Brefle, - 
^ui écoient de ce nombre , les rédiùGr 
rent à d'étranges extrémités ; ils les 
contraignirent plus d'une fois de quit- 
ter Rome, & de chercher ailleurs des 
aQles pour fe mettre à couvert de leur 
fureur ; & fans te fuppiice de leur Chefl 
qui , ayant été publiquement exécute 
dans Rome comme Hérétique & com- 
me fëditieux, jetta la frayeur dans tout 
le parti , il eût été impofïïble aux Pa- 
pes d*^ maintenir leur autorité. Les 
Vaudois & les Albigeois çui.Ieur iùc^ 
cédèrent^ ne furent ni moii^ ennemi^ 
de l'autorité de TEglife, ni tpipins ^ ar- 
dens à l'attaque. 

La proteaion que Raimond Comte 
de Touloufe, les Comtes de Fois & 
de Comininges leur donnèrent, les ien« 
dit plus eutreprenans , & ^n même 
tems plus redoutables : il fut donc quef^ 
rion a avoir recours à des moyens plgs 
forts que ceux que l'on avoit employés 
jufqu'alors contre les Hérétiques. Ces 
moyens fe réduifirent enfin à publier 
contre eux une Croifade, dont les Papes 
s'étoient fervis fi utilement ea d'autres 
reucontres. • 

Iq- 
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. faiioceiït m » Pape extrêmèmenc' 
entrepcenuit & égalanent heureux 
ckns feé «ntréprifôs , réfblut en eSev 
de fe fervir de ce tnoyea ; mais il crut 
gaHt dâvoit auparavant avoir recours^ 
aux' voies de .douceur , & empîîïyer 
pour h converfion de ces Hérétiques ^ 
h> prédication & la difpute. Il envoy» 

Èour cet effet des Mulionnaires dans: 
'.• Languedoc , dont les chefs furenCï 
Se. Ddtninique & le bienheureux Fier- 
xede Châte»i-neuf. r 

Le fuccès n'ayant pas répondu kr 
leur zèle , . & le bienheureux Pierre de* 
Château-neuf ayant même été cruelle-^ 
mène maJDicré près de Touloutè , l'an 
laooy'le Pape réfôlut de île plus diffe-;! 
rer à employer éontre eux les armï» 
temporelles. Comme il avoic été dansr 
le monde un célèbre Jurifconfuite , il' 
fe fervit de la- fiélion: du droit poui'' 
traiter ces Hérétiques de Mahométang,.' 
parce que les uns & les autres avoienp 
cela de commun d'être ennemis d^: 
lïglife. Sue ce fondement , le'<Papet 
accorda des Inda^nces k St. Domini'' 
que, 3: fes Difcipies eurent ordre deî 
les publier, dans toute leur étendue f 
c'efij-à-dire , au fens ^ que ceux quii 
contribuetaient^de-Jeub crédù^ <^-.dei 
; Tqke vil m leurs. 
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kun btou i h niii)e de l'Hérrffîe , 
les gagneroéent auflî b^ea qee ocnx 
qul^ bs pouNmvroiaitt t'^>ée a k tnaim. 

Ainfi fui nûfe fin pkd imepiûifiuite 
armée de. Soldats ' duHfis. Comme' 
Raimond Comte de Touloufe étcùt le: 
pius puiflàot proceâcur det Abigeoik^'. 
ce fut auâî celui que l'on eatrejim de 
réduire le premier en 1209 ;mffls cran* 
me il ae le fentjt pu afTee fort pour 
feuteoir on fi tenitHe Èhoc, it fe &)uk 
mit au Pape, abandonna la proteâton 
àÈs Albigeois , & livra pour k (Qnté 
de fa parole fepc dea princwala Vittctl 
de Provence & de Eanguedoc. 

Lorfque l'Armée d^s Croies o'^nii 
^us rieti à faire conu-e le CMite do 
Touloulê, orn s'étoic {otHnis,^e tour«>< 
sa du côté dé Béliers , oà les Albigcoi» 
s'ëtoienc pulflammenc retranchés. L» 
Ville fiic aflîdgée dana la fonn0 ; ma» 
comme elle n'étoit pas eai état de tenir 
contre cent mMle Croifàs, etle.fut.pri* 
fb , bmlée , & réduite en cem^âa»- 
L'on-fitmain baiSt fur. tooc ce qui fb- 
treuva d'homAies, de funmet <St d'en* 
£ins) tout fut mafStci<é , fma d^tinc^ 
tion d'âge ni de Sexe , l'on ne paidon*: 
sa à paonne, & lei Cathpliquea iné^< 
Jo/^^ ^ 7 éuiieai en petit no»*' 
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iltmmm. n s» Pensait rj^ 
Brtf , fmttxt MT^iyppés ds» ce mafia- 
4tt. 

Cet éxranple de Bézien , quoiqtMr 
MHV^lft* a'empêcha p» le Comte de- 
Bézien , <fÀ Xéiw luffi de C^rcaflbn' 
3M, de fe retirer dans eecce Ville, de 
de la défendre jufqa'à. la dernière ex- 
tvémicëi UétoîtOttholi^ue; mais foip 
^iL Sic indigna du peu de ccKifidéra- 
oon qa'on a'Kiit 4u poun foû entremi- 
jfb , lor^[»'il s'étok employé pour fau'^ 
vsr Btfziers , ou qu'il ne pût foufTrip 
due fouf prétexte de Reti^on <mi diî- 
,«>lât Tes Terres, & mi'on entermiflâe 
ûiQ Tes Sujet», &-quil iè crât obligé- 
de Jes protéger & de les défendre, otv 
^'il^ne. fât pas perfuadé que ta Reli- 
gicn lilt le feu! motif d'uns fî fiinglan^ 
te guerre ; rien ne la put empêcher det 
^oppofer aux- efibrts des Croif^ , & 
de défendre Carcaflbnne , Téfblu à^ 1» 
ftuvtfr , où de s'enfevelir fous Tes rui' 
RÉi. II y fut aufficôt invefti par le» 
Çroif^ , dafo. l'Armée étoit alors de 
dois cetM mille hommes ; car après lat 
priiê de. Béziers , die s'étoit fortifiée 
d'une âifinité de gens quiyaccouroiene 
de toutes parts , & même de quantité 
de grands Seigneur», que de foit: dlf' 
figeai fujetfry avoîent auiréL- - 
i M. X Eé 
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X^ Comte de Béziêrs pabiia un Al»r 
nîfefte , par lequel il déclarou qu'th 
IKéténdoitjperfévérer jufqu'à la tnûrt 
dans la profelTioa de la Reli^oaCsAlKM 
lique ; que cela ne l'empêcherok patf. 
de défendre fon bien & les âtïjecs., d» 
quelque Religioa qu'ils fiiOènc, |»rce> 
qu'il s'y croioit obligé par h loi OUan 
celle, la plus invioâïle de toucet, Sb 

Sar la foi récifo-oque qu'ils s'étoifom 
onnée de ne fe poiat abaïKlonoer; 
' qu'il ne confîdéroit point cette guerre- 
comme une guerre de Religion ; maïs 
coçme une partie faite pour les dé~ 

Souiller de leurs biens, lui, le Cginte: 
; Touloufe,ceux de Foix & de Com- 
iqinges^ qu'il les exhortoit de fe join- 
dre a lui,. & d'ouvrir enfÎB les yeux ^ 
leurs^ véritables intérêts, qui étoîenc 
les mêmes que les (lenfr; que qiiand ils. 
ne le fergi^t pas, il étoit réfolu de 
courir tout fèul les nfques de cette 

fierre; que puifqye fa perte étoit re- 
lue, queli^ue parti qa'il pût prendre, 
il valoit mieux périr en' homme dé 
, cœur les armes à li main-, qoe de fur- 
vivre à la perte de iks biens, à lai cuine 
de fes Places, & au maflàcre de fe> 
Sujets; ^'au rede il preaoit le ciel &, 
k tait à .bémoina qu il..é|;Qit innacHUi 
do 
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dé tous les Riaux qaë la goerre tië pcîtp ' 
voie manquer de traîner après elle/ 
puifqu'il ne s'y engageoic que par la< 
néceffîcé inévictbie de fe défendre con-' 
tÉe ceux qui ûg'uflemem lui vouloienc 
âterTonÛen. 
' Ou fe difpofa d'une put à une vi- 
Murôufe attaque, & de l'autre à fe dé- 
fendre jufqa!a Is' dernière extrénûté.' 
ta Ville de Carcafîbnne étoit alors , 
comme eUe eft encore à préfenc, di- 
vifëe en deux parties; l'une, que l'oD 
^pelloit la Cité, éuic fîcuée fur une 
CoUine bien fertifiée^'atitrc s'appelloic 
le Beui^, & écoit Irîtie i quelque dif> 
tance de l'autre. Cette demièfe partie 
n''étant pas'fbrte, fut prife fans pei/ie; 
tout y nit nos à feu <& à lins, fans- 
diitùiélion d'âxe, defexe, ni de qua"' 
lité, comme von àvoit fait à-Béziers.^ 
Un traitement cruel ^ bien lom d*é->' 
tcHiner eeuK q» combattoienc dans ht' 
haute Ville. fous h conduite du Comte 
de Béziers , comitie on l'avoit préiien- 
du, ne fexvit qu'il tes fortifier dans la' 
Télolucion où ils étoienc de vendre leur» 
TÔes Jïiea cher; ^' 

Le Roi: d'ArragOH.. étant arrivé aii 
camp des'Ooifës, intercéda pooir le 
. Comte ^ Bésâsni mais il oc put o^ 
Mi tfr 



aft Dmobtiox. et DuMir ., 
t^ir du Ltfgitc (b PapK» qù étoir th 
if^tgUe Ch^ de ceueemréprUè, &- 
Qûn <ïue le Comte pouiToit fe Tettrer 
lut<liz)àtne«oà Iwn lui ra>btaroiC}mai« 
WK tQUS ka HabitaDs fe rctsJrMCOC ï 
aifcrédon , fortiroienc toiA oud* hap 
de la Placs , & attondroîeHt en cet é- 
UC 1% nùfi^icorde du héj^t. Le Com* 
tt de fiézicTs rrietcs bien loin cen* 
DEophTition., II ie réfoltit de foniFiic 
fe$ dsTni^es eftrémiïéi. Ceax de Ib 
Ville à fon exemple fe bactimii «n dié> 
ftfpéi^s ; & il o^ codca la vis à nï 
BonMç ixmcj9DKàt Cioifé», <fni fé^ 
nrenc de d^étentes œaoiàtts mpieé 
lies murâmes 6e Carcaflômc. 

Le Légat déferpému: d'cmpmro jmv 
h force «me Place déf«ndHS w na & 
brave bonnne, &condé par aa HaiA- 
taw aufit dtfHrauotfs, & dnSÏHS d'ok 
venir i bout de quclqu imui^ ^ite- 
M fSt. En cooctuipoiaifiàncpaRius». 
poucvD qu'il, eue la viâoirc, ilenv^a. 
uo Gmtilhomttie a» C«rim^ ijiwrateh- 
m hors de 11 Placcy par de ^andi &»• 
Sien$ q^'il ne luLlèiOLt fàituuun ibo^ 
& par de magniBques prcmeâin qvc hv" 
iiéçK traiterok avec mi de bonne foi ; 
atlaH U DQ ftit pas plpiâc en fa pr^i^ 
fia» qii'cit k xeODC pnfiauia. L«» 
- ■ ■ Ha.- 
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HAttain deCaEcaflônne, au dAè^KMr 
deh perte (k feu^ Comte, perèrenb 
le cœur qu'ib aMicnt.fak piroitrc tant; 
qst'ÛÈ l'avoiem ea » kw^ tétc, & mr 
petii>£tTe à la fin: les eât faavéi. II» 
ne penfèrent plus qu'à la fuite , en- 
qooi ils furent f^vonféi par un condaît: 
UKiterraÏQ qm les rendît à trok lieu» 
du camp. îb écfaapérent aioft i la fa- 
reur cks Croàfib, gui les aaroîent ap« 
jmKiaiaent traités çtmaat ceex et Bé-- 
siersÂ de k toile ViHe. 

LeL^tnukredeCarcaflbnne^enfir 
ftplace d'armes cmcrelesAlbûeoiik L«: 
Cointe Smott de Mootfort j m nom» 
. né Gdnéraifde I'£^; &, pour l'en-^ 
Hg« kila faim Semàr., Ic-Canue de: 
fiëusrs étant il|OR ct);pnfoD, de dnir 
grin ou autremeu , on lui doRBa kw 
helled Terres qu'tm Tenoît d'dter à oe- 
bi de B^iersy. & on l'aflôra qu'on )nti 
fiEToàt: boime put des conquêtes qa'ilt 
pootrait iànc fmr les Seigileun du parw 
tt des Abigefiii. Ce-ncmweni OénéniK 
de fEgtiTe animé par des doiu aufli ef- 
ftâifs, Apardea jwbm^fo ^ fUt- 
aneoc agiwile»cm &m ambdon St 
Jfaa iotérect , fin pourtant qodqus^ tenu 
ûm lien entBépraidie ; & ce lems 
fkanalie» bbk JUbigeai» «l* ib tacat*^ 

• ■ 
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ni4 DEscstprioN et Dkucss ' " 
iToitrie & de fe fortifier. Il étoit brr-' 
Te, exp^runenté, agiilànt, déplus i^ 
étoic heureux : maii les Croies , cpâ- 
n'avoient fsiz vœu me poiu: quarwte' 
jours de forvice , s étoieat retiréii. au 
Éiout du terme expiré. 
; En I2IO, fa femme & fes àms loî 
ameDèrent un- grand fecours de Crraf^^ 
il s'en ferm ayec beaucoup de bwiheur- 
&.de conduite.,. potiE réduire les Flaces^ 
qui ne &■ voaloient pm cendre. ' Le' 

. fort Château de Mene^be^ qui le pre- 
mier avoit oie réftlkr, fut Je premier 
fflii fut emporté de force ; tout ce qu£ 
ty trouva fiit paflë au fil de l'ëpée. La ■■ 
Villô de Lavaur eut enfoite le .môme- 
fort: die fut alliegée, priiè'&^faeca** 
fée; le maflàcre y fut. général comme. 
Ménerite. 

- Tout réuffiflbit au Comte de IVfont-, 
f<Ht, Javiâoire le fuivoit par>tGut: de- 
tout fembloit confpirer à l'entière. mw 
ne des Albigeds , lorfqùe deux événe>i 

' mens , auxquels on ^'attendait le moîns«! 
penfèrent rérablk leurs a&ires ,& mi-, 
ner le parti Catholique. Raimoadî 
Comte de Touloufe étoin allé à Romer 
pour le. réconcilier avec le Pape «. &. 
lîavoic-faiLe&étivemeEit. .Entre au'': 
oses eQQditiffitas^iO^.aV0itiaùgé..desitû) 

■.'..: " ■ qu'il. 
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^'il chaflfroii: les Albigeois' de Tes Ter- 

ÎeS. . D l'avoît promis : mais lorfqu'il 
ht de recour, & qu'on le fomma de 
réxécucion de fa parole, il ufa d'aborj 
de délais î & loriqu'il vit qu'il ne poa- 
yoit plus reculer, il déclara nettement 
90'il ne s'y pouvoit réfoudre , parce 
ÀiQ ce ièroit le inoyen de d^upler 
Km Fais, &. de, refter Seignear.fàns 
Sujets. Sur ce relus le Légat du Pape 
l'excommunia , & hiî fit déclarer là 
gi^rre par le Comte de Montfort.' 

"Le Comte de Foixfut compris dans 
là même déclaration , & l'on promit 
au ^Général de l'Eglife les grands Do- 
maines de ces deux Princes , en cas 
Ïu'il parvînt à les en dépouille* Le 
torate de Montfbrc animé parNïe fî 
grandes promefles^ dont l'effet auroit 
latisfâic. une ambition encore plus vafté 
me la Cenne, puifqu'il ne s'agiiToit de 
jien moins que de le rendre maitre de 
Ja-plus grande partie de la France Mé- 
ridionale , fe mit àufli-tôt en campa- 
ré. II enleva d'abord tout ce qui ne 
trouva pas en état de défente. II 
contraignit les deux Cfimtes à quitter 
la'campagne, & ks réduifit à k ren- 
fermer dons les Places for^ pour Jes 
défendre. ■ ' . , 

ToJBiVIL N Com- 
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^' Comme il n'eft; point de ^ace que 

l'ttn n'emporte 'à la fin quand' il' n'y' ^ 

Doint d'arinée en campagne pour les 

fcÎDurir, .là ^erte de ces, deoK Pri^^a 

^EDÎt hïmt^lË fans un accident' fort 

împrétTi. ' JLé.Rbi d'Arragon, qui a- 

yon'été yiG^acs alors du Médiateiir de 

k'patxt cird^'sle^arti des Ooifës^ 

fert,qi!i'ii Tie fiûtfouQrir qu'on dépoqil- 

fâi le' Comté dé Touloofe fbn Bean- 

ftère, 'Êit qn^il fe crût'cAiIigéd'empÊ- 

çherl'opprelTioû du Cqrate de Fdtf , 

qui écoit lîrti' Vaffil , ou qu'il fïic mér 

ue dans le. partage 

:ia dépouille de ces 

'avait oublié,' iè dé- 

itf^u'oD /y atcendoic 

iidonna le Comte de 

démarche du Roi 

toiit le fîiccés des 

ît les afiâîres des AI- 

peu de tems ils mi; 

Année de cent-miHe 

fe d'Arragonnois , dé 

de Provençaux. Com" 

alors en état de tout 

n'attendirent pas tpé 

ndfort les v^ xiîe> 

tu^levant de loi , ft 

^éfiatèKoc fièi^nesc. U batf^e- 
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Plis H^écomu |)oiiuie,CQI9ite 4^ Mpot^ 

fort. Ilw^Qpta ]ji [nuime..qui.,Iiii;^ 

toit'priyènEéç-, . ,^ \ 

pn.coRlbiUCjE de parc^ d'autre > 

'«ïwte.J.'imtwfteS qw > lUiùpoo 

Coince à l'incérêE a coyti^n^ d'Iqfpirec 
*.dS»«IT«ScOBB«Cé»J»ais,ie R(^ «'Ar-' 
l«J«MtWt,éti;Ç#ia(i,foït-de la mSr 
)^,. I> HmftsriisàQBft.mit^frnii le< 
^l^b^^^.,J;lleJKimf»J9dé(D^4•e, & 
)^.d«fi)rdfe-fpc CiÛ9 de leur débite :cac 
îe,Aiipïe de Mootfot^ ffq^ant de leul 
éfibiipeinepjc, Jes «lïs^u? d& tous c^ç^ 
s^vec tant dé yi0ueMf»;:gu|il les mit ôi 
<iéïoBte, ,aprèsls)r dipoir ttfé.vli^ 
«uUeboigiBes r«r HplKÇ. ; , 
- :AKi3 «m,d^Cv<e'.d«>,41i8géais fa 
Cstaie, d^ ftfentfewtine ibggpi sua 
«atoll de/a:vi%iif4, .nfexitéf^ 
(km» :;¥m1m^, qui fe.Tq)$t aûfli- 
Oti dilèrtBfiiii;, iîIarfeQBjt (iilBit .l'«- 
BOBple'jde TeiM^ : À eepd^ wve 
•119 Lijue ile : CWU» de^mptiîirS .y^ 
4^<nitR:giiinil$:yiâ<»r«..i!.tiK ton 
ksittcoés^'il pouvait «ttendre. Mius 
enfin per on retour de fottuoe îoefpé- 
wi^ le C^mte Raimvid répm. TouI0^- 
fe «a i^iS' ^ -CeuM d« Moscfiart 

i.i N 2 cem 
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cent mille Croifës. Ce fut-là qoe la 
Providence dîfpolânt autrement lea 
choies, tous les Croifés furent défaits; 
& le Comte de Monçfort, après avoir 
téçii un coup d'épëe dans la caiflè, fut 
tué d'un coup d'arbalête, lâchée de def- 
fus les remparts. 

■ La moit de ce Comte penfa miner 
Bais refTource les aSaires des Catholi- 
ques. Les Comtes de Touloufe , de, 
Fûix & de Commiflges reprirent en 
peu de tems tout ce qu'on leur avoît 
enlevé, lis confervérent quelque lifeîs 
ces avantages, mais la mort du Com- 
te Raitnond changea encore la laéê 
des affaires. Le jeune Rairadnd ion 
fils Lui ayant fucceaé en 1420, &ccm- 
dnuant la guerre avec des forces iné- 
gales à celles de fes ennemis , n'eut 
que de mauvais fuccâs, & fut enfin 0- 
bligé de fe rendre. Il fut conduit |^- 
iônmer à Pavie. Four racheter & li- 
tierté en 1423 , il accorda & figna 
tout' ce qu'on voulut, & entre autres 
des Arrêts très fëvéres contre les Albi- 
geois.- D'un autre côté les Comtes de 
Fçix & de Comminges fe trouvant 
trop fo&les pour fouteair les forces 
de tant d'ennemis qui leur t<»nboieQC 
îHçdEttDiBeAt fiuc tef bras , fe rendirent 
' ' aux 
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d'Estaone kt de PoRTinsii:. 14^^^ 
anix meîtleuies conditions qu'ils porenc 
obtenir. Ainfi finit la guerre des Al-; 
bigeois,, gui avoit coûté plus d'hom-, 
mes], de.lang & de dépenfe, qu'il n'en; 
eût &]la pour conquérir un Empire. , 
. Cette guerre contre les Albigeois^ 
iat fuivie de celle de rinquiOtion , qui 
acheva de détruire les reflea mdfaeu- 
lenx df ces Hérétiques. Elle avoic é- 
^ ét^Iie quelque tems auparavant par. 
l'autorité d'Innocent III , & les foms- 
dle St. Dominique. Ce Pape confidérant» 
ooe quoique I on pût faire contre les 
Albigeois à force ouverte, il en refte- 
loit toujours un fort grand nombre qui 
perfillsroit diuis leurs fentimens , & 
qui fèroient en particulier profeflion 
«e leur doârine, crut qu'il faîloit éta- 
blir contre ce mat & contre toute ao- 
txe Héréfie qui pourroit naitre, un re* . 
- méde fubfiftant, c'eft-à-dire, un Tri- 
bunal de gens uniquement appliqués à * 
û* recheraie des Hérétiques , « qui . 
if'auroit point d'autre foin que den 
procurer la punition. 

"On devoit choifir pour cet effet de»- 
perfonnes qui flifieat dans une parOtite 
dépendance de la Cour Romaine, & 
aWblument dévoués à Tes intérêts. H 
falloit des gens de loifir, point diflraits. 
> N 3 " par 
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fS^ Dêscsiptio» tfr Dttuaï': 
par d'autres eihplbis. H. les fàSoit cf w ' 

Se' condition peu conlidérabte ahity^ÉS 
àii lioilcfe, afin qu'ils puiïètttft'ftàjjf^ 
iîonheurd'ùtt emploi', 5®-^^ Ccalfift.' 
toit alors que dans iiriê Titnpii {i^i^d» 
fidon des Hérétiqtes. D tes ftlkilHân» 
flaxTon, afin qn-ifs li'éuflèm li^^g^i^ 
poùrJ|ui que Ce lÀiç, M coti^êfiSàtf 



toutes les qualités que nous vériods dël 
^refenter. Us âviiient pour la Cblir 
RoriKBnie^ii attachymeiit, qui ne poH-" 
^diP âllér plus toih : la folitude «r- li , 
retraite dont 'as fàifSîent çrofèflî6n , & 
dàhti comme il parut dont-fe^iatC; fis ^ 
* '-i ,, Vi com- 



I... Google 



j^t^nmeo^ieâit.diéja de s'ennaki;^ leur 
<donnoient tout le tems néccnâ^rc pour 
.»*appll^j|^ bns relâche k' cette pout- 
iîaUe. La jjàùyrècé tk leurs, habics & 
.del^ub Montres bien, dîffereas 4e 
ce qui^ieti eâ'aujditrcUiuL, .& j(urrtotîc 
•la^mnidldae.ât thunûlits poblîqBé ^ 
J^i^H^ % étoiénc engj^ës , ne pou- 
.ycHent^. lei^ £ure r^ard^r la Cbax^ 
i^'inquinteurs, que comme un èAipIoî 
qui Sattoic agye^kment ce qui teiir 
- j>oavpit êu'C reité de l'ambidou natu- 



^;^içA x.S^v^f...^' la manière de çp 
iS>m»:là,.c*eÔrà-diçe} fort verfës daôa 
is,.3d^^que &daiu.Ia'contioinànçe 
4a opaïeau.Prptt C^opit £c ^.ptu^ 
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ils avoienc un intérêt particulier à h 
ruine des Hérétiques, qui déchmoRift 
Jan^ ceffe contre eux. tx Pape les at- 
}ant donc trouvés tels qu'il s'etcàtjpro- 
pofé qu'ils dévoient "être pour h Ot^- 
ee d'Inquifiteurs de la Foi , ne fit point 
difficulté de la leur co^er. V» s'en 
acquittèrent de leur côté d'eae manié* 
Te qui répoodoic égalcanent au jagb- 
ment que le Kipe en avoit &it, & i 
l'attente de la Cour Rcmiaine. 

Comme les établiifemem les plut 
importans n'ont pas tout d'ébord leut 
demie» formé, & que letttns-Arlek 
bccafiûns y ajoutent toujours quelque 
chofe , & leur donnent enfift-'teur ws 
nière perfeftion; les InqtiiStfBra n'e» 
rent pas d'abord toute l'autonéé ont 
ks ûècle« fuivans leur ont va-,& qu ilk 
ont encore à préfent. Leur pouvcâr 
fbt borné d'abcud 4 travailler à la cod- 
verfion ties Héréâqoes , par la voit 
-de la prédication & de l'inuruâHi^ï à 
eixhoTter lei Princes & les Ma^iinti 
à punir même du dernier fhppliâeceuX' 
f^i perllfloirac avec cbIHnadIiXi dans 
leurs erreurs ; à s'informer du nondn* 
& de la qualité des Hérétimies , du zè> 
le des Princes & des Magiurats Catho^ 
lique» à ht pouriiiivreî 4a Soia & 4c 
h 
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h diKeence des Evêqties & de, lents 
OfiBcianx à en faire la |>erquHidan. Ils 
envoyoient enfuite ces «tfonni^ns il 
Rome i pour* y être pourvu par te 
Vape comme U jugeroit le plus a pro- 
pos, ' ' • ' 
- Ceft de cet ittfmmadona & de ce& 
techercite» ^iw le tnom d'Inquiflteur ti 
pris Ton origmft On sugraenta que^ 
que tems après leur autoricé , & tifi 
leur donna te pouTotf'd'acccmler dei 
ioÀiIgences, de publier des CnHi^teS'^ 
d'animer tes Peuples & les IVincés, de 
fe nettreà la téce des Croifés & de les 
conduire i l'extirpation des Héréci> 
ques. ■ Les cbofes dorèrent e» cet état 
environ çînquaiite ans , c'i^^dbv , 
jujqu'm i'an'i25o. - 

L'£mpereuT Frtf^rie-H M^metA 
encore de beaucoup leur autonté par 
i)iiacre Edits qu'il donna àpavie. Rir 
ces Ëffits il racevcât les Inquilîtêurt 
ftut ià ptoteSOoa, attnbnak wz E(^ 
déil^ques la condoif&ice du a^ht 

. d^Hérme: &'Iaiflîmt auji juges Sëcu- 
lieri ta charge'de foire le procès aiac 

- Hénéàqoes'v quand tes ËcdéTiaftiques 
auroitnt jugé de l'HâréTie ; il ordon* 
noit Ja peine du feu pour les Héréti- 
ques ^liia^,& (%tte-da U pnfon pcf'^ 
N s pé- 
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s^Ut pMur ce^ qui îê rq^enrirnirm. 
Xes Querelles iei SpuTetains' avcc,f^ 

«ë nâieifieiie ze\és ^oar là RéligiocL 

Minces (Kip&^paa9i^jEjuerjf;i|l{es.^ 

mêt^i pour le decré$(e 

HscKiqow plat mtmfptM^\in:(k 

jft^ pi^tEcelIèurs: par ay^ju kù^auç^n 
n'ayoii fomov au dernjfif fuppliee toii^ 
JesHér^fu^a.iaas diiouâion. . ,.: 
• . !^ual9He mode. qu'aie eu ce ,FrIçc¥ 
d'4|i(.(pa(rs,eis 'tsc ^iit.4eXc«4{è^ 
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15^ DnoupnoH rr Dtnea' 
^ Frère Boa Inqc^fiteur , après avofr 
informé ccaitre fei PrinceB de h M«^ 
jbft d'£Ae».& les «v<À déclarés Hé- 
râic|ijes , publièrent contre eut; un Mo- 
ni&>ire, par lequel il -écok défendu à 
tpQte pc^ioane , de ' quelque qualité 
qu'elle fût , d'entretenir avec eux , 
Ions Adhiranfi. & leurs Sojas , aucun 
corainercQ, n^étpe:. civil,. i.C^)Ççdftiit 
leuTrcyinie s'étoit autre que 4'av(Hr re- 
fris FeiTare, donc Iw Paftet k'âoienc 

eW"!^* i : !-:! '*' .- 

En 1355, Innocent VI tfaiademê-i 
me les M^jatefte , Frànçoj* OM<>afe* 
& Gtnllauine Manfiiédi. Il fhihêaie' 
publier «oacre eox.UBe Crafad*, ^»}m- 
vuç. coone 4es-Infidèlas &idesl^ff(^ 
tties,feuleniettc psKe que kt ffftfpûen- 
t ëtoient emparés de RéBaini,^ lesau- 
très de Faenza, <jue ce P^ préten- 
dit loi ^urtemr. Ea.eâèt., fa» 
qu'ils eullènt diangéiie Ssaàmtnt ni: 
de dofh-ine* ils cdrèreoc d'êi^ Héié-, 
tiquer dès qu'ils & fiffcncfoumis<i'fe- 
nir ces Vil» en qualité de Vicaires du, 
Saint Sièee. 

Sans aller chercher des exemptas fi; 

loin , l'on £ûc que fur la an du fiècle 

paiTé, tant qoe duvèrent les diff^nds 

dure Paul iV & Philip^ U.Roi.d'££-- 

, pa- 
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f9^ V pour. des intérâts porémenc 
ceniporcis , -ce Pape oe £vfoic poinc 
d&fficalcé de dire nautement , foit &i 
Conâftoire^, ou en trzicant avec lei 
Ambaflàcleurt, & en toute autre oara* 
ûoa, que leRoi d'Ëfpagiie écoûHé-i 
rëtique, & c[ue i'Eotpereur Cbarlea V, 
£» père , revoit ^té comme lui. ..Mâr 
eomme 'û n'ëcoit pas en état dstfoim: 
valqii cette jKCuCkDoa.conne un ft- 
pBÎi&nt Prince, ces reprochei ne fer*, 
virent qu'àjiàire voir que c'eftêcreHé-. 
^tique. à Rome que de choqua* les in< 
Bérets ten^iorcls .du ^c- SiègOi -C'elL 
dans la même; vue demnateoir &> 
d'augm^ter dss^prétfiBdons puranenti 
civiws , & qui n'ont adcunnif^navec 
laReiigit»!, qu'oniieiêrt:(fel'Im|UHK. 
don pour cenuircr comme Hérétique» 
les livres qui poufTent .un peu trop 
loin, au gtè.doh Coar Romaine v les 
droits des Princes- & des PuJfiances 
teii^arelles. C'eft ce qui fuc-tiic em 
ue autres oceafions au commencement 
de ce fiéde, lora des difiifrenâs furve^ 

-^ nus entre Paul dnquiéme & la Répu^ 

' bligue de Vénife. 

Ces difië^ids , comme tout le mom 
de fait, ne regùdoicnt que des pré^ 
tention» mm£cx^iai «ui^ieties )à 
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i58 J^ataortuat bt. Deuos V 
ReliçoD n'aniMt aucdae. part., C^ 
écnvit de parc & d'autrepom les ib^ 
tenir. 'Ma» .touc ce ipà &t écmctt; 
finteur de: ia ft^pub]i<^ fut ceniÈDé 
«omme Hjà'âàE|tte'pRr toutes les k^pàk 
fitions' dîltfdie -j quoiqu^il 'ne ooQtSutl 
^tfltue-ildiâriee ttéi iaioef & 9ppfo«« 
vëéde tdus^ tabUâstgcn^ de tci^ Wt 
aQteta-Scatf'Obrédcnn' LV)à piëttm 
dit . mène, que ceux go'an foupçonv 
aeàt d^ttc-fer^tEurs. de céï Eetitsy 
an deroisiK répondre « rinquifidon/ 
a^eftïàklire y .6ck tmdsmdës-ComnM 
, ffiét^ques: ce qui'asliva'eii.'^jEi&r'iii 
c£ux ^ emeotaâès pan de ptécaot 
don-pottr s^'y ibuntetoe. £a .•confôi 
«peaasf ^ roas '|nié^DtÛHuriaK]?afdinai 
wUffiAui émt^opHpoil.i^ piéne ténu 
«a-fnmmdeÂ'amorkéidiii^pe, . r 
r On-vofitipar** cji».Fi^àic/IIi ad 
connat^posiJës^Aiéiaaijitti imérêiSg -ou 
fpH) nBrlest!fliivi(> pw; . Jor^'iL aogi 
mencaJooibmç ii-£tile pounur^dnla* 
'O^tma&rCqiÉndaecetteLaf . ded^oé» 
jéric; fi!iti^arabIe.àia<lnqDifiteUr£, ^ 
£ txintrake «la HiJrëà()ue8, fut de 
trè^ peu d'eâ^t pendant plufieurs au 
Bées, het différanjs qnt oontmadtat 
coigoDn encre ic Bipe <Se l^nuereur, 

-2 -a trc 
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«eaux d£nûères.çsix^i;&èafareQt 
h, caufè, , Us avouai -cçramencé dès 
le tel^ dlnaocehr III, qui avolt ét^ 
T-ocear' de Frédérie: Ils ccmtiiuièreni 
ibos HoBctfé^^lU fucceilèur d'Innocenti 
naifi Grégoire IX ayant fuccédé à Mcw 
fiûré, de jpaTE &dWR Koirjti: igiudf 
fluE-de mâfarafe. ' " . -'■m T.r.:j 
Frédéric fut âœpniinùQi^ Jlui^u^ 
trÔis-diff&entesfoiï. ' L'ofl fit.ÉAiteter 
taïntrë lui toute 11 LÀntbardw'tfr'dfttr 
^tie de l'ÂUemà^iie. , 'On [nMa.c«L( 
jdNÎ tuî UDï-'Croiniâe.i cotnme oiP'^atti 
jFoic^ -fEdre'coQt^ ub ^noe iQfidêlej 
cfti aiâi^fteiDeQt'H^i;à|406: &>Upy« 
mëiÀie dwï^ftûrieas^uilitifkft qu\>il 
Et leyçitw comrë lai lbn'prc^^fii|j 
L'Ëtapere»! vint 'à béut'-de'td^s^lfli 
■ «nnemif.' GvégokeJlX, qui avoitittf 
à fon ^ard cé^ueOré^ire VUavoit 
été à l'Empe^ur Heutt IV^ «aourat 
CélelHa IV qui lui fuccéda^ vécue 4 
.peu,' àû'itn'iut p» iè'KBas'âe ttnbu* 
freller a qu^<;|ie. ■ . : . . 
" A|»èc.la taon deCéle^i'Ie^Saînt 
Siâge vaqua deu àng, & fat en&i 
rcHçfi pi» )e Ôrdàial &iiâ»lde, qd 
{Wit le nom d'Xtmo&âu IV. Tout Is 
iBoode aoyoTi que fcMi âeftioQ teimi*^ 
ateoit et£a de u nrandi diff^eods .-4h| 
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it$o DssciurâoN et Délices 
réLabliroic la paix enœ le Sacerdoce 
& l'Empicej parce que le Pape n'étant 
que Cardinal;, avoît làic profeflton d'u^ 
se .atoitié fort étroite avec l'Eippereur; 
mais il n'y a point de liaifons qui puil> 
fent tenir contre l'ambition, & l'em- 
porter fur des intérêts auflî délicajsque 
ceux dont il s'agifToit entre. Sa Sainteté 
& Sa Majefté ûipériale. ^ ' 

. Le Pape ne voulut rien rabattre de« 
prétœtÎQiis de fes Prédéceffeurs con- 
ne l'Empereur, & fit bien voir par 
ceue conduite, que la Cour Romaïae 
^^ va toujours invariablement à ièsfins, 
& ^œ rien n'eft capable de la ^rè re- 
venir quand elk ed une fols embar- 
quée dans une entréprife ojd elle croie 
qu'il y va de fa gloire & de fes inté- 
rêts. Frédéric de fon côté perfilla à 
ne rien relâcher de fès droits , & à nâ 
rien fùre contre la Majeflé de l'Em^ 
pire.' , 

Lea diÎFérends recommencèrent a- 
vec toute l'animofite qui a coutume 
d'être entre des amis , lorr^u'ils ont 
cefle de l'être , & que la haine a pris 
la placé de l'amitié. Les choies furenç 
d'aîiord fort vite & avec beaucoup de 
iUccès du cdté de l'Empereur. Com- 
me U étoit perfuadé qu'il falloit profi: 
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d'E^asne n- n PoaTtrGit. tôt 
en- de la cmijonâure d'un nouveau Ps- 
pCy le réduire avant qu'il eât pu a< 
in:dIèF de l'agent & lui fufciter de 
nouveaux enaemis, il le pouf& par* 
tout avec tant de visueur, qu'il le 
contraignit de fonir de Plcalie. 
- Innocent ië retira en France ; & s'é- 
Cant:arrété à LicHi à caufe de fa fîtua> 
tion avantageui^,' poiff avoir commu- 
nication avec l'icaSe & les autres Etau 
de l'Europe, il y convoqua un Conci- 
le général , pour' y traiter de l'excom- 
rounication & de la dépoûtion del'Ënb- 
pereur. Les Rois de France & d'An- 
gleterre foilicitèrent eovaiij en & fa* 
veur pour détourner le coup. - Frédé^ 
rie lui-même, qui en prévoyoit les 9- 
cheufes fuîtes, ne négligea rien' pour 
)e parer. Il fe fournit à des conditions, 

2U1 ne pouvoient.êcre ni plus onéreu- 
s à un Empereur, ni plus :&usfairaii- 
•es pour.un Pape: <:ar il offritde con^ 
duire lui-même une puiilànte armée 
daxii ]à Teire Sainte, & de n'en reve^ 
air jamais , pourvu qu'on le laifBc 
jotâr paiQblement de la qualité d'Em- 
pereur.. 

Les offres de i'^opereur fm^nt n^ > 
Jeoées.. Il j^t ft^apneUementiscom' 
iDuiïié & dépçfé de l'Emfàe, L'e^ 
. ToMfi VIL Ô ■ coift. 
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ïfefl •SttSlSRrrioH! et l^etiesà- 

f^cd» i^a^il «voit prévissy àt qi^H s'é» 
cdcâi v»ii effdrcé de démurDcr/ La 
^lui~ grande pahie de î'Atlema^e. Ce 
révolta cAitm iuL '.Sti dépoûtkoii&im 
au Condts >de biofl- fot oodfiiméc i- & 
Hëît^i' L&ndgnve: de Toringe^^ d* 
Hdfe^o'é&en'fa plâtre. ..AhK' jodk 
^' kai|;Mifi»' 4le 'rËÂilpàt&} car il b 
petdïê ^Xiel^ 'lintïs .a^réï avec la' vl» 
dans on combAC qu'il c^nna contre 
CabiaidïbidePtéfeffc, qaiiftifoitte 
gdeire ea Alleiftagae^. pendant -eap 
ifoh pèm k ft^ic ti>i>mêmè en k»iç 
avec beaucotfp de 'fittcés. - ^ / 

'La Rtort da:Ei^c%rasne, "qol ^tos 
les ap|»i^Ace5 :d6Vcâc finii^.'lë SdHÛntt 

jiàrce que le ttéâk àa- Pape en .^1^ 
né^ne fc sOUva afi^']gprad poer^ 
filrâ -dc^nëv Mh-fMC&sotiit ,; qm Alt 
t^iTiMu^ê! Comte 'de Hollande;" Ce 
Hb^feî ^i^FCur ite iiit^M d'atmd 
^loshédrenS^Qetetiàfid^tye. Oàfr 
ïàrd te coirfi*tit ip^toM où^S le^iien: 
contra, & ce fut toinours avec avaq- 
i^é. ■'■'■' -"--^ ■-/'■:■'■ .'■ ::.i:^ > ■-:•■ 
•la tt'ort de Vtééèticy -qÛ ax^ftk^ 
'iiso, ATâigageœeoc^sdi^eataMv, 
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ok'Çt trouva Ci^w^rd Jba Ëls, qat4> 
«où prie leiioind'£i^>«Feur, d'alfan- 
jdoHoer l'A'lettiagne , pour ccnfervoi 
en'ftalk tes ^ux HtM^ausaies de N^ilçf 
& de SJdkw qu'oQ. hù wulok «»)é* 
«M-v ie.iajflèreat.j*»^ «îe l'Empire 

«mi^ëtiw ptogniaéï.^'i)ii'âVQk«6 

ni^ief ne ièo^itoit tài p^tmttm. Ar 
^éMa !Bioi$ , . les ?m&a de l'Ëm^tr 
re, qui ;flvoiêlit itout V'mtéièi..9f*3^ 
de l'unir Dour>doi]neA à l'Alleng^ie h 
«eitas de'fe,reinetâKi^pfé& tant dëiper* 
-oesi fe'partBgératde.Movçw. : . : 
- pu élut dèqx ËBipraMittaquii'nQ^ 
«èrott goàce, ,& 4ia:cb6B.Ia^rtféQç 
]e jgit«ntqBejie<ffisa. itAs: «iwc Ac 
Smvic. . d'uo. ÎBBBr^^^gac.d'eiMitoa' 20 
■ài»,. fWM(pe:^iie p^iaéttom. setevk 
J» £riiu£s<!<le.-^lnpreif)afcasé»[3ap 
^ÉuEtiBOB ^érénîejr, «c iwfciàBtBiyeat 
jûimâi k»}iiiis ixtm^ Je» as^rai,)^ 
'fnnal jaimeu:4'jc(»]Éikr^(^r,qo9po- 
BÎrd'iÉnCheE liae H iwtiiaeii^cmf^ 
de rËnçÙB^ ajtwéeiî'à cc^asnteiBKp 
jBe. .-pouvoit nroir- 911» >det filifisè ttw 
funcftes. = £Ue les-ciit at-x&ctnby^ 
qu'elle les pouvok avoir : car ihfuCtU- 

„ V 3 Its 
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164 D ea c a gnoN sr Deucss 
ks guerres ctviteï 4» plus ^nglintes. 

Tandis qae tes Fapea & le« Xaip6- 
retirs ne «Migeoient qu'à fe faite k 
guerre , & que ]es Frisces & les Ktê- 
ques qui fmvoieiM leiff parti, ne fon- 
geoient rien motOi qu'aux aâ^rei dt 
h KeligiM, ks HMàqtMas^n^KMor 
d'une coi^onâure -qui loir-étoîtri^mv 
rable. Le prt^és qu'ils firent en poi 
de tenu &^rit le nçe , qui 7 'avaét 
lui feui plus d'intérêt que tous te a»> 
très cnfemble. H ré&lut donc d*f 
apporter celui de tou» le» remèdes 
"lail croyait le phis efficace; ■& il it 
ic eh reprenant le dcfièin de l'Inquift- 
^n,â[ en étabtiâànt un Tribunal per- 
pétuel & indépendant, pour cotmoS- 
tre uniquenMBt àa crime d'Héi^Be. 

CODfme rintorègne durait toigouis» 
le Pape en tirott deux avantages confî- 
dénA>les, l'un que pendant é vacance 
B prétendnt dans FEn^ire tous les 
d-oi» (pie l'Empereur le phis autori£ 
eût pu pi^tencffe lû-méme^ l'autiv^, 
^ t'interr^pe le mettMt en état d'»- 
.gir dans la Lomboidie, ctname s'il on 
«ût été le maitEe , & ie rendait ai efifet 
f arbitre al^blu de- toutes les affaires 
d'Itali& 
iBQOceat étok tropfaabiie piwEiie 
pas 
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I)'E»»«k'et dt PorniâAt. t6s 

SIS profiter <l*une éSfpo&tiart fr^oni- 
e ; <& les Reii^Eax des deux Ordres ^ 
■ de St Dominique & de St. Fnttiço»,' 
r^oienc Q^ iàeh fem, & avoient 
Mt pvoScre in^ de courage coaate 
lei Hérétkjœs, en a'çxpofant aox plus 
ffanàs dangers pour faire leur Chu-ge 
â'inwifkeurs^ pour ednfier à d'aucret 
ht Trihuna) d'InquHkion, qu'il av^oic 
réfoUi d'ériger dans l'ItaKe; & Mr-tom 
fliUaurs oà il aurôit-afièz dawortcé 
pour ie (aire recevdr. 
' Lorsque cecce affaire eue été mifô 
en d^bération , le Confeil du Pape 
s'^Kr^c d'abord de dcia obfhctes 
^'il n'écoîi pas aiC6 de fùrirKmter ; t'uir, 
^ .tous les Ëveqaes s'oppofèroiettt 
ûifaillâïlcnienc à lyubliflènient de l'Iiv- 
môûtioa , piàfqu'it ne le poitvoit faire 
WM. leur ôtiex te pouvoir de connoître 
du cnma d'Héréfie, dont ta connoif^ 
£moe leur appartenoit de droit , & 
■dont ils avoient toujours été & étoienc 
Mcore en poflbfllon. Qu'ils nemait- 
queroieiic pas de {irécendre qu'ils é- 
toienc au moins auffi prcçres à être 

}i^ei de» Hérétiques , que des Mtnnes 
DouvdleTnenc. établis , qui n'avoient ni 

leur autorité, ni les moyens de la ■faire 

-valoiE: & ^'«i letv avûc déjà &it àf- 

O 3 fea 
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ifiz^tqrt^ k;# iauflirayanf.à leur Ji** 
r^éÛeOj, à; I»^dle toi» le^ wcieas 

te» fouraetfoit, &ns fc* rpndrfcfinwr^ 
Uf Juges deif^s p-oii^aw, ^pei9t:* 
être; dWtrinémeSi 4an^ *i3\ point au0i 
Jélicat & ^'upe.jwifli gr-iade étendu» 
^lW!,œUji. de,,|a.doiSj-ine &^)a^«t(^ 
yaoœ j g^'alnû il n'y avoit pa» d'àppdf 
reace Qu'ils çonfentiflèac a l'éreiô:ioa 
àe ce TribiiiwL . Qu'il y aurcàt^op 
de violence à paf& par de^ lei^ 
oppofidpn,. & à l'établir mal^ eux. 
Que qaand on ppurrpit s'y réfoud»:» 
<Se qu'on feroit affuré d'y réuffir, «« 
éftabliiTemenç nepourroitTiitriAer, & 
me les Ëvéc]ues je ruineroiaot «dëb. 
Qu'à la vérité. Je reipefl de»i!pÊupk( 
po^ir Je S^t Si^e.étoic fort^nHi^» 
mais fju'^1 n'étioiç- pas mïHodrfi pour 
l'Epifc^aî i Si.. qur«B ien- avwt ubb 
fÇ-euyp ^ncM^eft^te 4aiu TwitôriBé f* 
^^e, .4e l!£^lire, que les. Cluéiieiu 
atuibiioient aux Conciles .^oérat» 
jQq'enfip Je gaine Çi^e ésoitisedevable 
^ Ja,^(e^¥<fe|i?^'<^ ^ aateà- 
U ^.de roQ,eréduaux£\*Ê^Sj'^ 
l'avoieQt, fu faire yabir forAà'pic^ 
dans les. oçt^ilops; ^u'ilç amteiu; va- 
ine pogi cekcedé toi paiièesdelftJevrt 
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et ifoe comme .Ibs choTetiie ife exmSga 
voient; d'oidûniBe -que par iês mêmâ 
moycHi t^u'fih ^b^.-itvxHt ic(;uireij. ;ië 
principal ' ntéeêç : da-€ vat SîËg^ rdàn^ 
coic oin» Yutàdà Ja plis .<âroice. avec 
ler sucrtâ Evêqaa i i^'m.û:.it <^a» 
Rand tle'ltdi» ^ inconvém^i etoic 
de iâs- diaquer par on/endroic fi fen* 

fîbfe;.,.v./'' .-I- ■/. ; .. --;,■; :- 
.Lé iècohd obïlaetev qulii'^coic id 
moindre hi {ilos -facile à furmont^ 
-confifloit' en ce qoc l'Inquifimcai- 1^ 
pouvoir être établie 'de la manière donc 
■OBte prfljefflrat!; feis-.privef-lŒtJllges 
i-aïcs do pçiwo(ir-gu'iIs''avoiMt.to<ï- 
jdirs -eu de, ftirc fe. procès atiz Hçrô- 
.«^ueg» t&.tJmHeor »vàit'iété conBmté 
par les dCTnièresOrdonnancfei-.deFi* 
idéncIL En^xiFet^ cei Ën^eiauE^n 
àugmeiïtam i'atltorîcé des fnqitinieuv^, 
■éj. les 'ptvmmolbcù ik'^o&.^kfày%- 
■vtnt :po^ift9c.'«R!id<niné-^ue'1e9 Ma^ 
tncs '.prôtédEr^éfJt Âla condamÀtooh 
ift àr6[â:tidpni«tes-'Hér^d<»iesï.âr-Je 
-rappoét:^, inonftt^s.' ^.Jl '■■ éioàtafë 

^oiotfc'pdi'iapei >i4»iSHteivi^u)r;^ 
■te» E^(utt:illKrefl*>ffd*imTribtmJïi 
■dni''d5ràie''rlffli&.'one:jjardesi3e tew 
•|urid^oiu^; dtoio 'aft'4l»^>fli^oir 
'■s\ il enco- 
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tôt Descuption et Deuas 
encore que cous les Souverains de là 
Chrétienté ne fe croiroient pas moins 
iotérelTés à empêctier l'établil^ment 
de rinquifîdon , puifque d'un côté ib 
étoienc obligés de maintenir les Magif- 
trats daiis toute l'autorité t|u'ils leur a- 
Toient donnée; & que de l'autre, ea 
confentant qu'elle fût établie, ceferoh 
confentir au partage de l'Autorité foxk- 
veràiné, à laquelle le droit de vie & 
de mort, qu'on prétenBoit donner au» 
Inquiriteurs , étoit inféparablement at- 
taché. 

Pour fatisFaire au mc»ns en apparen- 
ce aux deux difficultés propofées, le 
Pape s'avifa de deux expédieni. Le 
premier confîftioit à déclarer que les 
Ëvêques feroient }uges des Héréùques 
conjointement avec les Inquifiteursi 
qu'on ne feroit rien fans leur partici- 
pation; & qu'ils aflifteroient à (es }a- 
cemens toutes les fois que bon iéàie 
lembleroit; fauf à faire en forte i^ms 
la fuite par des moiens que le tems ne 
manque jamais de fournir, que h pria- 
dpate autorité demeurât unité entiéfe 
entre les mains des InquiOteurs , & . 
que les Evéques n'en euuëot que l'om- 
bre, & fe contentaHénE de rapparea- 
ce &{fai.iêttlDomde]ugei. i^'Uar- 
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dtreroit- delà , au que les Evêqu^, qui 
pour k plupart avoient plus a attacher 
mène à. l'hoaneur qu'aux Charges de 
leur i^iHère, le çoncenteroient ' dà 
parcage qu'on leur avolt fait; ou que 
s'^percevanc qu'ils D'avoietit que h 
moindre part dai^s une Jundi£i:ion , qui 
jdp droit Içur appartenoic toute entiè- 
re, ils.rabandonneroieat à la fia aux 
Jnquinteurs, qui pourroient enfuite a- 
gir en toute liberté , avec une dépen- 
dance abroluë de la Coiu* de Rcune. 

A l'égard desMaginxats & des Prin- 
ces dont ils dépendoietu, ce qui fai- 
foit lé fécond obflaçle , qu'il feroit d'au- 
lant plus aifé de les oUîger de ne (ë. 
,p<?int, oppofer aux defîeins du. Pape., 
.qil'il avott alors une autiwité preJquè 
^folue dans toute l'Italie j qu'ilfalloit, 
oe quelque manière que ce fût, profi- 
ter d'uoe cônjontlure fi favor^Ie, qu'on 
ne recouvreroit peut-être jamais , fi on 
la I^iilbit échaper fans en profiter. Que 
içependant, conune pour faire un et^'* 
bmlêment folide , a ne fulfifoit pas 
^'ils ne fîflènt point d'oppofidon, 
mais qu'il falloit encore avoir leur con- , 
fentemenc, on travailleroit à les con- 
tenter, dts r^arence, comme, on Wr 
roit feit lesjJvéquefc- Ûoe pour cqc 
, ToàsTîr ^^ ÎF ^ effet 
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f7b TteseMtTiœi ê¥ ©kices " 
ièffet' on laiflèrok aax Màgifltats la 
droit de chcâfir fcs Officiers fôbàlter- 
nes lie rin^uifition, qui ne potHroient 
R ièrw que de ^eax qui aiiroient été 
nommés par eui. Ou^Is pomToient 
(fonnerunAifcfl"eurauxTnqumte«rs,kirP' 
ou'Hs iroient feire la vifite parles lieux 
du reiïbrt des M^iflraM ; & qu% 
i^rr<nent- appliquer .Vux belôh» pu* 
biies ■ un" tiers des èonftfeations dei 
condamnés. <^'enfin /fclon que ië* 
oppofitions feroient pliis ou moins 
^andes, plus ou irtôlns- difficiles à- fur- 
monter, otj- pourroit fe telâdier fut 
plafîeiirs autres points pen importans, 
par lêi^uels il paroîtroic que les Ma^ 
giftrrts partagèoient Faucorité de l'Iré- 
bmfition , mais i3ui en eifet ne fesxCtt* 
droient que de limples é3t<fcuteurs Aï 
fes ordres. 

-■ H rcftOTt qne autre difficulté quicon- 
fiftoit à trouver le raoyeh de foiimir 
aux frais de rïrquifidon, lavoir» aubt 
^pointemens des Inquilîteurs , aux 
]^es des Officiers fubalternes , à la 
garde des prifonniers , à l'éxécotion deà 
Sentences, & antres chofts dont on 
ne poïivoit fè p:^èr pocè.^ire-fArif 
ter ririijuifiàoir 'avec honneur. Oi 
jÇDpofti iRir^^cela- ^Geuc inoj«w^ 
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D^fi^^GNE ET OB PQKnCAL. I7I 

nais enfiD l'oR.Téfoiut qu'on engage< 
imt les Cobimunaucés des lieux à four- 
nif à ces frais: ce qu'oD leur perCjada- 
roitd'aucant plus xifcmeot, qu'on leur 
laillbic Is dirpoUcion d'une partie dei 
amendes & des oonf^icitiofu. 

On eavoya des perfoones adroiccp 
& affidées dans 1» Frovioces, poiv 
les dirpoièr au Qoovd étabfiilèmenc 
qu'on y vouloir faire ; & l'on dioif< 
les Religieux de Saine Dominii^pour 
ùire la Cbargje d'Ioquificeuis dans la 
Lomban^e, la Romagne , & la Mar-- 
che d'Ancone. Comme les nuxifs de. 
rétaUiflanent de l'Inquificîûn ne pon- 
voient écre plus ipécteuz qu'ils l'é- 
coient , qu'oa n'en avoic pas eocoie 
«prouvé |es incoovéDJens, & que mè-, 
Bie on ne les prévoyoic pas, elle fut 
' re^e aflèz palliblement. 

Cela donn^ Jieu au Pape , qui favok 
admirayement profiter des conjotiâa» 
res favOTafales à ffâ deffeins , d'adreflèr - 
une Bulle aux Maginracs, Reéluirs 3ç 
Communat^s des Villes où l'Inquift»- 
ûen avoit été établie, dette Bulle 
oontenoie trente & on ChapitrM* «ni 
^coienc autant de R^lonens pour ïéf 
tabliflèment d^ ^Inquiiluon. Le P^ 
y ajowdt deux JxrdxËi tréi ekprés; le 
p a pré» 
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172 Descbiption £T Douces 

premier, que fans aucun délai les Re> 
gtemetu feroient enregiftrés dans omis 
Es Greffes jsublicj , pour èirê'inviola- 
blemenc oblervés, nonobflant oppofi- 
dons quelconques^ fe refervant à lui 
lèul de juger de la validité de ces op- 
pafmons. Le lècond porcoit pouvoir 
■aux Inquifiteurs d'interdire les lieux, 
& d'excc»nmunier les perfonnes qui 
TefùTeroient de fe conformer à ces ^&- 
glemens. 

(^elque mitorité qu'eût le Pape dans 
ces Provinces, la Bulle reçue tant d'op- 
.pofîtions pendant fa vie & après,, fa 
mort, qu'Aléxaiidre IV , fon fuccef- 
feur fat .obligé de la renouveller eo 
1259; mais ce ne fut qu'en y appor- 
^ ant des modifications auxquelles d'a^ 
bord on n'avoic jamais voulu confen* , 
tir. Ni ces adouciflêmens, ni les ceor 
Aires que l'on permettojf: aux Inquifl- 
teurs de fulminer contre les coni^eve- 
nans & les oppofans , n'empêchèrent 
pas encore . ae nouvelles oppontîons. 
flks donnèrent lieu à Cld'ment IV de . 
xenouveller ces Bulles en 1265. Ce 
fut avec prefque aufïï peu de fuccès: 
lu quatre Papes qui loi fuccédèrenc 
n'oublièrent nea pour jes ^dre rece- 
voir.: Cte cxmdnualaréûftancc, &il 
..,'_. ïai: 
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D'EsTAGNE et m PORTtWAl. I73 

fàWut à )^ fin le relâcher. Ces oppod- 
cions étoient fondées fur l'excefllve fé- 
vérité-des Inquifîceurs, qui étoù d'au- 
tant" plus mfupport^e, quej'on n'y 
étoit pas accoutume. On fe'plaigDdit 
encore' de la rigueur extt'aradiiiaire 
donc ils ufoient pour lever les revenu» 
qui leur avoienc été aflignés, & on le» 
accufoit même d'avoir Tous ce prétex- 
te fait des ç:xa6UcMis crè» coôfidéta* 
blés. 

Pour ufer de coadefcendance en quel- 
que chofe , & pour accoutumer infen- 
felement les peuples an nouveau joug 
qu'on leur vouToit impoJèr.on déclara . 
qu*à^ J'rfvenir les lieux où rinquifîtîon 
fèroît>açue , & ceux mêmes ois die 
■ avwit d^ été introduite , ne feroient 
plus tenos'de foumn; aux fraïx de rin-* 
quiGndn , auxqueU l'on pourvou'oit 
d'une manière qui ne fèroit point à 
diarge au Pi^lic ; & qu'ainfî tes plaiti^ 
tes que' Fan feifoit contre les prétend 
ânes 'éxaâioDs des Ittqutfkeurs celle* 
roieht. Pour ce qui dlï des plaintes,, 
touchant 1»V rigueur exceflive dont u- 
ft*^t les Inquifiteurs, en fiàtkm le» 
fondions de leurs Ch»MS, on y re- 
^Fiédia en domiant aux Evêques dans 
W ptoeéàofet dft l'Inqùâdon , un peu 
"* P 3 plu» 
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174- Descrimion it Dbcicu 
plus de pouvoir qu'ils n'en avaient au- 
paravant. 

De cette 'manière Tlnquifltion fue 
. Kçue fans coiura(Ë^on duis la Lom- 
hardie, la Romagot, la Marche d'An- 
cone, la Tofcaoe, l'Eut de Gêne», 
& généralement dans toute l'Italie, i 
h réferve du Royaume de Napiej & 
de l'Etat de Vénife, 

Comme les Vénitiens (^çvoyoien^ 
qu'ils lèroient enfin obligés de récevcùç 
une Inqmfkioft avec depeiidanee .de 
celle de Rome & des Papes , ils en <^ 
tablirent iûk de leur autorité, Cecco 
InquiTiticm e&. mêlée de JugM Ëccli^t 
Caujques & de Séculiçrsî elle a dea 
loix particultèfËS Sa différentes de c^ 
les qui fiûvenc les autres InquiTiûonst - 
d'Italie, Àn'elt pas à t^ucoi^ prèi^ 
fîrigeureufe. ^ 

L'Inquifîûoinje fut point reçue dëns. 
le Royaume deNaples, & même en-i 
core à oréfent elle n'y ^ î>as établie^ 
X-es difFécehcts çftfque cpdcinuels des. 
Fapes & des Rcûs de Naples &i furent; 
d'abord la cauf& Depub cpe lés Roi» 
d'Ëfpi^ne fe foiu omjiarési de ce Ro- 
yaume, quelqu* bonne inteOigeocè qai 
«c pu être entre eux & la Cour HomaiMv 
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D'E»uçMfi ET v 'Paanm 'its- 

1& mêiOË «i^ct par une raïfiu «IJ^ iùi- 
gulière i celt que les Papes .MU(«mê>' 
$(ies i'y foi^t oppoi^s. Cçtà vieni de 
ce qite.ilesIloU (TEfJMgpe Qnt.tqi^ia't 
pc^^endu que les IpquilWirs du Ro-> 
yaume de Nàfrfes ferojçnt fiijçt» à TIi»^ 
quititeui. Générai, qui réddie en ETpa- 

5 ne , & u'aurtùent aucune d^adanctf^ 
Ë rinquificion gén^^^JQ de Rome« 
dmu toute» les b^milkioRi d'itïCe dér; 

pfDdenc .. - r- ;, 

Les.Fapes n'y anti|ainàs TOtduiCQiK 
&atir»,& s'y foaf coaiou» oppoCes pt» 
WMt^, pcétentioQ noyiEe oHicratre , qiû 
«ft me 1a R^ysume <k Naj^s relsvaoc 
4(1, Saw Si^^, Ont^uon ..qu'on y» 
4»i^i3jt d^yisçit redever de celle <«[ 
Rome y & non pçs de cel]e d'Ëlp^^goë^ 
Oo n'$j9io^'p«.sVcûriiei' làidauus; 
& aînfi les'Eyeques de f^ Royaume 
font àatoisatés'ka ppflèffioB.de jùgor 
In liéré(|f]iKa.' ,. ., > 

^'ij43> DoR..PiniK de . Tolède 
.Vicçroi d^ N»fie» pouf . l'Emp£i«je 
OlarlequipC', voulut fwe.uaoïtenacif 
^ .pour. : y, : éiablk - l'iaquiHÛDo. io 
.^o^le f«K)ul^vat U.fédkibft.dura pitt- 
fie«H"joitrs i qiwiciGé. d*£fpa^iûl8 y 
liureoC; loaiEKi^; & ils xuraietu ^pk* 
lenuaotj^.c^efîes de ce beau Aot 
P 4 yau" 
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if s !>ucumoN Et Deua» 
yaume, Gms efpérance de retour com- 
me ie Peuple en avoit le defljêin , fans 
les Châteaux de Naples dont ils étoient 
lieé maîtres, & oji ils fé matntînrenc- 
ina1gi<é les efforts du Peuple, <\m n'é- 
pargna rien pour les reprendre-. 

Les Revotons avoiest même réfblu' 
de fe doiffler à la France. Ils «iveyè- 
lenc pour cet eSet à Rome -demander 
à Du Mortin Amhg^bàeur - de Frtm- 
Çoîs I un homme de main pour Te me^-" 
U6 à teor téoft Lù'^i ecok homme 
pacifique , eomnœ fbnt d'ordinaire le» 
gens de Rotie, répcndit (^u'il en éori>- 
roit au Roi. Cependant il en perdit 
^occafion , & ^"^ de récouTTer- 4e- 
Puché de Milan; ce-c)ue foa-MaStre 
ibuliaitoit avec paŒoo, - 

; La craitite d'un-. nouveau foulerez 
aient, qui ne manqueroic pas d'arr^ 
ver, _âc les oppc^tions rtà^éeade la 
Cour Romaine, ont empêché les Ei^ 
pagnols de Ëûre de nouveuix efforts 
^r y établir l'It^iïiiidon' : Aiais il» 
n'ont pas abandonné le defièin d'^ 
mettre des oUbàcles kivincibW !, ' a . 
moins que les Rois d'Ëfpasae ne con- . 
fement qu'elle dépoide deTlnqui&ioa 
g^érale de Romat comme celle- du 
tlwhé de Miiaa. Ûa aiôuveot-oHé 
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d'^Mcnk et de Portugal. 177 
l'èjcemple de ïTnqràfiùon de Miliui, 
pour -perfiiader le Roi d'Erpagiîe qu'ir 
n'y avait point d'inconvénient que ceK* 
le de-N^ples fïh fur le même piedf 
nais comme rinquifîtion étoit établie 
d&ns le Mitanès avant qu'il en fôt le 
makre, 3 lè troava omgé de laifler 
les chofes comme il les avoit ttoiï- 
vées^ 'l 

Après que l'établifl&ment de l'Iiiquî- 
fitjon eut été arrêté en la Ville de Mï-' 
lan, 'ie Cardinal Châries Bbnximée 'Ar- 
diévéque de cette Ville , qui fut de- 

Sis canonifé, étant allé faire k vlfite 
18 qudques îicuitle fon Diocèfil qui 
dépeodf^ent dé Im ponrje fpmcuel» 
& des Suiflês Pttiteftans pouf le tem- 
poref, crut qui ïe bfen-dê ces E^fi^ 
deihaQdoic «p'il fit' j^lQfieirrs Cmjc^; 
nances, comme c'eft !*ufage des Ev&"^ 
qoes d'en làiFe dans le- cou^ de léut^" 
vifîtes. Les Soiflès crurent avoir liéa 
tfeo prwidfe de rotnbrage ; mais 'cotn'- ^ 
irie ik écoîeitt perruàdés gué ce Saint 
C«niina! "ii'auroit pas gràhd égard k 
leurs Remontrances , Ms envoyèrent 
soi Gouverneur de Miian pour le prier 
de fittre «nibrte «joe l'Archevêque né 
comii^k'paâ& yificedàns les lieux dé 
Shir défieéhaee-i- & poarlui protelb^ 
' P 5 qu'eifc 
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I7& Dbscuptiok Et Damya . 
gu'«a- cas de refus il se pouvoic naa- 
quer drarrîvei: bi^ des diolè^» qui- 
Duubleroient la paix que leurs ^^cre$, 
•voienc tant dintér^ de conferyer. 
L'Ambaf&detir éianc arrivé k Milan ^ 
alla iQger chez ua riche Marchand dé 
la connoiilàace.. L'Inquiûteur de MU 
fan.ne l'eue pas plutôt fu, que Skas. aun 
cun refpeét du droit des gens qu'il al^ 
loit violer, ni des fuites fôcheufet àanz 
une aûton aufli violente que la fienne 
ne pouvoit manquer d'être ^vie, 'â 
^e rendit au lo^ de, l'Amballadeur a^ 
vec tous fes Officiers;, & l'^^aiu Ëtii^ 
fier en là pr^ren<:e, ii le âç cçii^uirc 
dans les pnfons de lloquin^Àtl- 
] Quelque horreur que pût caufer ik 
Gout le ^nonde une .pareille violence, 
perfonue n'ofa s'y «ppolV- Ntalft 1^ 
lidarc'hand n'abandonna pas (oniihta.' 
il fut trouver le Gouveraei^ (^ Miiaa . 
pour lui apprendre ce c^is'étoitpaflâ 
>à r^ard de TAmbaiTadeur. Le Gott> 
verneur envoya quérir iuifGtôt l'Inçà» 
Cteur, & l'obligea de relâcher fur h» 
diamp l'Ambaltâdeur. 

Après cette démarche le Gouver- 
neur de Milan écrivic an Canlinal qu'ïit 
îtnportoit au fervice de Sa MajeAé Ça* 
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chévêgne de Milan; qu'il inceirompît 
jès vtuteft. I^ Samc C^cdinal ,- qm là' 
toit acûGijimpder ion zSe au biai dé 
FEcat j & c^ que le Gpuveraqtir lui ai- 
voit demandé.. Les SuiOès nirent fa» 
tisfaits, & les ch(^ demeurèrent pai- 
fiblea.' Cet exemple fait voir que- le 
ïéle mal règle .peut quelquefois caufet 
de fore grands ^inconvéniensj qu'dnfî 
il oft du,dev(^ d'iia Prince fas^, Se 
qui vetiC inainteiiir la paix dansTon Er 
ux, de veltfejr^à couc ce i^i s'y pajlé.^ 
Lorique l'fnquificîon eue été écablie- 
dana l'italie, la, Coor Romaine , (jui la 
louleic feiie recevoir c^atw (pute la 
f>hrétiehcé,>en'M^rit' ()e i'éc^r çf» 
'tL]\iswaffieKta^VkviSieaT libre ^ g^ 
liéiici^.des'^lenians Jie ^^accom^lOr 
dant pas des rigiièurs êxcefSv^ de c^f 
■Tribunal, Us s'y oppofërent avef une 
ft^mecé- qui obligea cette' C^ d'td>a% ' 
"dbïmw l'etotrépçifei , . 
■-i-L^ Cour de Rtomé. rebutçe-du côté 
de ; rAHemagile Vipiicréptit '^ l'^tabMjr 
'en Fraifce. ;Elle. y «uffit m partie; 
car ol^ fat Tflçue d^ns le Lai^uedoc ^ 
dans' qudiiiueS Provioâss -Troifines , à 
Toccano^ des Vaudtfis & des Altû- 
geais ^^ueqMoD^^çërai^ic pas pouv(»r * 
excermine^pu d'âuOcxJBOOiïiUt M^ 
.■ ^ ^_ l'oa 

f ■ 



i8o Description et Délices 
Ton reconnut auflli que l'humeur de» 
François 4ibrç & ennemie de ]a vio- 
Ience,''& de ta contrainte, ne s'açcom- 
moderoit pas mieux de ce "joug qu'a- 
Voieht fait les Allemans.- ' ■ 
' L'InquîQtîon fut diolTée de quelques 
Villes par des foulevemens populaires ; 
& les InquiGteurs de leur bon gré a*' 
bandonnèrent les autres , faute d^ccu- 
patton^ ou plutôt parce que, bien loin 
d'y être -en' qudqùè confidérarion,, 
comme ils le dé{îroieQt',';iU n'étoient 
ique l'objet de la haine & del'averfion 
publique. On voit encore à Carcal^ 
fcMine & à Toûloufe lès maifoiis ' de 
rinquiiîtîon. Il iy a même dan» ce« 
Villes des Dominicains qui porœnt Fi 
qualité âTtiquificeUFs; mais c'eft.un ti^ 
tre tout pur 3c fans foriilioife fis pré- 
tendent néanmoins que s'ils'^Ievoit d&' 
nouveaux Hérétiques auxquels on n'eût 
pas accordé liberté de confcjence , ils 
feroient ea droit de procéder contre 
eux. On- ne voit pas fur quoi cette 
prétention pourfoit ^e fondée, puiC^ 
que les Evêques en France font en u-' 
ne pofleflioh incwiteflable dé juger lei 
'Hérétiques , auflB' bien que les Magifr; 
%ats en celle de lés condMiKr & tle 
'ÏM hïK éjécùter:-!;- ■.> ;. ^ l 

L'Ia- 
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CTsTACltS ET DE POK-nTGAt. l8l 

L'Inqpiûupn fortie de France, rega* 
gna en Ëfpagtie plus qu'elje n'y avoic 
perdu. Les Rois d'Arragop ta reçu- 
rent, & l'ëtabUretit dans tous ^s Ècats 
dépendans d^e ieur Couronne. Cet: e- 
xemple, qu'onicroyoît devoir être fui- 
vi , ne 1e fut pointi On fie de vains 
«ffOTU^po^^ la ^e. recevoir dans le« 
autres Etats de cette psrtîé Occîdentar 
le de l'Europe. On s'y oppofa par-tout 
avec tine fermeïé, à laquelle, bien que 
confornfô au génie de la Nation, on 
ne s'étciit point attendu. Elle ne con- 
serva pas même longtems- l'autorité 
«u'on lui avoit donnée dans l'Arragoni 
£lle devint cotnrae m France l'objec 
du mépris & de l'averfion des Grands 
& du Peuple ; . & apparemment elle 
auroit été obl^ée d'en fortir avec auffi 
peu de fadslaëtioD, fi Ferdinand d'Ar-: 
ragon & If^lle de Caltille , qui a- 
voient réuni fous une même Monai; 
chie prefque tous les Etats d'Erpagnê» 
ne Im avoient rendu fa première auto; 
rite dans l'Arragon , & ne î'avoienc 
enfuite répandue dans toute l'Efpagne, 
à la réferve du Portugal 

Ce ne fut qu'environ en 1484, que 
l'Efpagne fut tout-à-fait alTujettie au 
joug 3e rinquifition. On peut dire 
■ - ' I ' qu'elle 
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flu'elle en eut toute roblig^tion. à Jean 
de Torquémada de l'Ordre des ïiomfe- 
nicains, Cenfeflèur -de la Reine iûj. 
belle j éi gui de^is fut Cardiaal.. il 
■ avpît -fait .promettre àcette Piîihe^, 
aviint qu'elle parvînt à la Gouroime, 
«pie fi îïieii l'ëlevoit jamais. fur'le Tr6- 
fte, 'ëTiè tf'^argfierdK rien ponr«extei> 
tniticT •te?'' Hérétiques & Je* Infidè* 
les:-""' '- ' ;,-■'■■.' 

Crtte PiTfntffeflè parvim eo efièt à la 
Couronne âe Caftiile , ^'eUe poita 
bOQt ^t k Ferdinand Roi d'AmgçHL 
Ce furcrpît de pùifiàace fit coDfAvtâï 
à ces deux PrînceB le deflein de con- 
quérir le Royaume de Grenade, & de 
renvoyer au-delà du Détroit i« Mau- 
res , qui avaient fi fouvenf fait treni- 
hier l'Efpagne , & qui en avaient con? 
quis la plus grande piirde. Ce deUHo 
i^uffit encore plus heareufement qu'on 
tie l'avoit efpéré. Les Maures forent 
Aibjugues ; tout ce qu'ils pofKdoient en 
Efpagne leur fut enlevé J & on -les con- 
traignit enfin de fe (biimettre, ou de 
repafler en- Afrique. Les guerres ci» 
viles & les étrangères lei y ont âepuï» 
tellement 'occupés , qu'ils ont ^lerdu 
ou l'envie ou les moycfis de revenir cû 
Europe. = ■ 

Qôoi- 
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Quoique la plus grandç; partje.de^ 
TVIaures eût àé contrainte' deîfepàfler 
'CD Afrique; il ne laiflk pas cl'eti reflèr 
■un fort grand nombre en Efpagne. Ils 
y furent retenus ou par les mariages 
qu'ils y avoient contraftés , ou par les 
(Ëffërens établîffemens qu'ils y avoient 
feirs, ou par des raifgns' de cotriftier- 
içe ; ou enSn parce que les biens qu'ils 
y avoient atqais n'étoïent pas de natu- 
re à' être tranfponés; Ferdinand & I- 

-Sbene, qui virent bien qu'ils "ne pou- 
•^Oiérit les obligCT h quitter l'Efpagw;, 
f^Qâ dépeupler les Etats qu'ils vienoieot 
"de bonauérir, conrehtiréht qu'ils y de- 
taearafTent. Mais ils les obligèrent en- 
fin eux & les Juifs qui étoîent en fore 
grand nombre en Efpagne, de renon- 
cer à leur Religion, & d'embraffer le 
Chriftianifîne. Ces mifér^ies qui ne 
fe pouVdient difpenfer de recevoir U 
toi du vainqueur, confentirent à tout 
te que l'on exigea d'eux, c'efl-à-dire 

■ "qu'ils fe firent Chrétiens en apparence; . 
■& ijs confervèrent la plupart dans le 
Cœur leur première Religion. 

Comme on ne fépare pas aifément 
les ifenciinens intérieurs de fa Relîgioa 
"d'avec le cblce , ils ne le quittèrent 
pcàat, &'iie s'ablUnrent {fas de celui- 
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i;84 psscKirnati et De^o». 

ci dés qifils crurent. le pouvdn- i"" 
nément. Torquémada, qui ïiréi 
préjudice que çettie diffimqlitioBj 
tçroit enfin à.k Relmon'& à P^ 
eh prit occafion 3e folliciter H i 

: qu'elle lui svi 



r ii^îérëtîqaMJ 
'elle'%lrbic en rÉ 



is ayajïit ftùt ; 

lela ReS^e, '^%^ 

[Heur moyen {liHf 

I lui propofokjjl^ 

toit de fadre recevoir l'Inquifitioii dlû 

pus les Etats qui dépendwŒ w 

dçm Couronnes (TArragdn Sr «Je Oît 

une; que ce 'nioyen à la vérité étdS 

plus lent qu'une guerre onvCTte, tiws 

auflî qu'il etoif plus fïlr ; que ce ïèfoit 

un remède'perptStuel pour un mal qfi 

apparemmenc Qe ffifîroic'pasfîtôt; que 

l'Italie devoit à l'Inquifiuon la.purej:^ 

de la fol doi^E. elle faifoit proféflïàDÀ 

Jn'enfia là plus glorieulè circonflanè^ 
e fon règne' feroit,de n'avoir pas fett- 
lement pourvu pendant fa vie a la coA* 
ïèrvarion de la véritable Religion , 
nais d'avoir laiflë des moyens infailli- 
|>Ies de la cooferver dans toute fa pu- 
reté adffi loDgtems que dureroic h 
Monatclue. 

^ Ifa^ 
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: IHibelle perfuadée par les raifoâs de- 
Tori^tiémada , lui^omit de ne rien é- 
psxgptt pour porcér le Roi à. ëcaUû 
SbufùCtàbn daos tous Ces Ëcats. Les 
raifons de Torquémada firent fur foa 
«fprk le même effet qu'elles avoient 
^t fiff celui de la îleîne. Ainfî d'un 
commun accord en 1483 ils demande- 
nt & ils obtinrent deS' Bulles du^Pape 
Sixte IV pour rétaUiUèraâit de Un- 

rTmon dans les Royaumes d'ArragCMi 
de Valence» & àam le Comté de 
Catalogne. 

^ ËUe ha. établie enfliite dans la Caflilr 
leuSc dans tous les Etats des Rois Ca^ 
cboliques Ftyrt^nand & Isabelle, c'eft*- 
à^dire- dans toute l'ETpagne, à la réfet*- 
Te du^ Portugal , où e^e ne fut re^ue 
• qu'en l'an 1557 par le Roi Jean IL 

Four- recompenfèr Tocqaémada ds 
- &s bons fervices , le: Pape le fit Gardir 
nal , & les Rois CathoUques ajoutèrent 
à cette qualité celte diiu^uiQ^uir Gé' 
nërah II répondit parfaitement m^ 
gement qu'on avoit fait de lui > qu'^tl 
n'y avoic point d'homme dans tftutt' 
'l'Efpagne plus propre pour remplir iK^ 
fie Çhvge fi import^ue; pmfque peàr- 
dant l'eipace de quatorze aas .qu'il ÙXt. 
Cbef de. l'Inquifuioa,. il fil ^ ptocès à 

XttMï. VII. <i plue . 



tS6 I^ftumcar nr Ditsnr 
pbs àe cent aHle perfiMBie», dottt fiz 
mille furent aoudsouiëi av feu. .UeP 
puis ce. t8mt-& L'Io^nlitioD îiÉtk. la» 
wogrét de fETpagae-àc da Fsniigak^ 
«; parugea poqa aii^ dire lanra co» 

Joêtei. Eb eficc les E&ocaoli & la» 
orcugais en xjmt'fiât oc bat grande» 
dans ira Indes Orieraalea<& OccideM» 
hs, ibënèlùetie pai-tout HaqoifitiDS 
de ^ mêmî manièie & few lei même* 
bix qu-'elle svodc ét^ ér^ée dan feur» 
Etacs de rEHEope. 

On tenta envain. d'introdnbe I'IiL' 
at^lkioa en At^^œr^e ,. à caufe^-de 
1 htimear d«t Peuples de cetcrlik« ea* 
«ore plui emtçmÎB des rer^édes visJeo» 
& plus baiiK i fûdever qw les Aile» 
Hms ÔL ks François^ (^lant ans. 
^'s-fiaty }a eonforiDicé de l'humair- 
4e ces Pmi^bi avac celle de» AUeman» 
& des Frâçois, wa aaSea def^fsels ib 
Èmt (kaés, ayant ftsc juger on que l'oa. 
tte rieqi^roie pas à bout d'inuoduira 
finqBifition pumi euX;^ ou qu'elle n'jF.* 
|K>urrc»t jan^û ft^fifter , fat eaa& oa> 
^fa^l'ui M il Tue cela uicone teotat»-' 
T& » OB qu'on ne la poulëi pu loiiu 
Mais depuis la Baii&Dce del'Herâîede 
Luther , an grand Dombre d'Hérâi^ 
^tm ^ia/a venut dtaUù dans ^lei. 
' . ffat* 
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gm^ PioviRwe»-,: Sov0f |c4wctt àe, 
VAam^of I î'^œpçreM ^Ww^dç 

u? «BU» m ^ tàtaok ,^% , ou ,tuf 
aB0ii»,<|Mi tes .aparétieadfMC , crai|gnK 

2i'ût ne fe. readiflèac «pfin les plut 
ru dans le Païs héréditaireis. 
.. Cette cwpsib jointe àla n^^igence 
«kc Mayinxacs, qiee le grwi) j}ombn| 
- ^'Her^O^ieii Qttt s'écQifflR jffxé» danji 
«B».IVo«tiac«$î «vçù obligea. de iè rai^ 
leaciT'daH leur pourAHi», Je porca^ii. 
dcnaier as Edk «n 1550, ^i poftoic 
]q^t»bliiIètQeRtcl«ntt^iti«a, floeaqu- . 
•De e&.m K^ime-i :4»m twmH 
eH}«ia«ei.de« FauhB«*t,. v : 'j y .■ : 
'•.Onpub^-cctEfliti mnîati». néi, 
yiwfeiKajttont de Mwe: R«B« d'Hwr 
gm>, foar de l'Emper^Ut, & Q6uv«i>t 
juatc de en Prowneei , r&npewuf. 
^na deux DéelaiWMis, p^ Jêr^^elt 
fcftHo^ii^oic la» ËiriK^ers de k jur 
hàoMBidcrinqiitûciQtt, 4(.eftiadoMr 
«iOôit ksprooraiirfts à4*<tttfd.de».,|H)|' 
Nrdtd»Pafe. C^Ëdicani^ adouci» 
ae-fut pourtant poiDt éxécutp,fto qu^ 
Cbwk^Hat <^i nctiPCNloù.i^UmjOurs. 
cti'^'illianttâbii: voutoir, o'eot prel% 
M3. depuis l'exàcutiott v &)t que la» 

-. w ^^ "ï* 
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qui y â^ant te prîncftnd iotérfit, dft 
préToyoîoÀ Ifcs confêqtiences miens' 
ùue pi^ftwne , & qra Tavoient d'âtt^ 
feurs que l'Etnpereur it^étok pft en é-i 
tat de ies-fcvoer à fubir-ce joug ctmDcf 
feur gFé , y firent de fecrectes oppo& 
lions. 

> Qoeiqu'it'cii Toit, tait.qae Charie- 
aotnt veoB l'Ioquié^D ne fat poiM 
établie diuis tes Pairâ-Bte. &leBCh^ 
demeurèrent dans leur |ffémier état îf 
Vé^d dei Hérétiques. ' Aprfe la mori 
de r^pereuF airiv^ ea 1559, Phi- 
Sppe II faï fils , àqui les I^Xs-Bat é^ 
teiett^iéchas èn^iSFcag^ s'onUia rittt 
:ppai X ét^lir raie Inquifinoa suffi r^ 
gour6ulb<^ué-celled'£lt>^pi& I^es & 
tta^ s'y ^^pcr^rent d'abord pav dBi HP 
nhoûtrancei) qui ne poimûem ^tee j& 
Mis relpe6hiei^ m [das fenoi -Flii- 
Ëppe II , qiu Todoit être. ob£ ,' n'y 
eue poiatd^ardî & les ^^des qtn 
rie vouilDiem jms ^xq forcés ésm va 
pomx. aulfi défacat & d'une «uffiigncndtt 
étendue que cdut de- la ReligiM , ft . 
ibuievèrenc ^ 

: Jamais- revdie pc fut fint^noeiù 
^tus longtemt, ni avec pku d'opiaift^ 
ttecé; L» guerre dura plus deiMxantq 
atay^ uneanJBwûi^ quia'eut jigBût 
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ifEJax&n ET DE 7i^(fa. a^ 
Oépiè. Le faci^i en fuf ftrt difl* 
rent. -LéRoi d'Efpagne fe vît fouteniî 
en ëât d'y établir une autorité plus abJ 
fWue qa^iiCHit de fes prédëcefletJrs né 
P«veiit eue ;&ieff Peuples fotrfevés àé 
teur côté ftirant (buvenc près ou de' 
changer de maîtres, ou de recouvrer 
aiQèrement teor Hbené. 
' Les- deux Partis fe laffênènt enfitf 
JTttnë guerre & fi longue & fi ctudtej; 
^i les avoit <%alëment épuifê» de' for^ 
ces 'âr d'argent. La paix fe fît ; mais 
it en Coftta au Roi d'Efpagne la plus 
belle partie des Rïïs-Bas, dont fe !brma 
la .RépiAlîÇiè des fept ProVîmfes^U^ 
ries ; & -i* fe- vit' oftiigé de la reconnoî.i 
fre -lil«» ât^'intiépendante; 'IF ne çon"^ 
iiBtva Je*!fte''quea confirmant & aagJ 
tEimiisnc 'tes Fnvilâ^ des'' Provinces, 
tdaionibfeiM^ets on mit q^'it be fh- 
'roit jamats^nlé de l'établiflèment de 
■railfciaifiÉfoh, A-^les CaufesdUé- 
réSefe^traiisriHC^pfèràirRincien Droit; 
&% ia^imnMre aecDucumée. /Sait & 
l^4»^)Mgàe guêtre des I^-Bas, dont 
Flnqoifition avoit été ou iac caufe » ou 
le prdmtte. - Depuis elle n'a pmnt fait 

*" Dif&iu OR mot de- niiquifitibn et 
- Vesjfr^ &<le'k mnste-deat^lte y 
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$K-éQ^lie. ^préï (ue leEapeâ ,, 

«eut IV fe fiit bïoQiw aTec, i&npe^ 
fçuT Frédéric Ut l'IuiiB s'écant ^ecàh 
gée .en deux fàâio» , cloRt fuie «(• 
noie pour le Pape, &. l'awFe poi» 
TZntfereai , les Héréti^j^s, Ahv sn^ 
texte tle tenir le parti de Sa M^dM 
&np«rialè, fe gliiler^t |^-4ihk. V^ 
ntfè en .fut d'aucaoc.mcin» éxemçté^ 
qu'ils ËTperÉient que i^ Go^eraonnK 
^ étape, plut dotis 9ye:p«i;^M>ut^leurv 
lis y jouiroietu d'une plus^«ii!^&;)ibe»i 
té. . Le Ûç£e ^. t^ ^«v, ibiu ]'«p> 
pré^OBlion qp'ua iî §kidiI cosenv» du 
gens in&âés de dpâ^enteaSjéréfioqs 
corrompît à Ufiftla Rd^pua. ou'âs »: 
yoienc eu £>ia depuis tans 4e. iieelos dut . 
conferver daa» toute &- pureté-^ «MMf' 
ineiicèresc fan 1349 dr piwwlic de* 
loéfuna-pour iè pFâcrvMJpM fignad 

^ QnchoUit pour odbtiks gm faatn^ 
les ^ zélés, potr le RebÀWiCKbo&T 
OK, qui fureat cbi^sde£uKiktipH 
dierche des Uéséô^ue» Qb «idcBUiii 
enfuite qu'ils fèroiait àé(étê» m Far 
triarche de Grade &, aw MErm £vâ* 
ques de TËtat de. Veçife, q«(.4Mie|f(<- 
tes Juges MMKlsde YUéBéffCi & ^u* . 
^ma qui {iglc^ JHi^MU,d«ft ^qmW 
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t^SÊTÊmm Vf SB FtmnwML. t^ 

ficuMeot çoQi^nqcw ^'em ^o» coopaK 

ntiaé ;de«i>vp«it ç^duonést awfea p» 
le Dâge & ffinCqaiBi}. 

Ce» R^$|»twu AuYiK f«t> ibitf )e 
lljBWMmeiaeac. du Doge HotoGni l'an 
X»4J}.: fi4«H (t« pcor c)ae- la 9ion de 

^màptUiéùqVet n'en ^JMcnromr 
paË , . k DO^ lâ^aes' Comarii» (>k1oi»> . 
m l'an >37Sr çiâ les Vicaâ«s G^é< 
nos.» la ^qge racMt ^^ 3unint.ia mè^ 
me autoik^ tm la E^tnea, 4e y^ . 

Ces R&gtemens funmc éaéciltd» dsM 
temt lffittt>:4e^V«t«fei .svftÈ d'asmnt 
riu» ,d'<aiï$Utiide~iitf ik ofr eMnunoieirt 
ne» f^ dff ccqfcôatie ui DraK Gv'à 
£i ïéxMfiMm» y api jnKok'un^owv 
M ea Hf^ ouu l'Êmpàe. Lescfai» 
fts ae deneoféicot pM IcSmcmu en 
«et 4us, AoBt^M imOÊm RaiMain&;. 
uwîDiits «uative- àfa—ieeMunt d^ 
fa|,iniéi«a, fîc.fn-ciian» ^ ëà» 
•ebevgÏB àVeotfe l'hKfaiikic»! qu'eUo 
wrâ^WNtAr dopuâ pe» de lems, & 
^^dir «vcftc Ëw nccK^ dans la piu» 
inrt.dn Eond-Iialie; oianfan V^ni» 
àeBy,.yy^aat,fa»i l i dimar d»ycMd> 
.la . N ' ya 
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qui conooiflènc le -ïnieux leurs vérîm^ 
Mes intâ<éts , '& qai (àvtitt prévoir Âr - 
Bvep plus de jaftgflè tes fàneB & Je» 
oonfé(]iiaices des cteifa , n'y VM^-» 
rent jamais confônHT/ - • -■ ^ ; 
■- Innocent , Aleiandre , UriMÛir, Oé- 
ment , & les {èpe Fapes qui leur fuco^ 
dèrent, £rmf poat eti venir à bout 
touc ^ i^ui fe peut feire; & ' cS' qu'U» 
firem foc inutile/ ' Llttqoiâéiba-^oBtà^ 
iHia dle-nêoie au iv^s ^^{inéiqi^oq 
fit de la Teeevoir à Ve»i£b; on ne pv-i 
ktit par-touc'que àti défordrefi & de» 
. fëdidons cauKCs' p» tes Frédicationsv 
& -la condiHCe' itiipriKl^He & empoi- 
cée des InquiGtxwh ■ ' :. i 

. Cependàht'^ês bien des tratattres 
nutUes , It Pape NkoI» IV obtiuce 
àttè Tes Frédéçeilbirs aroienc uivain 
foyidté fi iongtem» ■ Poia gnKifier Sa ' 
Sgûiteté, le^Snat réfohit & «eoevoiv 
Fii»pÂitieiî^ nuis ce fui avec totjtet 
les piécautîoiisiqH'oD crut fies plus c» 
^tJei d'^npêdle» les JcandaIeS'& les 
défordres'qo'ellë-.avoiE-Caurà prefgni! 
dans toiif les lien bb jolies alors eUe 
atPoit.été reçue; "On ponvùic donc «e 
l!Inqiiilttion n'amoib point d'autres 0& 
fideis pOiK^'réxécution.de.fesprocédt» . 

-f fia 
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fin d'éviter les- vexations , les revenus 
néceflàires pour l'enirecien de ce Tri- 
bunal ne feroient. point levés: par fei 
Officier»; qug la' République lui affi- 
gneroit un fonds ', »& nommeroit uli 
Receveur pour en recueillir les fruit* ,■ 
payer les gages des InquiHceurs & de 
leurs Officiers , & faire toaces- les dé* 
peofes néceflàires ; 3c que >Ies amen- 
des, i le» confifcations , & ^nérale* 
méat tous les profits qui pourraient 
revenir de la condamnation des Héré* 
tiques , leroient mis entre fes mains 
pour en rendre compte" au SéQM ; & 
être employés à ce qu'il lui piairoit 
d'en' ordonner, ce qui eâ bien diffé- 
rent de l'ufage de l'Inquifitbn des au» 
très Etats où tout l'argent va aax Iq- 
ijuifiteurs. 

- Lorfqu'on eut pris la réfolution de 
recevoir rinquirition, t'A6le en fut 
drefle dans. la forme la. plus audientî- 
que , &- envoyé au Pape. Quoique Sa 
Sainteté ne goûtât point les modiflca- 
jions do Sénat, & qu'elle eût bien fci*- 
ihaité que rinquifition eût été reçue, à 
iVenife fansr^conjditionsi, cdmfne;.ellfc 
J'a^oitété (buis;tes itucres iEtats:d'It» 
lie ; elle, ne laiflà pas d'agréer .lîAâe 
^uilui^itprélèiité, r&dé le coàfîr- 
.;.,ToMjî Vil* R mer 
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mer par luie Bulfe dat^ da 28 AûHc 

de la tnéifie «rinée. 

X-c Sénat perfuadé pew-ét» 'qiivH 
n'en avcnt que ttop fait ent&seviatt 
Vlnquifidon de guetgue manière qu^ 
Teût reçue, demeora fetme àsè Votf- 
Itâr ^int fonffrir d'innovaoan , & 4i 
Btftintcxùr les cliofe fïirJe pied >^^ 
les avûient tfïdïord étrfjliesr BÏki )ûte 
de confendr à l'abrogation des htâ^ 
anciennes-, de cems en tems il entt'é- 
tabli dç-nonvellas, ^i toutes enfemblè 
font ks crente'neuf fameux Chapitres 
ou R^emens', fekm le^dds i'înquili- 
tioa K gOuVeme encore aqjoarahui 
dans tout l'Ëtat de Venife. N<jm 
nous tontenteroQs de dcmner ici qdel- 
ques^nns de ces Reglemens. 

Le premier porte qu'il y aura ton- 
sure trois Génaiears doutés ponr af 
fifter à Venife à tous les jugentefis^ 
sftions & pracédures de l'Inquiâ- 
tion. 

Le troifîème porte qce fi quelqi/ta 
rdes Ailiftans à quel^ affaire , <ni 
nuelque intérêt -k meaaœ^ avec % 
Courde Rome, 'il ne ie doîc^ler-^ ' 
«icone mahi^'denifiurâ âe l^lot^ 
ifitioh. 
<il^'diC'<fau'*to'i4tmrMittè Ib^ 
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iiaenc, gue ceux ^ai ibnc <:oniniis..pour 
affilier aux jug^mons de l'Inquifidon,, 
ne le doivent mêler en aucune mania- 
re, ni de^flrLiftton, ni duiugemeQt 
des procéj, mais veiÛsr feulecienc a-* 
yec toute i'â'xaéUtrude j>o(iîbie k Ktuc ce 
qui s'y pafle. 

Parte cinquiètTie, il efl: défendu k 
ceoc qui aiTi^nc de^la parcde la Fj> 
publique.au.: jugemansderinquifition, 
de [H-èter le Sèment de fidélité ou de 
fècret, ou de qu;^Iq'je autre chofe que 
xe,puiire être, entre les maim de TÎn- 
qujfîteur au autre Juge ElccIéfîatUque; 
quoiqu'ils foien: obliges à l'un'c; à 
■i autre , mais en vertu de la fidélité & 
du lècret qu'iis doivent au Prince. 

Le fudème porte, qu'ea conféqiisn- 
ce du précédent Règlement , comme 
Officiers de la République, ils doivent 
de tems jen tems rendre compte au . 
Sénat de tout ce qui le lèra fait à l'Ih- 
ii]uilition , fur-tout des choies les .pin* 
importantes. 

En v^f^u (lu huiùàme Règlement, 
~ jb ne doivent admettre aucun nouvel 
in^uffîteur , s'il n'eft ;q>i>rouvé du 
frulee, & qu'il n'ait en main une Pa- 
tente qui le témc^^ne. 

Suivant le neuvième ^«^enent les 
R a af. 
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iç6 DiSCRIPTÏOK ET ■ Deuces ■ 
afîîftans fe doivent trouver à tous lès' 

f noces qui fe font à l'Inquifition ^ non- 
éulement contre les Laïques ; mais 
aulli contre les Eccléfifliquefi , & les 
Réguliers, de quelque lieu que vienne 
la dénonciation , & devant _qui que ce 
foit qu'elle ait été faite. ' 

• Le dixième porte, -que kS affiffcms 
ne doivent pas feulenient êwe préfens 
aux jugemcns de tous les piocès, mais 
à tout ce qui y a quelque rapport , 
tomme aux citatiorls , décrets de prife 
de corps , «tiprifonnement , audition 
de témoins , torture , abjiffation, a^ 
ibtudoii , & généralement à tout ce 
qui s'y pafle depuis la dénonciation 
jufqu'au jugement définitif. 
■ Il eft ordonné par le quinzième , que 
les Afliflans prendront garde que les 
Inquilîteursn infèrent dans les procès 
des Statuts faits hors de l'Etat ; tnai» 
s'il vient de Rome, ou de quelque au- 
tre endçoit, -quelque Règlement, qu'il 
foie bon d'obierver, & qui n'intéreflê 
point ta Juridiêlion temporelle , les In- 
quiflteurs de l'Etat le peuvent mettre 
en éifécution, pourvu qu'ils' y procè- 
dent fuiyant Je -ftile & la coutume dii 
Païs , en formant k nouveau décret, 
-^ nom de l'Ioquifîtion du lieu , : en 
- -■• nréfen- 
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préfence des AfTiftans publics , fana 

faire mention que le Décret vienne 

de Rome, non .plus que fi les Inquifi- 

tears du Ijeu en iétoient les propres aur 

teurs. t 

. P^r le ièixième ils doivent empêchey 

que ■ Ié5 procédures & les prifonniere 

ioient envoyés, hors de l'Etat, quand 

même leurs Complices y feroient, fan» 

en avoir donné avis au Prince , & le* ■ 

ça fes ordres-, . : . . 

- lia doivent empêcher par le dix-neu- 

yième Règlement, mie l'IqquiftÙQn nt 

procède çon|:re jeB-Sorciers & fes Dci 

Vins^ s'ils qe.font manifeflemênc cou^' 

pablês d'Héréfie. ' ■ -. 

Par le vjniième.jla en doivent u£èr 

^^ente-.à'^régandi'des enchan^emçns 

4k^fripia^éfî,(?esjdont ^Is ne permec-i 

troQC ppmjL Je, jugement ; aux Inquifh 

teui>i à moins qu'ÎJ n'y air abus dea 

idice 

pçon 

3U le 

is'en 

, du 

iéçu- 

aufé; 

\tée^ 

P« 
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T9i. I5l»CStPT10N ffr DEtlCES^ 

par les deux Tribanaïur qat les aororK 
reodue;:. 

Il eft porté par lé Tirijgt & tmiènne 
R^temenc qw l-inquiiluon ne jug^Ri 
point les Blafphémateurs , parce qtle 
lï jugement appartient aux M^Htntcs 
JfeuljeR, Ibivant la difpofidoDdëi Lois. 
@vile & Cmouques , à': rafàgb dA 
IbiK le Chriftianifine. Mais fi le b)^ 
-{Thème dbnne qudgue incTice ou ibupo 
çon d'Héréfîe contre celui qui 1*3 p^réi 
flKmcéj les Ingui^urs jugeroni; de nn- 
^é, & le jMagKtrat do UB^hdmëî 
Aîi^y^raura deux SencâKes^eMâli 
H crïiaânel , Fone du Se OSceptmt 
la peine Tpirîtuel'e, l'aotie' du iiu^ 
mt pour a pane corpordliK 

Il dl ordoiHié psLrIevil]g;c>deibââiiï^ 
^e nnquKîtion ne jugera pomt ceu« 
qui ont deta Femmes, à moËi:: qa1^ 
fy ait indics & foupçori dHétéCie; erf 
«e cas les InquHSiteurs jugeront àt l'un* 
&ctt, f : le E^a^fîrat iëculier de' la bï^ 
garnie; que sll dl fàïis indice & foupJ 
c<iadliéiéRt\ lefeul Iiagiflrzt fécu- 
fes- en pourra juger. 

Le Vingt-quatrième pMte , qoè In 

Tiii^ & généralement tous les xmti 

Èridélez , de qud^ R-sIigioo qù'îb 

puif- 
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pttU&ntêtre, n& leFont pnnt juftùsa- 
Hes de riat^uiUrioa; nuis quel çu-foit 
le crima doai ils miiûèat èae coi^^r 
blec , l'on' s'adnefïent su JV^Rgifliai fé- 
culier , qui les punûa pju» ou meiiu 
fëvéi«raen[, fdouia grandeur du cfi- 
me oommiç. 

Il ^arrêté Mui.)e'.viii«t*(<^pdtot», 
que les tâeiu d& cet» ^m auront été 
-ebndamoés à rinqiùûtiQa |K»if oaufe 
d^Hérélîet ne luii i^fmâ point ce^& 
qud«, BUtij qu'ils feKMtt hiflits à leuts 
m£u» & autres fa^ders-l^tiniQi, a* 
me défenfes ti<ês ex^<ellès de' n'en Sai- 
M aueiBK part auKctmdarané^ 

Le Vingbhuitième', porte , ^ 1^ 
fiiqiùneèiHS M! porânMt foire pubHcf 
«Bcuiie Bulle des Papes, m aucune 0>> 
denaaace de r^iHfidrâi de^ Rome, 
«i<deiine,ou.nou!irelle» ùm la^ penmf 
fiofl du Frmee. 

£tt vertu: du trente^lsouètne Rè- 
glement y il n'efl: pas ppFmis aux Iq,- 
^uffîteuK d& faire aucun McHiitouv 
contre le» Communaucè» , ai 'fcontre^ 
lu MasdintG , pour ce qui regasdl 
Vai^miniftratïon de h Juftto» : s'r ; a 
contre eux quelque ft^t de plainte , 
' lec aHiftsni en fertfflt les jug«6. 
^ ht tteaGe^oiâânqe pwt» que H for- 
R 4 me 
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isoo . Description et Délices - 
me &' la teneur de l'Edic que les Inqm- 
-fiteurs ont coutume de taire publier 
-quand iU.prennent pof&Ûîon de. Jeut 
-charge, fefa réduite à fis Chefs, aux- 
iguei» ie» Inquifiteurs ne pourrçTiE rien 
-ajouter. Le i, contre ceux qui font 
Hérétiques , ou qui coonoiHànt <ies 
.Hérétiques ne les dénoncent pa«. , . I^e 
■Jt.f contre cetcc qui éc^Iiffent . des 
^conférences, & éea aflemblées.aû pxé- 
-jodice de la- RaJi^on CathâJiqu&.i Le 
î3., conyip cdux qui c^èbrent ja l^ôfie, 
■ou qui s'ingèrent; d'entendre: le». Cqd- 
-feffiojis fans avoir caraftèré. Le -4/, 
contre les BlafpJiéaiatmu's,<[ui deonem 
quelque .foupçon d'Héréfie. vLe 5 , 
-j:antre ceux quicntpÊçheiic^tnsuUeiâ: 
-fa }uridiÉUtw de l'Inquifition, ^ï.en 
.offencent les Miniftres,. &qyi, aufa- 
-jec de la {o&&iop, menacent £U' tnal^ 
traitent les délateurs & les témoins à 
-ce fujetj car'fi.c'eft peur un -autreîfu- 
.JSX.,: comme par exemple, d.'avQÏr 0f 
4^fé un/ Officier de l'InquiUcion iiors 
i^i.fss des. fondions , cela j^ra.ji^ 
4ar le.Msgi^at ordinaire.- Le.Û e&- 
fin-eft contre ceux qui ti^mesit, imr 
priment, .ou font imprimer des Uvrej - 
d'Hérétiques :& contre la Religion. 5i ■ 
l^iùqfXâisui. veut paflèr plus, ayftnt.: & 
ï ; j _ ajou. 
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jouter quelque nouveau Décret , ou 
-inférer quelque chofe de plus que ce 
itfM eÙ. ex{»imé dans les Articles qu'en 
viàentde rapp(»:ter, les AfliflaDs f'em- 
. pécheront & en dotineroac avis - ^u 
Prince. ,, . 

• Cbnformément aa trente • fixtéme 
Règlement, fi un accufé cité à l'Inqûi- 
fkion refuJe-obûinémenfd'ycomparoî- 
-tre, & que félon Tutàge;tlu St GÎffice», 
- il . fuit déclaré Hérétique & livré au bras 
'-ieculier, le MagtOxat fera obligé. dé- le 
'bannir ou pour un tems., 6u>pour tCHJ- 
^ours de toutes les- terres & lieux ajf- 
partenans à la République. : 

■É^Bâ le trënte-neuvRme & dernier 
:Kê^ëiaent perte j' quU&ra du-reâbn 
:4&rinq|uifitian, de punirles Calomnia* 
.teuF$,!& les Ëuix- témoins qui aiiioâ 
:d^>ofé faux devaJit fom Tnbuiml.y-fi 
on les peut convaincre de iauffecéi-par 
J&'procès même qui- aura çté fait:! maïs 
Jllie fi pour cela il &ut:faiie c^ nouvel- 
les procédiirei, les alTiftaiis' èqipAch» 
rpnt qu'dles ne foîentiàitea/par lésina 
quiûteursv & feront renvoyer jce net» 
.veau poicéadevant les Jogb&.oidkm* 
rer> étàot juf^ qu-'on en me:ainri fuit- 
vant le l«Qcimém des Doâevrs œnfuT» 
tés fur ceî-AtticIe. .. .*> . .' -I- ;':Vi . 
'■;^V l K S Tels 
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ftlwilefqueli rSH^ctiui, & gowcnae 
«h^Kai^wvdiiiû dbiM tm» Tfi&it.de 
V«aife^. SEfekM l9A]«iRte4Ue y. a we 
Jiiridiâioor bMttiiS>u|ii. iBoioft. éttalap 
oue par-tout ailletirt. Envain eUom.a 
fût JQBT^ttt:dcEplsûnMi4.& Munîa Ia< 
Cour Romabidil^ a ap^HÙée*,. 6^9 &it 
som fe» effîiM* pour le& faiea Mvoiqaw: 
«i tCMt QucQ n«ràc»' le>Séa#c .peifiio- 

ndiâiooi £cielé&^)«n^ «âéouirffit. à^ kt 
fti.USéçuliè'c^'kt.a taufooN wniiiwnrtt 
îliic]tH» au. ittoudre» wm^ k daiiù^ 
lermeté. 

l'oattt bit iBsut&btf d'iialk;,. i la 
iel^& dti.tttle ds VeaiM! ciA: m» 

JGîxrléfiaftî^iue , qtidqi)e..pattiq|ii]â'ftilc 
ftué , dépendcM de- ccîîe. do. Ren*-, 
^DC la Pape eft le CheC . C'eft hù^ 
■Qjnne tua iw OwdJaaM 9ii< compo^ 
fau b Gongnisuon dtt^Sâiiit C^roa. 
n BonuB*. «Kare. tons les Inq^ifiteora 

. 4e$ loK^eioiu d'ItaUet^ de l'état £0* 
«léfiaHiqqe. Ce» laquifitaun fonva^ 
tBKfihks , & peanat Icrç defUtu^ 
toiaesie3.fiK.^ilpiaicatt^£a{M^ Chi. 
l^elt poinc oUi^ imr (^ ude l«ir 
ftip MUT pmés , oii (U- Iwi» nsdre nii> 
fi« de leiû^'Uujàoik 

■ n ■ tÏB- 
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Eln4<^itioQ «fe Râine, oit )à-Con^ 
g^^tion da Sùnt OflSee, ca c^tA'h 
thème eboft-, a une- auto^ firprêiîte 
fiff toihe* les feqiâi^na particulièresî 

. to lia rend compte de cootes-le» a^ 
ftires importantes ^ on la eonfldte ffir*- 

'tbot ce qui arrive de confidér^fl; 
& oh fuit fts ordtea & fty réponfe» a* 

■Tse toute J'exadîtQde po{ïîl>)e. Btfe 
rtg**; les Procédaieî » dte prefirit ti 
Arme des- Jugeineiis;^ ^ aèdlit hi 
Ëâ& anciennes, &enmsfontdenoiiit 
itelles quand dlè' le jiigc à propor. 
Gtnmne les fiiqtrilttetirs Tant indt^pen* 
Atu les uns des auîres, elîe ji^e des 
dffië)*ends qoi peuTbnc naître entre 
.«ai ^Si qoMtl-Iears fiiotes & leaté «&- 
çés ne fe pei^vei^ dHHmttler, elle «fi 
ëMonne M ptlnidoDr* ât tes ja^ ea 
dbnitrrefibm 

Ble eft oompofife des Canffitttoc (|iii 
tielinenthtpfacede'jnges, d^dcCon* 
fttkerars : iti: tiennent nett d''AvQcats , 
& fevenf à ésanâner les livres , Ici 
dogmes- , les ftritîmisns & les a«ion$ 
^ peribndes déffirées au. Tribunal de 
Hnquffitioo; Ceft fur leur fentiment 
^e les'CiR&iaux Ittquifîtears foiment 
leurs Jùgenfeds & leurs Dtftrecs. H 
f a encwt denr Stfcrtoixcs Ann Fft> 
< ■ cu- 
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£04 EïssciupnQif çt Dëlio^' 
cureur Fifcal ; qui efl la feule partie ' 
connue de tous les accufés. Le nom- 
bre des moiodres Qffiçiers -çft forp 
grand. ,11 y a en Efpajne ; & en pçtfr 
tug^l un Confeil Aip^^ioe jde i'In^uifi* 
tion, qui a la même autorité ;quç la * 
Congrégadon du Saint Office de Ko-- 
ine, Toutes les Inquinûons- particui 
Jières, qui font- établies daiis-lesEtats- 
qui appartiennent àcesdetfx Çouron* 
nés i en dépendent. C^f ÇonfeiJ. fui 
jffême eft, cDp^paTéy-iîu gfandjnquiû^ 
teur,-^qui' eft, iiMani^ pa^ fc ^i d'EÇ- 

{)agne, & confiEftié|iar.lc Pape.;C'eft 
e feul droit qu'il a fur rii:)miifîd(^ 
à'Efpagne; car quand,il;afOîifinné «t 
premier O^ciêr^il ii£ife;aîé)ftpiùçd^i 
j^airq de-l'Iij(jjji^QiL;'wi._^. .J,^ ^-i..'^- 
,' 'L'-Iiïqûifiitejir Q^jisr^i-f u^rt^:^ 
confirmé aie pouvoir de^ç[çam«r ciMfS, 
les Officiers 'de rinquiiitiiQn dans tous 
les, Etats, foumisv sa ^pi, d'E^gW,^ 
Ainll l'pti peut sfHirer .qu'il e,Q:-u^ du- 
Wus confidératies-perfonnes^delO^affi." 
Outre .l'ï^uifitèuf- Général, ce ,Con- 
^r.fupréioe .^eft , encore ..cçmppfé de. 
èûiq.. ÇorifÉiHérs,; doot' -l'û^. dpjf êori 
pominçrain p^ Un l'rtvilege ,accor,dé 
par PKilippç III, d'i^, Procureur -EiC- 
. ç^t ^'lUl^é3;^^ifé,^JaCtl^pUireJd^ 
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Rm, de deux Sécrécaires-du Confèil," 
d'UÂ Algouazil ou Sergent MaJQr,d'uii 
Recev>eur, de deuX' RéJateurs , & de 
deux QualiBcatein-s. 

■ •Le nombre des Familier^ & des 
moindres ûfficiers/icomme à' Rome, 
oït extrêmement i^^nd, parce que leurs 
Privilégeis y foiyr eiicore plus grand», 
& qu'ils r^ei 'font Jiillictàîlés aue de 
l^nquifidoQ'; ce qUi tefe 'fouflirait à la . 
Juflice ordinaire, encore .plus ^Svère 
en Ei^a^Q qu'en Itdîè. •■Ces Privilè- 
ges; fMt -'fi confidâ-ables^, que lés pliis 
grwids'- S«gnfcurs)!d'El|iagne .feronc 
honneui: d'être Officiers. de l'JbilîuiQi 
iion. -;■■■: ■-:■"■■ ■•■ 

■ ' Le Confeil Juprêrae de l'InquifitioR 
d'Efpagne a une entière autorité fur- ■ 
les^autreslnquiririons, qui ne peuvent: 
faire d'Afte de- Foi ou d'Exécucion-gé- 
nérik' lâns là permiflion : c'efl; le feul 
de tpnsles Tribunaux de rinquifitioii 
qui juge Htns appel. Il peut faire des 
toix nouvelles quand il le juge à pro- 
pos. II vuide les Procès qui naiffenc 
entre les. Inquifiteurs, de quelque'na- 
tiire qu'ils foietit. il cf^tieles Mini& 
très &'les- Officiers *de il'Inqujridoni il 
teçoic toutes tes Caufésiparappel. .En^ 
£n fpnuuoHCéeû'ilgBaDde, qu'il. n'y 
■;.- - ■ a per- 
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noÔ Csscpiptics cr I^c«v 
a i^riôDne dasa tous les £uu du Kn 
Catholw]ti&, ^oi fie itseoible an feul 
noni. de VhiqT^iiioni Cz I& Q.<â m&mc 
n'ofi^roit entreprendre «le la «fao^r. 

<>nk>sïPifoce iil£fp?.9ié,:àiDon Jeaii 
^''Aatao^^ & mx Erince -jde Parmâ. 
P,tiiln^ U : fut «btigé, ; pour fyàùhiie 
lei uiquUiteurs, de les clopiner pota* 
l<»igtems delà Cour, quoique l'isi fllt 
foni^ WHqu&> l'autM fon fréie fik 
de 'l'E^pttteur/Chatiequmt, & leder- 
tâer fan neveu. Gependanc ils nV 
Toient point hk d'autfe/^ime» qoe 
dé dii^e quetqiws paroles empoRées 
contre l'Inqutution , pour unfujecqui 
paroifToic fort léffome. PhiUppe II 
étoit fi foamis'à Unquifîcîon, iqu'il,iï6 
îaî&nt aucune affaire faiu les^çocfut* 
ter , & fuivoit leur avis. 

Les InquiQcionsjMrtîcuIières fyam- 
tu au ibuverain Tribunal d'ËQxtgne, 
fent celles de Séviile, de Tolède, de 
Grenade , de Cordoue , de Cuen^a., 
de Valladolid, delMurcte, de Lerma^ 
de Lengroao , de^Saint Jaques , de>8ur> 
ragoïlè , de Valence ; de Barcelone, 
Se Majorque., deSardaigiie, dePa)eï> 
me, de Gartfaagàie & de Lma. Char- 
qne <de ces loqiiifiâQDi «ft^oapoflie 
de 
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.4^ aois loifiiCKtiin, <ie trois. :Sécré- 
oûresï d'iin Algouazil ou Secgfsit May 
jor, èi de crois Receveors , Quïtificft<; 
tegrs ou C^fiilceurs. Les Inguifido^B 
pàrûcuUèces d'Itate, .^ui ftiBCetiWË 
grand nombre qu'iJ y ade Villes cor- 
ûdérables-, .ont 3. j>ea;arés lesia&ncf 
Offiçins- . rAaSi llbiqtiiuttoa (f-Ë^vgne 
. a'^é^e*é}:^ i^rmée i^ le «oo^le d'Soh 
&. Ces Obiers font un Inquifiteur« 
xm Vicaire, iiia Procureor Fdcal; ua 
Notaire, plnfteBrs CpAfulteQrs, tin on 
[)lufîeiirs Geôliers , . <)Xte -iln ,,gr»ûà 
liombre d'Offidere fulwk^nes. 

Les -OS^iers -de llnguiGdoQ lônt <>• 
btlgés de faire preuve oe CafaLimpo; 
cleft-à-dire de prouver qu'ils defceo- 
deot de vicHK Chrétietw, & qu'aucoa 
iib leurs tAneêtres-n'a été repris de rin> 
quiQcion pour arime d'Infidélité ou 
4-Héré0e. Oube cela on les oblige à 
un fècret inviolable, -gui eonllfte a iDt 
,«en révéler de ce qiu lé i>a& à l'Iii- 
iguifîdon. * 

■ On ^pçut réduire -les ^^xooèàoHs de 
«e Tribunal à troi8i;hefs. i. -Aux eu 
& aux perfonnes rounùfes -w Juge- 
neiri: xjê l'InquiCtion. i.-^^MXptqcê' 
dures dont eUe ufè dans &s Jugemeos. 
3. 'AJ»4Baitiàredestfeibntlê8«xé- 
a». 
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zeflf DtsiàirnoN-Et DéûcEs ' 

cutions. A Pétard du premier chef," 
il y a fis cas principaux- fournis au Ju- 

tementde llnquifirion. i. L'Héré-'^ 
e. a. Le foupçon de l'Héréfîe. -3. La 
protection de l'Héréfie.' 4. -La Magie . 
noire, les Maléfices, les Sordtëgesâ: 
les Eflthaiitemens.- 5. Lebl^hémeV 
^Ui COhiîént quelqyeiHéré(îe,ou qâél- 
ijuéchofe qcfty àrappofc. C-Lesin- - 
jures iFairesà'1'iilquîfjtiGn, àqnelqu'un 
4e Tes Membres ou de Tes Oiaciers, & 
la réfiftance qui fe commet quand oa 
exécute fts ôtdïes. ■ 

On voit par-là que Clnquindon eft 
en -jionÊffion de Juger de ux (brtes de 
pfertoHiiesl j. Des Hérétiques. 2. De 
ceux qui ont donné lieu d'être foup- 
Çonnés d'Herélk. 3. De leur-s Fau- 
teurs, ou de ceux qui les protègent-, 
tru les (àvorifent de quelque manière 
que ce roic.4. Des Magiciens, Sorciers, 
Enchanteurs, & de ceux qui ufent 
de Maléfices. 5.. Des Blafphémateure. 
6. De ceux qui réfiftent aux Officiers 
1^ rinquifîtion , & qui troublent fa Ju- 
ïldiâion de quelque manière que ce 
paifle êtïe. 1 . . 

Anciennement (*) , l'iRquifitioa -ae 
ju* 

(*) II en fsut excepter l'Inqulfltion &E(p*r 
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D*EffA6Ne' Kf SB Portugal. 209 
jdgeoic que ces fix fortes de perrona^. 
I>epUis environ uo.fiècle, Qrégoïra 
Kmv Piç V, aérneot VIII.. & Gré- 

foire JUV ,, ont étendu fa Juridi6Uon , 
E y ont founus les Juifs, les Maho* 
loétaju, tous les Infidèles., de quelque 
Religion qu'ils faûènc profeiBoii ; S^ 
gên^ntteiQent cous ceux qui font quel- 
que tQtt ausMeoibrës & aux Officier^ 
de Vltiquifition,, foit en léars perfon-v 
nés ,- leur honneur , leuors- biens , ^ 
àahs tout ce qui leur appartient, mê- 
me hors l'exercice de leur Charge. ' 
■ On comprend fous le nom d'Héré-, 
tiques dans l'in^uilltion , , tgug, ceux 
œu ont dit,"éciiCi, enfeigné, pu pré-, 
ché quelque chofe dQ contraire à l'E-, 
criture.Sajlite,* ad ,Syïnbole, aux Ar.^ 
ticles de Ja ^oi, & aux Traditions de, 
l'Eglife; ceux encore qui ont renié la 
Religion Chrécicnçe pour embraflèf; 
quelqu'Êutre Religion, que cepuifleê*. 
tcei, ou qui fans.clïangçr.dç Religidn, 
ktueat, les 'çoutuin^s ^;le^..cà^nioiûe« 
des autres, ou en pratiquent quelqy,'u,^' 
le'i ou qut'tï^Bent qu'on peptraire' 
fon falut, dans; tQiites fortes ^, Relii 
' '. .... ■ .^pn», 

gnr, puif^elle fut d'abord .parrictiliihfflntm 
établi^ '<t?mip les Ji^ifs $ ief_ Mjiiwffà.itMû£^ j|| 

^JI,onz Ylt ' S'' 
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flonr. C^ cdmprtild eacûnf Ibox lé 
om d'Hérétiques Potisceur (jui deâj^' 
pirailvêtit quelque cérémenle , <jueli|ué 
uikÊ^é OU ^u&lgae coutome féçtie noni 
fèul^tûent diuis rEg1i& Uhiverf^e'^ 
fiisis même dftfis ted Eglifts pardcuUè> 
*6s où l'Èiquifltidn ^ reçue 

<^lque difficutN ija'tl y ak de ^« 
dès nérétiâues de ix& fbnes de gêna 
dans tes prnidtfeâ tfe la boâne Thé9> 
Jbgie, i]& p^ïic âQ ffitùiu oour fu& 
IfÊCts d'Hématie dans i'InqitîfiEion. Oft 
comprend èfleoré (bas t* nom tous 
ceuïc qui tiefinëtit , dif^c oa tafhi^éni 
Quelque chofe de trontrmrâ lox làiKif 
incns regUj à Rome ^t ti> Italie', toi>« 
chatit l'âMbrité fouvendiie & Ulunitée . 
dès Papes ï te» fupéfkirké fur les €01» 
éihi raèm^ Gétiéraust &. k poardv 
Qu'ils ant fhr te cêtnjffôï'el des S^nnces'j 
âufïi-biâi qM ceux qui cieAnâtic , dl> 
fttit, e^e^ent, t>u qui écïlteat <qiic^ 
4bo& cojitl% les détet^njttiôitt faim 
^ les ^t^ fur quelque ruj« ^ cÉ 

^bittt afl fbop^ d'H^^ie, U t 
etieore çlu» d'ëti^KlM; Cftr potfrl'ta* 

MU]^, il ne faut qu'avancer quelque 
«im|K^don qui Ibânddif* oeux qui 
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«A eHcaw.fiifpeâ d^Hécâîe^ilttaind oa 
^H& det Sacnemehs ou deî cbo^ 
fumes; qu!ûamqwi&, i^'mi outrage 
Oa i|iL'x3a déchiie des Imagés ^ K^'oa 
ii, '^'on KÙont, ou qu!on ^rnie lïi 
Jim à d'aaaci «ies Liivses 'concfatmob 
par riaqnificioD. ïl Suffit enetnie, pour 
ton^7 dans ne foupçon, de sîéloign^ 
des uf^ffiËS ordjfaàr^ des Cacboliques 
tt ewiese de pièce , comme de pailêr 
«ne «nuée fans fe -ccnfbiièr €t ootmni^ 
aier, de maDger de la viande les jouxf 
défendiM, & de négliger d'aller à la 
ide& les jours commandés par l'Egli» 
&. On feuppoQne encûtc d'Héréûe 
«euK t^ font ailes impies p^* diretls 
Stdellb 'OU entendre les .Conreffionj faos 
écre Pfêtresi «u qm l'étant, difencia 
Mefiê fans oonfacrer, ou réitèienc les 
Sacremens qui ne & ratèrent pas ; -oa 
qui écant engagés dans les Ordres S^ 
«ces, «u étant l^ofés de quelque A«&- 
{ion , -ei^ti^prennént de k <riiariâr : 
ceux encore qui éunt mariés épou&ot 
«BB ou flufieurE fenunes . 
.' Il ^liiœt enfin,' pour être foupsonmé' 
•d'Héréfie , d'ailtÂer nue feule fois aux 
sermons àit^ Hérétiques , ou à quel- 
^u'autK de - km» iExercicas publics , 
S a de 
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atff Descftirfioir ET DËneeP'ï 

de négJiger-4e cômparottrejàJ'Inip»» 
firionlorfqa'ona été cité,; ou^de/fèjfiii* 
re abfoudre xlans l'année quand éat ^ 
été excommunié ; d'avoir quelque Hé* 
rétique pour ami « d'en faire eftime^ 
de le loger, de lui &ire desprélèns; ' 
ou même de lui rendre viCte « & fiiiH 
tout d'empêcher qu'U nefoit mis àl'Iitf 
nuifition, .& de luidomier ks moyens 
de s'en fauver; quelque raifbn d'ami* 
tié, de devoir, -de recomioii&iîce, d« 
pitié, d'alliance & de parenté, qui. ait 
porté à le faire. On porte iùr ce^a les 
chofes fî loin dans .f'inquifition , que 
non: feulement il n'eft pas permis. de 
' iàiiver un:HéréGique; mais Dni.en: mér 
0ie obligé de le dénoncée,' qt^nd c« 
fcroit uti ftèrê, un, père, un mari & 
une femme; <& cela fur peine d'<e^ 
communication, de fe rendre foi-mâ- 
sue coupable d'Héréfie, & d'être -ex- 
pofé aux .rigueiffs: de l'inquiûtiona 
«omrae fauteur' d'HéEétiques. 1 C'pftÂ 
jiKiifièiïie chef fournis au Jugement cfe 
^e, Trifauiîat ■ ,.;■:) 
On comprend fous ce nom tfflu 
' Iceux quî ^vorilènt , dé&ndeiu ,t ou 
]donneflC.çonreil ou feji^purs en! qu^44^ 
-manière, :qup ce foitïlà cçuxcoittfc 
.lefq^ds l^.âint Office a cgnuoeiiQ^i^ 
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aue quelqu'aq eft.I-]^éti(]Uë,;pU fû^a 
tif des f^itbn& de l'Idi^ifîaoa, ou qu'-it ' 
aÎL étéucité,;& qu'il. ïfc-véuillepaj 
cop^raroitie,: lé ikurqnc:, le cachent'^ 
ou Jui donnent con^ ou fecours pou9 
éviter les pourfuites; oii fuppoië ^u'â < 
aie été emprilèmné , TaSdent à fbrcet 
les piifons , lui fouriuâèilti'quelqu9 
inftrument acaâ Je faire ^ ou empê* 
cheat par.des.menaK^ eu autrement 
.les Omc^rs de l'Inquifldon de fairà 
leur chargé, ou.qui fans les empêcher 
eux-mêmes, aident & favorifent ceux 
qut.s'y.oppofenL On comi»end en- 
ûïr&ibii»,wjaiQfn de Êtutçurs d'Héréti* 
qùêSi ciBux,(|ia riarlent jàns pecmiffK^ 
aus prifonniffiidé l'Inq^cion, ou:qûi 
leur écrivait, foit'que-ce ft)lt pour 
Jeur: donner c||^eil , ou fîmplement 
pourjes ccdifoleri-ceux encore qui ga^ 
9i£Ett:les,iiéinoins.par argcntou aucreJ 
jlient, pour les <^iger de le taire,, où 
,dui nuânsitde faVorifer lesàccufés dan| 
jeurs depi^tioïis; au.quîlcachent, d^ 
robent , brûlent , ou s'emparent: dt 
.ciuelqae. ipanière' que ce foit, des pa- 
piers qui traicent des aâ^ires de l'Ia- 
jquUitioiu ;■ ,' . , . ' "' 

, \ Çs>:fgi% yia<}e.plus.^trac»'dinaice; 
-„i S 3 " c'eft 
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■étûtieiB) ae fût-U 9» pouc le t^afic^ 
tittp luQ>e£( d'Hâ-eGfr, & qp'cm. a* 
Kttt leur ei»roy«r des loàrcbandiJèa^ 
^Vatgent,. pit ^lqu'auCE&ch<^ 91M- 
ce ibtf, leor éciice, ou même wce* 
voii; de kmiis ktcca, âni tcmibev dans 
ce Sonpçaa. On ne aetx t'éràer ew 
Cone, fi «camoiâÔDt des HéKédques^ 
aa Ssalmieat des perSimes fidp^tes* 
en ne ks va pas àé£ttt au làini: G^ 
fioe. 

QaanCâaqtttrJèwecher, ^ coin* 
«rend ks May ciena ^ leiSocaen, Us 
£DcbanG(MKS, les. rtevlns, & auorei 
&ssèiî^)k$ essai, 'û a cacore plus <i'd* 
ieadue, itiMout «a itadie* 4iù la Ns* 
tVMieltforc&perfHiieulié, oàleâfein» 
Bkcs feoit eocoK pb» cuiînifef & jvkM 
croules que pac-toufyùlleun , & ok 



les plus habiles ibot perfuadés de toor 

kgicieBs, 
^bËe du SabMt., & 46 tsate Ja'pnx 



; ^extrwsgsmcei qw l'on dk des 
XtiIagicieBs, de œuoec Tes foltes.qu'oai 



qaon peut donno- au DésK^ ifor lei 
^loiL: humaîneB. 

. A l'égsnt du .Karphéme, riqqui$' 
tion ne juxnd coniuiàÊànce que de 
ceux (}ui contiennent quelque Héréûgi 
Ôb jft'cB lapiiDrcàa pww it'cveai^let 
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Mrce quË ceftM dfti^ofô»ou9i^tit 

Qofint aux pM, ' bqK MiihoRiéttin 
&. »uk aâti«i'.Inf«l^e!r, gooiqulb ftè 
Ment pas ft^ts à rfbcjtitlftîôii etrb»» 
tbiq» de chofès , iè le font oëanmoint 
*our tous tes crimes qui <^ènfent h 
RtVigton Chréiiainfe Ces erimes fone 
premièrement, ceux que Îm CîirAieiB 
fieuvent ctframettre, comme firateurï 
CHéréciques» Blarptrémaceurs , Ma^ 
tiens , &c. ou en s'oppofaftt à Tixis 
«don dcG ordres tffr iTnqufiîtioni Ott* 
tre cela ils font fùjec^ à ringuiTkion» 
èpuid ifc puMent, écrivWt, ou avart^ 
cent de wi^^ mintère'qaec&f^i 
melquç dMriè^Êle coBtnùre «a artidet 
de F(Â ^lU flËrùS font commins â^rec 
eux. AmH f! on Ttiif oa un Mahom^ 
tan nîoiettt rtmâté de Diea ou fa fto- 
tidence , nnquifition en prwKfrofc 
cbnmflflîmdè , % ' te piùniro^ cottuné 
ofi HéréiieuBi lis 'fôitt etiéwt fotîriiS* 
i l'Inqdnuon, vjasivï ils empêohenl 
ï^elqu^m de lew SeSé de fe fiûrtl 
Chrétien;* tïu qa'as peffiraderit ou eî>- 
Mgent qoel^ue Otréden à qoiuer fil 
Religion pour embraflèr I3 leur, 09 
^ifc le &ror9btG -dktfs eb rïuftge* 
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:.' Il ae,jkur efl: pÂ^ penAis.nop p1u9>^ 
ven^e, .d^itey,' oh mêrop; g4<ier Iq 
Taimud & 'ancres livres cl,é^ndusj>ar 
l'Jbiqudfitio^ ) q^ qui t^çfut^nc.pu &ai') 
ieot ayge mëpràl* ^ej^itm Chrécicn^ 
pe. . Enfin il ;ne leur eÇt pas pennis 
^'avoir des Nourrices Chrétiennes, ni 
^ ^e i^uoiqçe ç$; ibit.sgjnépri; de^ 
■potre R^igion. . - _■ , , ■■■'..■/.'.■■ ■ - 
; Voila en peu^^impts tqus.îeftca* 
qiù font du jeflôrf.^e rfnqiùfîdon.; Us' 
viennent à Ta t^o^iioiijance.pour llor; 
dinaire de quatre manières différentes; 
pu par le br^iît public, qui accufe,guelr 
qu'un id'^n ou tie,pluf?eurs de^^cn^es 
gue l'on vient de rappprterj.'.oupaf (^ 
fémoienagè ^des; ténioinsic^ii-.le, vieoj 
(içnc dénoncer j ou; p^i^jCA que lêç.; ÎJnft 
quiCteurs, pa^ le mc^(:n qes efpions 
qu'ils entretiennent par- tout ,' l'ont 
çux-mèmes di' 
tçn)o)gnâg«d 
dans la craint: 
très , ié dans 
plus douceme 
s'accufer eux^ 
jl^ favenc bî^ 

yainore.; .; ■ Ji -, ,; , ^ .;, " r :■;■, l 
. -Qi^ijd Jes bigaintèrâ^;^^]dÀ:oûVèrt 
de' l'une dis "ttois premières manier^ 
tt qu^oa 



qji'on vient de décrire , quelque crimi- 
nel , ou même fur un fimple foupçon 
qui eft quelquefois aflèz léger, il eft 
cicé diuis les formes jufqu'à trois diver- 
fes fois à comparoîcre ; après lefquelles 
s'il ne ccHnparoît point , il efl déclaré 
excommunié & condamné par provi- 
fion à de grofles amendes , fans pré- 
judice d'une coudamnation plus fevè- 
rè , qu'il ne peut éviter fi on le peut 
attraper. Le plus fiir eft d'obéir dés 
la première citation: plus on diffère, 
plus on fe rend coupable, ~& quand 
l'on feroit d'ailleurs innocent , c'eft 
être criminel que de n'avoir pas déféré 
aux ordres de l'InquifitioD. 

Les délais & les remifes en cette 
occafion, ne fervent qu'à augmenter 
les préjugés defavantageux que l'on a 
conçus contre un accufé prévenu; & 
on croit que l'on ne manque plus de 
preuves contre lui , & qu'il le défie de 
u caufe, dès qu'il fait paroître qu'il 
craint de comparoitre devant fes Ju- 
ges. Quand on eft tombé dans ce mal- 
Eeur, il n'y a qu'un banniflèment vo- 
lontaire & perpétuel , qui puiflè fauver 
un accufé. Rieji ne s'oublie à l'Inquiû- 
tion; le tems n'y abolit aucuQ cruae, 

ToML VU. T ' & 



2i3 Descsiftion et Délices 

êc l'on n'y reconnoit point de pr^- 

Cription. 

Rien n'eft fi difficile que d'échaper 
à la pourfuice des InquifiEeursj car dès - 
qu'un accufë s'eft: mis en fuite , toutes 
les Inquificions font averties en fort 
peu de tems de fon évafion.- On le fait 
îûivre par-tout ;& l'on ne manque guè- 
re de l'attraper. On en ufe de même à _ 
l'égard de ceux , qui, par quelque ma- 
nière que ce puifle être , s'en font en- 
fuis des prifoni de l'Inquifition: s'ils 
peuvent écre rattrapés , ils font perdus 
fans reHour^e. 

La fuite eft encore plus difficile en 
Efpagne , parce qu'outre que l'Inquifî- 
■ tien y efl; plus fèvère &. pkis éxafte 
que par-touc ailleurs , THennandad 
pourfuit ces malheureux avec aie opi- 
niâtreté à laquelle rien n'échapc. Ceft 
iHie efpéce de Société répandue par 
toute l'Efpagtie. Les ViHes , les Bourgs 
& les Villages en font également rem- 
plis. Ce font des efpions ^ftfetigid^tes, 
qui écoutent tout , & qui obferveoC 
twit, pour en faire leur rapport: mais 
Je* prmcipale occupation eu de pomv 
fiiivre !es criminels qui font échapés à 
k Juftice, & de les remettre entre fes 
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d'Espagne et m. Potutigal. a 19 
mains. Ils n'épargnent pour cela m 
foins, ni fatigues, ni dépenfes. 

Ces gens fuivent un criminel par-tout; 
& par-tout où ils fe trouvent, s'ils ne 
peuvent s'en faifir par force, il n'y a ar- 
tifices qu'il n'employent pour l'avoir en 
leur pouvoir. Pour en venir à bout, 
ïls font amicié avec lui , l'invitent fou- 
vent à manger , lui font des préfèns , 
& liii prêtent de l'argent. Ils l'afliftent 
encore dans fes maladies , & ge'néra- 
lement dans tous les befoins qu'il peut 
avoir. Ils déguifent leurs fentimens, 
& font (emblant d'entrer dans' les fiens. 
Eniin ils lui font mille fermons de la 
plus fincére amitié. Quand par ces 
moyens ils croyent s'être acquis fa 
confiance,, ils l'attirent en quelque 
fieu , où ils le font îaifir & enlever par 
des gens apoftés. 

'' LTiermandad n'eft pas regardé com- 
ftie un Membre de l'Inquifition , ce 
qdi n'empêche pas qu'elle ne s'en (èr- 
vi utilement , lorfque quelqu'un reftife 
de fe foumettre à fon Jugement, ou 
tâche de féviter par la fuite. Et com- 
me d'ailleurs de tous les Tribunaux 
ffEfpagne, il cil le plus eftimé & te 
phis refpeftë, il -n'y en a point auffi 
au ièrnce duquel rHermandad fe dé- 
r T » voue 
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voue avec plut d'attachemeoi:. Lji 
Croifade ou la Cruciata, comme l'oa 
dit en Efpagne, eH: une autre Société 
de gens , dont l'In:quiridon ne tire pas 
moins d'avaocage. Elle n'efl pas éta- 
blie comme l'antre pour pourfuivre les 
criminels ; mais feulement pour veiller 
fur les mœurs des Catholiques , & les 
déférer, s'ils manquent à ^re leur de^ 
voir de Chrétiens, Cette Société eft 
extrêmement riche , & fon pouvoir 
égale fes richeffes , parce que les Evê- 
ques , les Archevêques .& prefque tous 
les Grands d'Efp^^ne font de Confai- 
rie. C'eft une autre forte d'efpions ré- 
pandus par -tout, qui fe mêlent de 
tottt, & à qui rien n échape. 

Les Efpagnols font perfuadés que 
c'eft à l'InquiGtiofl & à la Croiiade 
qu'ils font redevables de ce que l'Efpa- 
gne eft demeurée exempte d'Héreti- 
ques , pendant qu'ils ont penfë fe ren- 
dre maîtres des autres Royaumes & 
Etats de l'Europe. 

Souvent les Inquillteurs , fàcs ^'ar- 
rêter aus formalités de la citation , iv- 
donnent tout d'un coup la pri^ de 
corps , & la font exécuter «[uelque 
part que l'accufé iè trouve. Inns ces 
«ccalions il n'y a ni afiie m PrîviJ^ 
qui 
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qui le puifTenc mettre à couvert, ni 
retarder d'un moment la procédure , ni 
en adoucir la rigueur. Quand il eft 
une fois entre les mains de l'Inquifi- 
non, il n'eft permis ni de lui aller ren- 
dre vifîte , ni de lui donner confeii , ni 
de lui écrire, ni de folliciter pour lui, 
ou même de travailler à faire voir fon 
innocence. Dans un moment tout 
commerce cdfe avec lui, & un mal- 
heureux fè voit fans amis, fans parens» 
Ëms confeil , fans appui , & fans la 
moindre confolation, abandonné à fes 
Juges <& i. lui-même, fouvent à fes 
plus grands ennemis, fans lavoir ce 
qu'il deviendra. 

Dès qu'un, accufë fe trouve entre les 
Toxaa des InquiTiteurs , on le fouBle a- 
vec la deriiiere âu£lJtude, pour voir 
'fi l'on ne trouvera rien qui pmflè fer- 
TÎr à le convaincre, ou dont il puiflè 
fe fervir lui-même pour fe nuire & fe 
délivrer des rigueurs de t'Inquifîtion , 
en fe donnant une mort volontaire. 
Ces fortes de violetices ne font pas 
'fens exemple , & on a vu fouvent des 

Îirifonniers de l'Inquifition , que le de- 
efpoir a portés ou à s'empoifonner 
eux-mfimes, ou à fe tuer avec des fti- 
kcs qu'ils avoient cachés dans leurs 
T 3 che- 
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cheveus , ou dans les endroks les plus 
cachés de leurs corps; ou enfio à s'é- 
.craier la têM contre les murs. 

L'Inquifiteur fe tranfporte enfuies- 
chez i'accufé , accompagné de fes Of- 
ficiers. On y fait un inventaire fore 
éxaél de fes livres , papiers , effets y & 
généralement de tout ce qui fe trouve 
chez lui On le joint à celui qu'on a 
déjà fait de ce qui s'eftitrouvé fur lut 
Il n'y a perfonne qui foie aflez harcii 
pour s'y oppofer , ou pour détourner 
h moindre cbofe. ■ A cet invenBÙre 
l'on joint fouvent une faifie de tous les 
t»ens , ou du moins d'une partie, pour 
au befoiii fervir de cauticm de> îra^ 
& des amendes auxquelles l'accufë 
pourra être condamné. Les cho^ é- 
cant ainfî difpofëes , le procès coi» 
mence } mais il n'y a rien de 11 lent 

S lue les procédures. Un accufé cA 
ûuvent pluHeurs mois dans les pi> 
fons, fans qu'on parle fedement de 
lui donner audience. ^ Ces prifons font 
horribles , &. il n'y, a rien de plus c^ 
pable de jetçer la terreur à^ l'arae 
des prifonniers , & de ^s ilifpotër à 

Earoître devaiu le Tribunal du monde 
I plus terrible, que ces trilles demeu- 
. res. . , 

Ces 
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Ces Frifons Ibnt fituées dans les 
lieux éloignés de tout commerce ; on 
y defcend par quantité de détours, do 
peur que les cris & les plaintes des 
malheureux qui tes habicenc , ne put& 
fent être entendus , & toucher quel- 
qu'un de pitié. Le jour n'entre jamais * 
asms ces fombres lieux', afin que ceux 
qui y (bot détenus ne puiiTent lire, nî 
s occuper d'autre chofe que de leurs 
peines , & de k trille peniëe des maux 
fiui leur font prej)arés. .11 ne leur eft 
permis dans cet ét^'de voir ni de par- 
ler à"p«fonne. Si la proximité d'tm 
cachot à l'autre leur permettoit de 
s'entretenir , on leur défend toute 
commuotcation; & fî on les entend 
parler ou feuls ou avec quelqu'un , l'ou 
entre , & on les déchire à coups de 
fouet. 

On -dit que ces ^nalheoretix n'ofàot 
ie parler d'un cachot à l'autre , ont 
trouvé l'invention de fe parier avec les 
doigts, en frappant un certain nombre 
de coups fur la muraille, félon le nom- 
bre de la lettre de l'ali^iabet dont ils ont 
-befoin, pour exprimer le mot qu'ils 
veulent feire comprendre. Par exem- 
ple, s'ils vouloient lignifier ce mot, 
faÏQ} parce que la première, lettre de 
T 4 ce 
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ce mot e(t la tj^uinzième de l'alphabet , 
ils frappent quinze coups ; parce quo 
celle qui fait eft la première , ils frap- 
pent un feul coup , & aiofi des fiâ> 
Tantes. 

Lorfqu'un criminel a aiofi paâë pith- 
. fieuFs jours , & quelquefois plirfîeurs 
mois, fans fa voir feulement te crime 
dont on l'accufe, ni les témoins ijui 
dépofênt contre lui ; on lui fait dire 
par le Geôlier qu'il ait à demander au- 
dience ; mais il paroît dire cela de fen 
mouvement & par compaffîon, fane 
ordre des Juges; car c'eQ une maxime 
confiante dans ce .Tribunal, que l'ao- 
cufé foit toujours demandeor. C^iand 
il paroît devant fes Juges ckhit la pre- 
mière fois^ onHui demande, comme 
ft on ne le connoifToit pas, & qu'cai ne 
ÏÙt rien de fon crime, qui il eft, œ 
qu'il, veut, & s'il 4 quelque chofe à di-' 
re. Le plus fOr ou le moins danga^iilt 
eft d'avouer tout ce que l'on veut, 
quand àiême on n'en feroit pas coupa- 
ble, parce qu'on ne Mt pas mourir 
l'accufé la préftùère fois qu'il efb défé- 
ré à t'Inquiution. Cependant la famil* 
le ell taxée d'infamie; & ce premier 
jugement rend les perfoni^s incapt* 
bks de toutes Charges dans l'fgliiè.^ 
dans 
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dans l'Etac Un autre moyen de fe ti- 
rer de rinquifition , la première fois 
qir'on y eïl déféré .eft de dire conftam- 
ment qu'on n'a rien à dire , & qu'on 
ne fe fem coupable de rien. Sur cela 
fi les preuves ne font pas fortes, l'on 
renvoie l'accufé. 

La plupart du tems il ne va pas loin; 
car les Inquifîteurs lui mettent aux 
trouf^ deux ou trois de ces Efpions 

Su'on appelle les Familiers de l'inqui* 
don. Ces gens s'attachent k lui avea 
une obftinatioQ inconcevable, ils lé 
fuivent par-toût , ils obfervent toutes 
fes démarches , tout ce qu'il dit & tout 
ce -qu'il fait, rien ne leur échape ; car le 
l^ufi fouvent ils font femblant d'être 
des amis du prévenu, & fe mettent ic 
plus avant qu'ils lœuvent dans fa cok- 
fidence , ou même cç font fes propres 
domefUques , ou de- fes parens les plut 
proches. Sur le moindre indice ou fur 
va foupçon des plus légers* on l'arrê- 
te de nouveau. 

Tout fè pafTe comme la première 
fois, excepté qu'on en'ufe avec enco- 
re plus d'exaâitude & de rigueur. C^ 
alors qu'on peut dire tout de bon qu'un 
malheuieax eA perdu iàns refiburce; 
car ot^DS GàL i l'Ingi^dou ce^ne c'eft 
. T J lac 
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Îjue de pardonner degx fois. On fait 
UT cela ce qui arriva à Marc-Antoine 
de Dominis. Il écoit d'une famille très 
illullre dans l'Etat de Vénifè. Il avoic 
été Jéfuitej il fut enfuite Evéque de 
Ségni, puis Archevêque de Spalatro 
& Primat de Dalmatie. Cette dignité , 
quelque grande qu'elle fût , n'étoit pas 
ce qui lui atciroit le plus de confidéra* 
don dans le monde & dans l'Egiife. 

Marc-Antoine de Dominis paflbit 
pour le plus favant homme de Ion fié- 
cle dans toute forte de fciences , fur- 
tout dans la Théologie & dans l'Hif- 
' tdire facrée & profane. C'émicl'hommc 
du monde qui avoit le plus lu,& quia- 
voit le moins oublié. Il écoit confulcé fur 
toutes fortes de matières , & il rçpon- 
(Joit fur chacune, comme s'il ne fe fût 
jamais appliqué qu a elle feule. II fott- 
tint avec toute k force dont il étbitca» 
pable les opinions des Luthériens & 
des Calvinifces , dans fon grand Ouvra- 
ge de la République EccTéfîaftîque ; il 
le iit avec tant d'aigreur contre le Fa* 
pe & la Cour Romaine , que fes plut 
grands ennemis n'ont jamais écrit cou- . 
tre elle d'une manière plus outrée. La 
paflion qu'il eut de publier cet Ouvra- 
ge de fon vivant, ^ le peu d'qu)aren- 
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ee de- refter en Italie en le publiant , le 
firent d'abord retirer en Allemagne , & 
enfuite en Angleterre , où il étoit invité 
par les oflres les plus avantageufes que 
Jui fit Jaques I, Roi de la Grande-Bre- 
tagne. 

Comme ce Prince étoit très habile, 
il n'épar^noit rien pour attirer au- 
près de lui de tous les endroits de l'Eu- 
rope tout ce que la réputation luiavoît 
&ât connoître de perfonnes favantes. 
' 'De Domiois ôq fut reçu de la manière 
.du monde la plus obligeante ; il lui 
donna de quoi fi^fifler avec honneur, 
& d'une manière conforme à fa digni- 
té, & il n'épargna rien pour l'engagçr 
à ron^re tout-a-fait avec "Rome &a- 
vec l'Eglife Catholique. La Cour Ro- 
umaine de fon côté. Toit qu'elle ne vou- 
lût pas laifler une perfonne de Ibn ca- 
Ta£lere entre les. mains de fes ennemis , 
ïbic qu'elle ne voulût pas avoir pour 
ennemi un homme fî redoutable j où 
plutôt, comine il parut depqis, qu'elle 
voulût s'en venger, & en faire un e- 
xeinpie, elle n'épargna yien pour Je 
tengager dans fon pard. Elle lui fit 
écrire par-tout ce qu'il avoit d'amis & 
de parens en Ital^ Enfin Don Diego 
Sarnûçoto de Acuna ^ «àiobai&dei^r 
'd'Ef- 
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d'Efpagne en Angleterre, lui fit defîi 

Earc des offres fî avantageufes , qu'il fê 
ifS premièrement éblouir, & enfuite 
gagner. 

De Dominis partit pour Rome', mal- 
gré les oppofiuons de fes amis d'An- 
gleterre, qui ne ceflbient de lui prédi- 
re le malheur qu'il pouvoit prévoir 
mieux que perfonne. H n'y nit pas 
plutôt ainvéj qu'il s'^pperçot, mais 
trop tard, de^la fiiute quil avott faite. 
On ne lui tint rien de tout ce qu'on 
Jui avoit promis , & on hii fit feire pu- 
bliquement abjuration des Héréliei 
qu'il avoit répandues dans fes Livres. 
On lui lailTa au moins en apparence b 
liberté; mais on le fit fuivre par tant 
de gens, & obferver de fi près , qtt'oft 
découvrit', ou qu'on voulut bien fuji- 
pofer qu'il avoit des liaifons avec det 
Anglois, & qu'il entretenoit des coN 
relpondances fecrettes en Angleterre.-^ 
Sur cela l'Inquifition s'en faifîttindt 
comme elle travailloit à fon Procès «- 
vec fa lenteur ordinaire ," ce Grand 
homme mourut en prifon , ou de cha< 
giiir des faufies démarches qu'il avcHt 
»ites , ou de l'appréhenflon du fuppU- 
ce honteux & cruet , qu'il favoit biea 
ne pouTolt éviter : ou comme bien 
du 
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des.gens ont cru, par le poîfon que lui 
^c .donner quelque ami , ou quelque 
parent officieux , qui iàchant que à 

Erce écoic inévitable, voulut au moins 
épargner la honce & la rigueur d'un 
{upplice, dont l'infamie auroit léjailU 
fur Ton illuflre famille. 

Quand quelqu'un retombe pour la 
lècoade fois entre les mains da Vlnqui* 
ficion , après avoir Jangui dans fes pri- 
Ibns pendant plufieurs mois , avec le» 
mêmes rigueurs & les mêmes circonP 
tances qu on a décrites , on lui fait fug- 
gérer comme la première fois de de- 
mander audience. Après quelqaei 
jours de délai, on &it venir le priibn- 
nier. Quoique les Maifons de f'Inqui- 
lltion foient toutes fore magnifiques* 
& que le marbre & les ornemens de 
l'ArdiiteÊlure n'y foient pas épargnés, 
on ne préfente rien aux yeux des ac- 
cufés, que ce qui eft capable de leur 
inliiirer de l'effroi ; tout eft lugubre 
dans les lieux oii Ils comparoilTent, & 
les luguifiteuts & leurs Officiers affec- 
tent également un air trifte & févère, 
qui ne leur laiiTe rien à efpérer de la 
bonté & de Ja compaflion de leurs Ju- 
ges. 

Lorfque le prîfonnîer eSt en leur 
pré. 
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prétènce , les Inquillteiirs lui dMeot 
qu'ils ont apprb du Geôlier qu'il foiv 
haiioit d'être oui. Le prifoimier ré- 
pond qu'il fouhaioe que l'on connoiflè 
de fon affaire , afin qu'il puillè être 
juftifié s'il eft innocenL Sur cela les 
inquifiteurs l'exhortent vivemoie de 
àoukSsr fon crime. S'il te nie, on 
le renvoie eh prifon , en lut difant 
qu'on lui donne au tems pour y peofer 
« pour rappeller fe mémoire. Après- 
Ty avoir laifle aflèz hangteraBj s'il" ne 
veut rien avouer, on te fait jurer fur 
le Crucifix & fur les Saints Evangiles, 
qu'îJ dira la vérité fur todt ce dont il 
fera interrogé. S'il refufc de prêtw 
ferment, on îe condamne fur le champ 
fans autre forme de procès , parce 
qu'on juge ou tju'il ne fait pas profef- 
fion de bi Religion Chrétienne, puif- 
qu'il ne veut pas en faire un Aéle 
aiifl] aurendque que celui du ferment 
exigé par les Juges îégitimes , ou 
. qu'U craint de fe parjurer ; & qu'ain- 
n il eft coupable de ce ^u'on lui im- 
pute. 

Lorfqu'onapris fon ferment, on l'in- 
terroge fur toutes les cîrconftances de 
fa vie depuis le commencement jufqu'î 
la fin; & même fur celle de fes Aacè- 
• très, 
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très , pour fàvoir fi quelqu'un d'eux n'a 
jamais été repris de l'Inquificion. Quel- 
-jue perfonnelJes que foient dépareilles 
autes , elles ferwnt d'un fâcheux pré- 
jugé contre un accufé, parce que l'on 
fiippofe qu'il y a de l'apparence qu'il 
n'aura pas moins hérité des fentiraens 
de lès pères, que de leur fane; & que 
tenant d'eux fon éducation , ils lui au- 
ront comm^iniqué leurs erreurs , com- 
me les chofes auxquelles ils avoienc le 
plus d'attachement. Jufques-là on ne 
lui donne aucune connqiilance du cri- 
me dont il efl accufé, nî des accufa- 
teurs qui ténioignent contre lui. On 
eflaie feulement par mille décours à 
tirer quelque chofe de fa bouche , fiir 
laquelle on le puifle condamner. 

Comme les Inquifiteurs proaiettent 
anx accules un traitement plus doux, 
& quelquefois même de leur faife grâ- 
ce , fi fans attendre qu'on les convain- 
que,, ils avouent d'eux-mêmes leur cri- 
me , & donnent en faifant cet aveu la 
marque la plus fenfible d'un repentir 
fincère , ces malheureux qui ne favent 
pas fi l'on a en effet des moyens de les 
convaincre, ou fi on ne les a pas, & 
mi fè trouvent d'ailleurs doucement 
flattés tie i'efpérauce d'une prodiaine 
Jibex- 
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liberté , leur en apprennent fouvent 
plus qu'ils n'en favent & qu'ils n*$;B 
pourroient jamais favoir, fanscesaveux 
imprudens & précipil;^s. Si l'accufé , ou 
parce qu'il ell innocent, ou parce qu*il 
eft trop habile pour donner dans le 
piège qu'on lui tend, perfide à nier, 
on lui délivre par écrit l'accufation^or- 
tée contre lui. C'eft cne pièce com- 

{jofée par les Inquifiteurs , dans laquel- 
e ils ont mêlé ptufieurs crimes kuz 
& des plus énormes avec ceux dont il 
cft véritablement accufé. 

Après qu'on a délivré à un prifon- 
iiîer fon accufàtion, on lui donne un 
Avocat, c'efl-à-dire qu'on lui nomme 
certaines gens, dont il en choifit un 
pour défendre fa Caufe. Cet Avocat 
fui eft d'un très foible fecours ; car non 
feulement il ne lui eft pas permis le 
donner Confeil à l'accule, mais il ne 
peut pas même conférer avec lui qu'en 
préfence du GrefEer & des Inquifi- 
teurs, ni s'en fèrvir pour défendre fà 
Caufe. Car comme dans ce Tribunal 
tous les ajournemens font perlbnnels, 
& qu''il n'eft pas permis de comparoî- 
tre par Procureur ; de même H faut 
qu''un accufé fe défende lui-même con- 
ue des accufateuis inconnus : car on 
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loi nomme jamais ni les acculàceorsa 
ni tes témoins. Quelques jours. après 
ju'on a délivré à faccufé la copie de 
ioa accufadon, on le fait venir à l'Au- 
dience avec Ton Avocat ; mais il vau- 
dront autant pour lui qu'il fût fet^» 
rfqu'il n'eft pas permis à l'Avocat 
parler; ou s il parle, ce n'eft qu'a- 
près avoir confulté les Inquiflteurs fur 
ce qu'il doit dire, & ièulement pour 
prerfèr vivement l'accufé d'avouer un' 
crime dont fouvent il n'eA pas coupa- 
ble. 

Les inftances qu'il fait pour favoir 
les témoins qui ont dépofé contre lui 
font inutiles, on continue toujours à 
les lui celer. Il lui eft feulement permis 
de les deviner , & de demander fi ce 
ne font pas tels & tels qui font fes en- 
nemis. On ne lui répond rien, ou 
l'on répond ce que .1 on veut , fani 
pourtant avouer qu'il a bienr^comré. 
Oa continue enloite l'interrogatoire : 
s'il continue à nier, on le remene en^ 
prifon. Enfin après avoir ainfî traîné 
un miférable quelquefois pendant plu- 
fieurs années de la prifon à l'Audience, 
& de l'Audience en prifon, on iolbuic 
tout de bon fon procès. 

D'abord on le fiùt comparoître de« 
..Tome VIL V vani 
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TiDC la InquifiKurs. Oq lui dotnat 
pour h première fois les véricabtes dén 
politions ; car la première accdààcm' 
qui lui avoit été communiquée, étoit: 
une pièce compof«e par les Juges më* 
mes, & mèléa de crimea vrais ot fam.. 
On lui fait doae voir les véritables dér 
politions des témoins , maia tronquées^, 
c'eft-à-dire dépouillées de toutes léscii- 
conlbncet des lieux & des perfèimes , 
qui pourroient faire connoîire à l'ac' 
cufé ceux qui oht dépoË coocre lui» 
De plus, fi les témoins ont mêlé dans 
leur dépofition quelque diofe à la dé- 
charge de l'accufé , cela demeure -dan*, 
l'original^ mais on ne le délivre point 
dans la copie qu'on hà fournit Lei 
dépofitions ayant été ainfi communi- 
quées, fi l'accufé ne veut, ou ne peut 
pas donner fes reproches & ks répon- 
KS fur le champ , on lui donne trois 
ou quatre jours pour y penfer, & on 
k remene en prifon. Il iàut là-deQîis 
qu'il faflè fes conjectures, -& qu'il tâ- 
che de deviner quels peuvent être lès 
accufateurs & fes ennemis ; car on re* 
fuie conilamment de les lui &ire voir» 
&<in^e de les lui nommer. Le teiui 
qu'on lui avoit donné pour feïre fia 
ncuiàdoai étant expiré, on le rappel- 
:. / . " .■ ...... ^le, 
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le, & on l'éccHite dans tous les repro- 
î^es qu'il veut faire contre fes cémoir», 
doit il ne connoSt^ ni )e nom ni- les 

Sualités; par confëquent fî par hazard 
les rencontre', & qu'il leiff reproche 
quelque chofe de valable, c'ell un 
Dosheur pour lui; & les Juges lui font 
valoir dans le jugement du procès , ce 
'qu'il leur plait, & ibuvent rien , quoî- 

Su'ils foient très bons; ou pour mieux 
re , de tout ce gui peut être appelle 
pour reprocher des témoins, rien ne 
fet que de prouver que ce font des en- 
nemis déclarés. Cela n'anéantit pat 
leur témoignage, mais au moins cËla 
TafFoiblit ; car pour les reproches de 
crime & d'infamie notoire , ils ne 1er- 
■ vent de rien. 

A l'égard des témoins il ne fera pas 
hors de propos de remarquer certaines 
règles particulières que l'on ibit à l'In- 
quifition , & qui ne font point en u^ 
ïage par-tout ailleurs. On n'y donne 
jamais ou Rarement à un accufé le nom 
des témoins qui ont dépofé contre lui , 
foit pour empêcher qu'il ne ne les ga- 
gne ou ne les intimide, foit pour ne 
pas donner lieu aux reproches qu'il 
pourroit làire; ou afin que l'aflurance 
qu'oBt leé témûns de n'être jamais 
Va cûn- 
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c<Hmus, fàciliteies acculâdoM. Psrfii 
même raifon on n'oblige point les té- 
moins à prouver leurs dépofîtions. Far 
U roêrae raifon encore , il n'y a ja-. 
mais « ou du moins* très rarement, 
confrontation de témoins. Dans ce 
Tribunal, à caufè de l'^nonoité du- ai- 
me d'He'réfie, tous témfHnsJÔDt xeçiu 
de quelque lieu qu'ils viennent, St 
quelques infomes & reprocb^les ou'iU 
puilTent être ,^ des parjures, des icaâ- 
dateux, des infâmes, des Hérétiques, 
des Juifs, des Mahométans, tow y efi: 
Teçu; & le témoigna£e de ces gens fi 
peu dignes de foi fumt pour perdre uo- 
homme , & pour le faire coodumâT 
au feu. Deux témoins par oui-dire , 
valent un témoin qui a vu & ouï, & 
fuSfoitpour &ire donner la queflion 
qui efl: très rude dans rinquifition. Les 
X)élateurs mêmes paiTent pour témoins, 
& c'efl pfKir cela qu'on ne veut pas- 
qu'ils foient parties. £n£Q , on fils 
peut témoigner contre foa père , UQ 
père contre fon fils , im domsftique 
contre fon maitre, un mari contre fa 
femme , utie femme contre fon mari. 

Lorfaue les reproches & tes répoiH 
fes de l'accufé ne fatîsfonc pas, on le 
CfHidamDe à la qu^oa ou à la tortit- 
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re» quoique fon crime ne foit pas en- 
core fuffifannDèDt prbuvé. H y en a 
de trois^ fortes , qui font toaces très - 
ligoureufes. La prémike eft la cta*- 
de, ta féconde l'eaa , & la troifième 
le feu. 

La torture de la corde fe donne en 
liint un criminel à une corde par les 
bras renverfés par derrière ; enfiiite on 
ie levé enfaaut avec une poulie, & a- 
près l'y avoir laiiTé quelque tems fut 
pendu de toute la hauteur du lieu , on 
le laiife -tomber à demi-pied d||^rre, 
avec des lècoufTes qui dîfloquent toutes 
les joincure*", & fMK jetter au patient 
des cris horribie& Cette torture dure 
une heure, & quelquefois davantage, 
fdon que les Inquifiteurs qui font pré< 
fêns le jugent a propos , & que les 
forces du patient le permettent. 

LorTmie cette torture ne fuffit pas, 
on emploie celle de l'eau. On en fait a- 
valer uncgrande quantité au criminel , 
puis on le couche dans un banc creux, qui 
& ferme & ferre tant qu'on le veut. Ce 
banc a un bâton qui le traverfe , & 
tient le corps du patient comme fu& 
pendu, & lui rompt l'épine du dos a* 
vec àss. dooleucs incroyables. 
- Al'egarddela ttuture d» fer, eOe 
V 3 cft 
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eO: la plus rigoureuiè de toaœs. On 
allume un feu fore ardent ; enfuite l'on 
frotte la plante des pieds du trimïnef , 
de lard , ou autres matières pénétran- 
' tes & combuftibles. On l'étend enfuî- 
té.par terre les pieds tournés vers le 
feui on les iui brûle ainii, julqu'à ce 
qu'il ait confelTé coût ce qu'on veut la- 
voir. . 

Ces. deux dnnières tortures doreat 
comme la première t'efpace d'une heu- 
re , & quelquefois davantage. 

hq^kfilan criminel eft condamné k 
la torwe, on le conduit dans un lieu 
defUné à cela, qu'on a^J^lle ie lieu 
des Tourmens. C'ell une Grotte fbu* 
teiraioe o]li l'on defcend par une inû* 
nîté de détours , afin que lei cris h^- 
ribles, que jettent ces malheureux, ne 
puifièiit être entendus. Il y a dant 
ce lieu des fièges pour les Inquifiteurs, 
qui font toujours préfens quand on 
donne la torture , auSi bien que TE- 
yèque du lieu, ou Ton Grand Vicaire^ 
ou du moins un Député de là part. Il 
n'efl éclairé que par deus flambeauz 
fombres , qui ne jettent qu'une trèi 
foible lumière; mais qui fuliit'pourianc 
pour faire voir au- criminel tes inftnn 
nmu dç ils tQfture, avec .un ou plu- 
fieurs 
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ficurs Bourreaux, félon qu'il «t efl;!^. 
foin. . 

. Ces Bourreaux font' vêtus à peu pr^ 
comme lÊspémcens, d'une grande robe 
de creitlis noir , & tb ont la tête & le 
vifage couverts d'une manière de ca-j 
puchon noir, qui a des trous aux en- 
ckoits des yeux , du . nez & de h bou*'. 
ohe. Ce fpeÉlre vient feifir l'accUfév 
& le dépouille tout nud , excepté les 
pA^es que la nature veut que 1 on ca^ 
che. ^ Avant que de lui donner ia cor-, 
ture , les Inquifiteura l'exhortent de 
leur mieux confeflèr ce donc il eft 
accufé. Si l'exhortation ne ferc de 
rien, & qu'il perfifte à nœr, oa lut 
dcmne la tbrture ,à laquelle il a été con* 
damné , de l'une des trois manièret 
que nous venons de décrire. Quelque- 
fois elle ell 11 violente, que le cœur & 
les foires manquent au pràent , & 
qu'on eft obligé de faire entrer le Mé- 
decin de rinquifition, pour iàvoir s'il 
la peut fupporcer plus longtetns fans 
mourir. 

Après qu'on a dré de la bouche de 
l'acclifé à force de tourmens tout ce 

re l'on veut favoir , c'eft-à-dire ce 
nt il efl innocent auHI bien que ca 
donc il çiLcoupabde, le.inalheureii|i 
., ■. n'eu 

• 
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n'en eft pas quitte; il hnt qu'il foufFFV 
encore une féconde torture , fur l'in- 
tention & le motif qui lui ont làît fai- 
re ce dont il eft demeuré d'accord : 
par exemple, fi un homme a <^ufé 
deux femmes , ou une femme deux 
maris , ou fî un Religieux ou ime Re- 
fineufe & font mari^ après leur pro^ 
fi^on. 

Après être demeurés d'accord du 
fitit dans la torture , quelque apparea- 
ce qu'ily ait que le délir de fatjjfàire 
nne pafnon violente, out'intërêt, ont 
été les feuls motifs qui les ont portés k 
ces aâions illicites , on leur donne une 
iéconde torture , pour leur faire a- 
vouer s'ils n'ont pas cru que le maria- 
ge ne fût pas im Sacrement, ou que 
les vœux n'obligeoient pas en con- 
fcience , «u qu'il fût imptmlble de gar* 
der h continence. Après que ces 
malheureux , qui ont agi la plupart du . 
tems plutôt par fènciment que par rai- 
fon, en ont avoué plus quils n'en fa- 
vent, il faut eiTuier une troifiàne tor- 
ture pour avoir la révélation de leurs 
complices , ou de ceux qui les ont ai- 
dés ou Ëivorifés dans ces forœs d'ac* 
dons. Quand on a tiré d'eux tout ce 
que l'on en prétend £ivoir , tout le 
fiw- 
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fôulagement qu'ils reçoivent, ,c'dl d'ê- 
tre reconduits dans ces afiteuTes pri- 
fons que nous avons décrites , oà ces 
miférables font 4>3ndonnés à leur de- 
fefpoir. 

Si par tant de tournons on n'en 
peut rien sirer, on les rameçe en pri- 
foQ. Là l'artifice & les çièges fuccè- 
dect auK fupplices. On fait entrer des 
4u>mmes apoftés qui feignant de les 
confoler & de les îeccurir , ou même 
d'être prifonniers & coupables comme 
eux, s'emportent contre l'Inquifition , 
la traitent da tyrannie infupportable, du 

Élus grand de tous les Âeaux dont 
lieu ait jamais affligé les hommes, & 
4es font ainfl tomber dans des pièges 
.grefque inévitables. 

Si l'accufé demeure convaincu au 
jugement des InquiTiteup, ou par des 
témoins, ou par fa propre confelTioa, 
[il : çù. ^coidamné félon l'énormité des 
■^çfjrqes', ou à la prifon perpétuelle;, ou 
aux galères, ou au fouet, ou à' quel- 
que autre Semblable châtiment. Quand 
une mort également cruelle & honteu- 
fe eft .inévitable, le plutôt qij'on la 
■ peut donner eft une efpèce de fbulâ- 
.gement » parce que tous. Içs moiQeqs 
qui fe .pajfent encre la .CQndwawioa 
Tome VII. X ' & 



,& le fiipplàic, ïimc mourir autant de 
fois un cmdznmé , dHine mamère , 
qui pQui n'^e que dans ïmt^ïraàaa, 
n'en eu tâea fouvent^moimlèiiQble;. 
. D^ns rinquilîtion on y diffère fbo- 
veoc d'exécution aptes m condamu- 
lion , d'.qae , ou même de piulîears 
anoées^ afin qu'en pmûllknt tout -à la 
foisœiBbs grand nombre de c;aa^)ab)«, 
ie fuppike en ifcdt plus horrible, & en mé* 
ne cems >d'iKi {^ grùd exemple. Le 
fpeâacle de ploûeurs Oïminels •»!)£ 
coadamncE au dernier fuji^Uice , ûxk 
avoir ^ard à icur iéx& ni à leiB' qua^ 
té t c^firme , à ce ^'on croie , les 
Iteusles dans k ileligion 'Catholique ■; 
H& 1 on câ ittrfiiade dans les Faïs d'ha^ 
quiTition , qu'elle feule a «npêché 1^ 
sdemières Héréfîes de s'y répandre 
^s ie toms <[u'dJes -om iofeâe toute 
ï£.iirofe. 

Les Afles -générflux àc l'Inqu^oti 
ibntconnderés comme une céréfoonie 
-fe%ieulè , -dans laquelle on donne des 

ruves publiques & eclatatices du ai* 
qu'on â iKXir ia Religion. Ceft 
Konrifaoiifia es -appelle dei Actss^ 
F»i. Ils&lbacndiwireMKHt'eiiiSf- 
<p»ffEt: à -rx^temBuvAes Rois --k la 

,-^- ... -Ma- 
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Mamge , ou à la NeàflSmce du £{»> 
cef&àr à la Couronne, «fin qu'Hs en 
-fcnene plus atHCAtiques. tje derniet fe 
Sx l'aimée âa mariage de Sa Majefté 
Cachc^ijue Charles If, A il ne s'en 4- 
toit 7*01111 'Élit depuiS' 1652 (*) , aa 
-comitiËnoement du i<égne de Philippe 
av. 'Oontme il fe ^it toogoan -de tenm 
en tems des condamnadom , on peut 
^uger delà combfen îea condEimnés onc 
a languir jufqti'à leur exécocion. 

Comme les Cérémonies -qui fe prati- 
quent dans ces fortes d*occiflions, font 
à peu prés les mêmes par-tout , je 
Tapporterai feulement -oelles qui fe 9- 
Tcnt lors 'du dernier Afte-oa Esécuticm 
géa^&le de l'Inquifhion , l'année du 
mariage do Roi dï^pagne Charles 

Un mois devant l'Esécution gêné- 
-raie» tes Miniftres àe llnguifidon pré- 
cédés de leur Bamière , fe rendirent 
en Cavalcade du Palais du Saint Office 
k la grande Place : là en préfoice d*u- 
-ne infinité de peuple qui y étoit acco»- 
tOf jb plagièrent an ion des trompet- 



MâdTtd le 30 Mai 16S0, & impilOLécàfaiil 
le 21 Août tic la iriôn™. année, 

. Xa 
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244 DasotmioN et Doméa 
ces & des cin^ltes , qu'à un rkhs de- 
là, à pareil jour, te feroic un Aj^e de 
Foi ou Exé(¥d(;ai géoéraJe de l'Ingui- 
fition; Comme il qe s'en i^coit.pomc 
fait depuis pi^s dç cliquante ans, l'on 
£t de grands préparâtes pour rendre 
celle-ci. ayflî Iblemnelle & auffi magni- • 
£que que te pieuvent être ces fortes c^ 
Cerétponiés. 

On drei^ dass la grande Place de 
Madrid , un Théâtre de 50 pieds de 
Jinng. Il écoit élpvé k la hauteur du 
Ëalcon deHiné pour Je Koi fous lequel 
il finiflôit. A l'extrémité & fur tpuce 
Ja lar^ur de ce Théaue, s'éley^iit k 
la drcâce du B^on du Roi un Afàp^i- 
chéaire de 25 ou 30 dé^és ,'d^né 
pour le CÔnfeil de l'Inquifidon , & 
pour les autres Confeiis d Ëfpagne. Au 
delTus de ces d^rés on voyoït (bas un 
Dais la Chaire du Grand Inquilîteur, 
beaucoup j>lus élevée que le Kilcon dji 
Jlpi. 

-, A la gauche du Théâtre & du Bal- 
-con , on avoit dreflp an fécond Am- 
.phithéatre de même grandeur que le 
premier , où les criminels dévoient ê- 
tre placés. Au milieu du grand Théâ- 
tre, U y en avoic un autre ïbrkpéùt 
plus lôi^; i^ue largCiqui foucçnoicdeux 
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manières dé cages ouvertes par te hau^, 
où devoienc être mis les Criminels 
pendant: la lefture de leur Sentence. II 
y avoir encçtfe fur le grand Théatte 
trois Chaires préparées, deux pour les 
Kélateers ou Lecleurâ des Jugemens; 
& la troifième pour un Prédicateur : 
& l'on avoir enfin drefTé un Autel- 
auprès de l'Amphithéatrâ àes Con- 
feils. 

Les places de leurs Majeftés Caîho-' 
liqoes écoient difpofëès en forte que la 
Reine étoit à la gauche du Roi , & à 
la' droite de la Reine Mère. Toutes 
les Dames des Reines occupoient le 
relie de la longueur du Balcon de part 
& d'autre. - Il y avoit d'autres Balcons 
préparés- pour les Ambal&deurs , les 
Seigneatft & les Daines de la Càur, & 
de» Echafaucs pour le peuple. 

Un mois après 'la publication de 
l'Afte de Foi, la Cérémonie commen- 
ça par une F^oceffion, qui partit en 
cet cffdre de l'Eglilè de Sainte -Ma- 
rie. 

Cent Charbonniers armés de piques 
& de moufquets marchoient les pre- 
miers « parce qu'ils fourninènt le bois ' 
qui fert au fupplice de ceux qui' font 
condamnés «m feu. Enfuite venolent 
X 3 -les 
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les Domàikakia précéda d'nne Crois 
blanche. Le Duc de MéétOrCéù pa- 
roiflbit eolukevil portoic l'Etendart de- 
riiti^uifition lèba I& ï^vilège bérédi- 
taire- de fa &mHle. Cet Ëtent^c dt 
de Damas rouge » &a l'uB des côkéi e& 
répréfèntée une épée nue dans une. 
Couronne de lauier» & 6k Taune let 
Anncs d'ËTpcgne. Qn poreoit csâùc-, 
te une Croix verte entourée d'un ccêpc: 
smr. 

Plufieun Gr^^ '& astres PevfQfiii^ 
' de gualicé, FamiJîess de naqtiMkwe* 
roarchoient a^iès . coaveats de ntanc- 
teaux orsét de Croix blanches & no^ 
Fea y bordées d'un £1 d'w. La marche 4^ 
toit fermée par cinquante Halle^diert- 
Qd Gardes àe rinquiâcion « vêtus àK: 
Uaxic & de noir, qui «coienc cocomao*, 
dés par le Maouita de Pcuiw^, Procc^*- 
teur hérédicaise de rio^juintiDQidikKo^ 
yauste de Tolède. 

La Proceûjoa ajrant psRë en cet (»^ 
doedevuLtle Falai£i Êiroditàki^ 
ce; l'Etehdart & la Croix verte furent 
placés fat le Théâtre. Ij^s Sooufti- 
cains &uls y reflèrent, ies aatzes s'éi^ 
tant recirés. Ces Rdi^eux pajlàeitt 
use parde à& la nuit à piàfanodier; & . 
dn la pûntc dkx jour its célrbcÈreut Sx. 
. . l'Autel 
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rAutel plufiéurs Me&s, juS^'à &[ 
heures ai maitL 

LeRoi, kReîned'EQiagae , laiRmne* 
Mère,& toutes les Dames-paiureDCfiu 
ki^fiaicôns une heure apsès.Akmiit)a>- 
xes b marche de k Proceffiqa cooi* 
mença comme le jour pr^cédenr par 
k compa^inie des Cbuboimios» , qui 
& T^acâïnt à )à> gstx^ie ào Balcon dd 
ftoi : la droite é^ occupée par fea 
Gardes. . ■ 

Treoœ homiBea portoient enfiiite 
des Effigies de carton:, gr^idei com> 
rac\naaet. Les unies repré&ntoîeno 
ceux (pu étoient moccs en prilbiv, dons 
les os> fiireDt. anât' apjK>rtés- dans des 
coffres avvç des ikfnmes peintes à 
Ifeatour : & - Iës autres figures fés^ré- 
lèncoiencceux, qui s'étancTuivés de» 
Biaùis de Tlm^ifitioD , avoiuu été 
Condamnés par contumace. Ces figu- 
res furent p^cées dans Hoe- des extré- 
wkéa de l'ÂmphittiÉMie. 
:■ Douze, cane hommes que fiunmes, 
anrivèiem- après eu» , h corde au cou 
&&t!dn:hea lamaip,»recdesCarocas' 
ou Bonnets de carton hauts de trois 
pieds, fur liei<]tiels leurs crimes étoient 
écrit» ou réprélèntés de di^reoees m»* 
mèavs. CiDqu»M»aHtKfllùiïc»aioces- 

.>.' X 4 pré- 
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premiers, une torche à ià main, cou- 
verts d'un Sanbenit ou Cafaque fans. 
manche,, de -couleur jaune, avec line 
grande Croix rouge de St. André, dè- 
vuit & dérnèie. C'étoit des Juifs pris - 
pcair la méraièrË fois & répencans ; on 
hs condamne d'ordinaire à quelques 
années de prifon , ou à porterie ^n- 
béait : chaque coupable de ces deux 
ordres écoit conduit par deux Fanûlio's 
- de ringuifition. 
■ Derrière eux venwent TÎngt Juifs , 
hommes ou femmes y relaps pour ti 
troiiléme fois , & condamnés au feu. 
Ceux qui avoient témoigné ferépendr, 
dévoient être. étranglés lèlon la coutu-: 
me , avant que d'y Être jettes. Les- 
autres, c^flinésdans l'eireur, dévoient 
être brûlés vi&. 

Ils portoienc des Sanbénits de toile 
peinte, qui lépréfentoîeiu des Diables 
& des Flammes; leurs bonnets éioienr 
peints de la même manière: cinq ou 
fix d'entr'eux , plus obftioés que les 
autres, avoient des taillons à la bon^ 
t:he pour les empêcher de blafphé* 
mer. 

Ceux qui étoient condamnés au der* 
nier fupplice, outre l'efcorte des deux 
Familiers « étoient eamuréf de -qui- 
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trié ou cinq &.eligieux d6 divers Or- 
dres , qui Tes exhoFtoiem pendant lé 
chemin. ' 

Ces criminels pafflflrent en cet ordre 
Mi defTous do Balcon dii Roi d'Efî«i- 
gne } & après avoir fait le tour dû 
Théâtre , ils furent placé* fiir' TAm- 
pfaitfaéatre de h. main gaUt^ , chacurf 
encre les Familiers & Tes Religieux qui 
les avoiettt accompagnés: 

■ Reloues Grands du nombre desPa-i 
nriiiers le placèrent fiir deux bancs qui 
leur' éeoient deftinés au bas de l'autre 
Amphithéâtre. Le Clei^ de la Paroifli 
de Saint Martin arrivant enfuite fe pla- 
ça prés de l'Autel; les Officiers duCon- 
ieil fuprême de l'Inquifuion , les Inqui.- 
fiteurs,les Qualificateurs , les Officiers , 
tous les autres ÇpiîTeiis , & ptufieurs 
autres Perlbnnes conQdérables , Sécu- 
liers & Réguliers , qui fbrmoient une 
longue Cavalcade , arrivèrent enfliitc 
&ie placèrent fur l'Amphithéâtre d© 
la main droite, auit deux côtés de la 
Chaire préparée pour le Grand Inqui- 
Cteiu-, Il marchoit le dernier, vécu 
de violet, accompagné 'du PréGdenc 
du Confèil de Caftille. Quand il Aie 
monté à ià place, le E*réudent fere- 
tûx :■■-..- 
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Oa- rammença alors la Mdlè , snt 
aiiieu ^ laweUe te CéI«bmnE qatcta 
]' Autel, & fiaJËt fur un fîègé qui Hi^ 
était préparé. Le Gmtd^ uquiSaur 
defecndic de & place , & s^étaat. Sût 
Kvétif d'une Chape, l^t Mitre en tdW'y 
après »n>û falué l'Auittl , il s'avaaçx 
vas le Baktm du Rot; iJ y moma Ih 
d^^ du. bout de YAmpiàÙttéwie wefi 
quelques Officiera de lln^ttâûen qui 
y peitèse^ la> Croix , les ËwïgHet /& 
un livre; foi coaseitcàB le feroiene pae 
kqud les Rois A%?fagnA s'c^ligeic de 
^tégsr la Foi Cathali^ne» d'exér* 
pier les Her^s, & d'^^Êèet de ton^ 
X» leur auEoriié tes proceduïes de l'Isn 
quifiùûtk 

Le Roi d'Ëfpa^te debest & tfite 
me, ayant à fes câç^ un Gr^wl qui 
ccnoit l'Epée Royale étesrec , j«ia d'ab* 
farver le Sermeot; doM un Coofeyiec 
4a Coofeil Rojrat de l'ïaquilîticai vc^ 
ttut de faire h kOtarçi Ë dc^neuia. 
oa cette poftureju^u'àeejacIeGrand 
Incpfîteuv fut retourné à ê place , où- 
il ^itta &s habits p^itificno: Alors: 
m Sécrécûre de î'inpiiâtioa monta. 
duis uae Qiaire pséparéA^ & lue un 
{enUaUeSenacnc. qu'il- fie «Ëtei aux 
Conlèîls & à toute FAi^blée: eijiiiti>- 
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iiMia Domiincaia mDiut dutr k nêaio 
Chaire ^ & & un Seinraa ranpU 4» 
looaDgeL de. llaqaifîcion&coatre l'H^- 
ïéfœ. ' 

. It étoteprès de' taidà lorfipt'on ct»n- 
mença à lire les âenœiices de cetu: qot 
anroieiic été coadanuiâK On ftu cpa- 
hoid a^le dbi cospable» qui étoicM 
moitt da» la priCw, oâ ^i avaient 
éttl jagéi par canamace. Leura effi*- 

rifireac ponées fw lepetitTliéatrer 
imfes dans Jcs caga : enAMc l'on' 
amtmta la Icâore des Seocencn à^ 
(Ab^ criogètel qu'on fit encrer l'uth 

r't f autre dans ier niémcs n^s , a^- 
qu'ils fuilênt Aeeoiiiiuj de tout Ie< 
mûode. Parmi les vtnge ^rfènnoc> 
coodamaée» an ëm, fix hottimet ât 
deux femmes ne voulurent jamais fc- 
omnobrelear» erreur»» Dîft repentir 
de: leur impiété. Une jeme femme- 
fot renvoyée en pcifen, parce qu'elle 
nroieftdc ttn^euis de fort mmeence. 
«: qu'en Crut dïvtw encore esuiùner- 
Ton pracés. 

On fît enfia la iefbiire âa S^iKtf 
ces rendues eoiHre' txsst ^i étoîeat 
oiniiwainciis de bigamie , de (ortil^e-V 
de loD&nation des cbofès Saisies, À 
de pluGeun autres crimes, aufli bit» 
* que 
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152 l^BCRIf^IOM ET DeLICSS^ ' 

eoe eottfre les Juifs répentans : ce quî* 
adTa jufqu a neuf heures du foir. £n- 
fiûte on acheva la Mef&, & le Grand 
Inquifiteur revêtu de ies hihits Ponti- 
ficaux, donna rabfohiûon folemnelle à 
ceux qui le r^ndrenc 

LeRoifi'écant retiré, les criminels' 
CMidamaés au feu furene livrés au bras 
ficulïer , & conàûts fur des Anes à 
trois cens pas. hors la porte de Fonça-' 
i^. Us furent exécutés après minuit; 
les ofailââés furent brûlés vifs , & tes 
répentans furent étrEiUglés avant que 
d'être jettes au feu. Caix qui étotent 
condamnés au fb^et, furent b lende-. 
main promenés par les carrefours ^ 
montés fur des Ânes , & furent fouec*-. 
ces par toutes les. rues & places pubiî*' 
ques. 

Outre ces exécutions générales de 
rinquifttion , ' it s'en fait cous les ans 
de particuli^es fur la fin du Carême.- 
Les Inquifiteurs dans ces occaûons 
font accompagnés des Ma^ftrats, des 
Officiers de Juftice, de ceux du Roi, 
du Gouverneur , de la Nobleflè , de 
l'Evêque & de tout le Clergé Sécu- 
lier & Régulier ; & tout s'y paflê 
à peu prés avec les aêmes cà'émo- 
lùei. 

Tan- 
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D^EsTâGNE ET DE PoRTOCAt. 2^3 
Taiu^ que l'InqiiifitMn fait ces Pro- 
ceffîons & ces éxécudons terribles, fes 
prifoDs ne demeurent pas vuides; car • 
elles font encore remplies de gens de 
tout ièze & de toute condition. Ce 
ibnt ceux dont les crimes n'en ont pu 
être prouvés ou ne m^'icenc pat d*êQ:e 

{lirais de peines publiques &. corporel- 
es. Avaat que de fortir "<fcs priions 
de rinqui&ion, ils doivent tous foire 
abjuration de levi , ou ife vebmenti ; 
c'eft-à-diK du léger o« du véhément 
Jbroçon d'Héréfie. 

: Ceux: qui ont Mt abjuration du vé-' 
hémetit loupçon , s'ils viennent à re» 
tomber , ibnt efttmés relaps , & doî> 
vent piourir fans reflfource. Ceux qui 
ibnt feulement tombés dans un léger 
&upçon , ne font pas fujets à la mort , 
-quoiqu'ils retombent. Au refle, tout 
C^ux qui Ont fait abjuration , fur tout: 
dewbemctai, doivent porter le Sanb&- 
.lût, Jes uns .toute leur vie, les autres 
.4in certain nombre d'années. CeA la 
,demière marque d'infamie pour les 
iperfonncs , & même pour les fàmilks.- 
.Cd^ux à qui rjnquifition a laiifë quelque 
bien de refle, s'en (èwent, quand ils 
^jeuvent, pour fe ^ïtçhetet de lané- 
«eflitié. dç p<u;t9 m tudait fi difiâmat^ 
Ces 
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%54- OBaoarinmi et Deucss ' 

•Ces fôrtcB de tfi^ierdèt s'xooréeat^orc 
rxretnent, |>ajae qu''<i9ut7e ique c'eft n- 
' ne ckoCï difficile defasdbtenir, c*eâ: 
^'dies ooranc iieaucmip, & que le 
tnbindie nud quîjuirive â œux <^i£3>m 
«nbéBenire Ks nans de riiiqiuniion, 
«ft Ï3t> peirçe' tte iears >bietu. 

On voit {HT mac ce vfoc oour ve- 
tKQM 4'aspat^, qa'il n'y a rien deiS 
«enible qne le Tnbuinj êc l'btquift- 
tira , & ^u*!! donne oœafion & irae io- 
fitâeé cË maux & d'injufticei. Tdoc 
ce que les Catholiqaes Biomaiiu ^>aK 
•rent sUi^guer de tdas pktifible «n fa- 
veur de feti^i««ion, ckift qo'elle a 
oiipêdié Jes «muFs de s'isovdinic 
dans les Etats où «Ile éO: ittabjie, & 
i}ae la Retira lai efl redevable de 
tenue h purcné dans linaeile elle s\Â 
«aliène. Je dis porine, fixvam 4«ff 
langage & réiativenteat & leurs phtK> 
^s, (jooi^'il foh ceitain que les faUt 
•d'Inquiûition font ceux ^ où l^n «Si 
moins inftruit des dK&s de la Foi , «e ^ 
l'on trouve plut de fn^vrfticietts, plus 
■ d'Hypocrites , où l'on rencontre mosm 
de piétié fmoère •& foiide, & où ftA 
vit arec le plus de relâchement. 
- 'Mais ce oni rend ce IVJbiBiiil-eiiaK 
H plui KBme , c'eft ^'au-lieii qne 
par- 
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D'SseiCUV ET 9ft BDVFUCDtt. ils 

par-touc ailleurs iet . Succeflètirs lies 
Couronnes. ^ oetuc que leur nuflkft- 
ce > leur caraâère , & les préoùères 
dignités de l'Ëglifè & de l'Eut élèvenç 
«tt*deSus cies autres, font «xempts des 
poudùites publiques <le Ja Juft^; ou 
^ue fi l'on eft <^ligé de les {Miu-ruimev 
oetla fe fait toujours avec i)eauco^ de 
circcmrpeiSioa & de méaagemeac; \'3»- 
quîRiion au coaiiaiiie, pow fe rencke 
fka redoutable, «Seâie de n'épargner 
naiqœ^ae lôit, & de choquer les pei^ 
Amnea .les {)lut celetnéec, les Rob bi^ 
auK, conmie les moinck^ du .peuple. 
On fait que l'IscjoiâticHi de Rome a 
iouvenc coùiaaué . des Cardinaux , 
•^oique l'on y ëeone leur caraâbère 
tellement inviolable., que I'ob prétmd 
ique les Rots mêmei ne peuvent pas 
condamner à la nuxt ceux de Iwus Sut- 
jets «ni {ont revêtus >de cette dignité, 
ïiienri lU en v/tat ufé autremfmc, s 
regard du Cardinal de Goife, pour des 
raifons qui ne potrvoient être m plus 
-preQànces nipws tn^:^)enlables, piùf- 
- qu'il étcôt aile à ce nince de le con- 
vrâicre de rébeUion <& de crime d*£- 
tat; Sixte V en prie occafion île l'ex- 
«omœiDiier & de Je, dépofer. L'Io- 
-qiÂîtioQi d'p&isagaii a. «té taeo fim ■ 
V ' loio} 
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tS6 DtseKofriGH ET Dbeicbs ' 

loin; car elle eatréprjt de faire le pro- 
cès à Don Carlos Prince de Vienne i 
fils aîné ^e Don Juan II, Roi-d'Aria- 
gon , & le fit efFeftivement. 

L'Inquiddon de Caftillefic encore 
quelque chofe de plus ; cat elle entré- 
jïritcle faite le procès à la roémoïre^e 
l'Empereur C3iarlequint,& decondaim*- 
-ner au feu fon Teuamenc comme Hé- 
rétique , aufll-bi^ qtie ht perfonnes 
qui avoientxu le plus de part à la con- 
fiance & à l'amidè de ce grand Prince. 
Comme cette Hiftoire a quelque chofe 
■de prodigieux ,- le Lecteur lai- Ëuu 
-doute bien aife de la voir ici. 
, Entre les bruits qui âvoieot couru 
dans le -monde fur Ja retraite de l'Eto- 
pereur Charlequint , le plus étrange 
fut que le commerce continuel, qu'il 
•avoit eu avec les Proteftans d'AlIema- 
■gne, lui avoit donné quelque inclina- 
tion pour leurs fentimens , ot qu'il s'é- 
toit caché dans une folltude pour avoir 
la liberté de finir (ss jours dans des é- 
-xerçices de piété conformes à fes dif- 
■pofitions fecrettes. On difoit qu'il ne 
pouvoit fe. pardonner le mauvais trai- 
tement qu'il avoit fait aux braves Prin- 
ces de ce parti, que le fort des aiines 
avoit mis loi» & puiûànce. Lem'vcr- 
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d'Eshgne et de PôftTUGAi. isy 
td, qui dans leur malheur fâifoic hon- 
te à ia fortune, avoic fait naîcre infen- 
fiblement dans fon ame quelque forte 
d'eftime pour leurs opinions. Cette 
efljine parut par le chois qu-'il fit de 
perfonnes toutes fufpeftes d'Héréfie 
pour fa conduite ibn-ituelie , comme 
du EtoÊteur Cacuiia fon Prédicateur, de 
rArchévêque de Tolède , & far-touc 
de Cotifhntin Ponce Evêque de Dref- 
fe, & fon Direfteuf. 

La cellule où il mourut à Saint-Juft, 
étoit remplie de tous côtés d'écriteaux 
feîts de (à main .fur la jidtifîcation & 
fur la grâce, qui n'<^toîent pas fort é- 
loignés de la doftrine des Novateurs. 
Mais rien ne confirma tant cène opi- 
nioiv que fon Teftament. lln'yavoic: 
prefqûe point de Jegs pieux ni de fon-' 
dations pour des prières ; & il étoit- 
fait d'une manière li différente de ceux 
des Catholiques zélés , que l'Inquifition 
crut atroir dtoit de s'en formahfer. Elle 
tt'ofa pourtant éclater avant l'arrivée " 
^ Philippe II, fon fils, parce qu'on 
iï*étoit pas aflez informé de fes fenti-' 
mens , & de quelle manière it pourroit - 
prendre les chofes. 

Philippe II ayapt fignalé foq arriva' 
en Efpagner-par le ïupplicede tous." 

Tome VIL Y les 
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%S9 DsseupnoK kt Deus?' 
les PafCiâiis de k npoK^ o^c^# 
rinqtfifKtaB (fevenuie plu» hwxk pv 
fen exen^, a^aqua [NFÔmàremeac 
Vârcbévêque de To(àte FxtfnV ^»^ 
pagne, CaculkPtetticiceuFderEiBOe-i 

JDùeélâir. Le Roi leftaiyaiK.laHie eair- 
pùfoDDn (OU» BTQÙ ^ I& peHpte^Te^éh 
cette piticnce cooHite le chef-d'œaTie) 
de Ton zèle poi» lï Kdigioa: mais le 
refte àa. monde vk «.vec hoirew le 
Çonfefièui: de t'E^erear » eatre le* 
bras da^oal ce Prince ^tcût dmmk , &> 
qui avoit comme nç» dans, fou icàos 
c«tte grande ime, livré au^phis eruet^ 
àt au pit» honteua de tous les 6tf^ ■ 
ces, ptF le» naÎQa mêraet du {LoilW 
&a. En e&£ dans U. fuite de TÀftwc^ 
non de ce procès » l'InquUiciop s'éQU]C 
aivife'e d'accufêr ces troi» perfocmea 
d'^oic eo part au TeûiKa^c de rËta.- 
pereur, cUe eot la hantidlfe de les oonr 
damner ui feu avec ce Te(i3ineitf« 
' QuKHc^e Philippe II ne fût pas â- 
cfaë de voir terair la gloire de foopàr^- 
a ne laiilà pourtant pas , apeés aw^àc 
cnofideréles confëquences decetatien^ 
tac , d'en empêcher l'ésÉcmioB par les 
voies les plus dooces St ies plus iècrst- ' 
ces qu'il pue chgifk, pouc ne pas ai-; 
j .... grir 
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h'Ëmupa et db Fonvou. 259 
gA les in^ulfoeurs, & ae £iire aucu- 
ne brèche a l'autorité de leurTribunal. 
Dnt Charles, fils wnqoe da Roi, ne 
■ prie pu les chofo awec tant de modé- 
ntma: il cdiMK une indwoation pro- 
portionnée à l'anioin' qu'tl avok pour 
FEmpereor fbn ajeul, & à Textrêmc 
i^ u^iMM iB (ju'îl coMftrvDK pouT fa më* 
inoke. 

Oe-tenne Frnce blâmd^ hautement la 
feibMfe du Roi lim pép« , â parta en- 
flûte pirigli^cinent de Vetitsèprité à6 
Vlnqxàiùùn , avec un emporiement 
fropotiieamé à Sa jeunet i& à A)S 
gpxaà cmiT, & ^ un attenatqaiti'*»' 
Voit jarasis - eu< d^esempïe. Il> menaÇf 
«étne d^extembier 011^ jour J^ngam-^ 
tion & les S(i|^b d'une vi<^nce fl 
qualifiée. 

Cet emponement lui coûta ch»; A 
Kbtguifitit>ii offenfite ne put •être &tis- 
Eiite que par la mort 4e cegdnércuH 
I^ince. Cependmt ce gnnè mffefënd 
t'accommoda,' Cactdta fut bfalê vif i 
accompE^né ^une efSgie deConftantift 
FtMîce, TDort qoelijjes jcwrs ■auparar* 
vaïtt en prîfon. L*Archév"êque de To* 
lède-appeitaà Rome,& ne « tirad'^ 
Stàee qu'ilt fem-d'amiï&tfa-genc; â 
y a l'oa 
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2^ Desckiftioh et Delsks ' 
l'on ne parla pUis da TfifhMient ife<- 
l'Empereur. 

Cet accommodeniraiC' cabna lë Pâa- > 
ce d'Ëfpa^ne, mais ,eUe n'appuâ pas. 
les Inquiuceurs. Comme c'eu une <ie 
leurs maximes de ne pardonner jamais^ 
ilt excitèrent de fi grandi mirmsresi 
parmi le peuple , que le Roi iut.tàijàg^ 
de l'éloigner de fa Cour avec le yjàatcsi 
Don Juw fon frère , & le Ptinoe de 
Parioe foajieveu, qui avoietit.tàtioi* 

r' -d'oiQ^r dans le jufte reâetuimeQt 
fon fils contre l'Ioquificioa. La:. 
vengeance de ce ciuel Triwnal n'en 
demeura-pas là; ,ma)s quelques aapt^ 
9pTè«, à l'occaiion des troubles de» 
I^ïs-^ , ih firent un crime à ce jeuoft 
Prince de la coŒpalïion ^'ii avoit té- 
moigna pour ces peuples malheu- 

fCUX. 

La Religion ait à hv cffdûiaïre de 
la partie, & entra dans leur relT^d- 
inem. On fuppefa que tous ces peu- 
pies étant Hérétiques ; ce Prmce n'a- 
voit pu former le deHein de les protêt 
ger, fans fe rendre coupable du même 
crime. Enfin ils agirent fi puifi'unmrac 
fin- l'efprk du Roi PhUij^ , que ce 
p«rç dénuuré le «mdgraBft à h ^iPT^ 
Toute 
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Totue ta srace-qi^<Hï )âi fit Ait dehîi- 
hiflèr le choix du genre de & mcwt 
. Qaetques HAftoriem 'peétendoit qifU 
cDo^. ua baiii cUflod , où s'écanc Me 
ouvrir lés -^KÎnes des bras & c^ jant* 
bes, il perdit inJnifibltfaem: hwe. 

Voici un autre e^m^ ouï fait voir 
à quel point d'iiUbtence le'T-ribuiial de 
lla^ûtioii a ofé porter fos-aatorkë^ ^ 
[ Sons le régne de BiiUppe III , R^- 
d'Eipagne,. deux Cordetiers, foit daiM 
l'idée oe combattre les nouveautés qui 
s'introduifoient alors dans plofîeurs £-> 
tattfurla Religion, ou aïKrementi, Vê- 
tant peut-être un peu trop avancé» fw^ 
les points contée entre la ReKgion 
CatDoUqoe Romaine & la-Proteftabte j' 
&Tent aénoncés au âaiac Office comf 
me ayant eu inttndoB de quitter leur 
Ordre & leur Habit pour embrafTer la- 
Rdigion Froceflante» & comme tels 
ariêcës & condiùs àant les prifons du: 
Saiot Q£(x, QÙt. api^ leur avoir fîàt 
leur procès k ror4inakey:c'efl'^<dire' 
fyas las entante, iis fureat condam- 
nés à itre tutilés^aHÛne sctentsd'Hé- 
téfie. 

GettK affyre avtnt fait grand bniit^ 
& on oe.te^ croyoit pas &;& coupable^ 
foe ks Officias de ï'Idquiijtion te dir 
: if ^ Y 3 ■ foienL 
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2C% puaaTKHKs OmÊom' - 

ou-JSfi 4b PMi on fit pa<(&r la Procef- 
fini 4eviMÇ le PidawduK(»àMackid^ 

]j«» :, $ie l'on nencàt an &p^isft^ 

marÛK potff b confeffîon ik; &d £- 

Ffeiumei & ' dez Prjèi» y tpà. âucnc 
e&ceodiK* .do B<a. H éiaiL fu &n 
Balcon, & Jei. voyant if ne.pDC:»'em- 
pêcher ^ lia pUiodie , en lËfaDt :. 

:■ Ces p«r«Ies ne ëkou pavpiaoâcpr». 
poncées , qu'elfes f umit raii^Mnée» par 
wdque Fuiiitet au Saiat Offise, mk 
Si^ia, atiiBtôc ven le Rot, & Id dé- 
ciara (^ ce qu'il avait dû ayant fonk- 
dalifé iduâeiirs pez&ranes, & pctne>- 
paleivenc te SaucÛttce, il était ad- 
(Wfiàire qu'il expiât ce criizte par cpsA- 
^ue puniûoa emQpkuce- 

Le Roi ac fil |ias dabscd grande »• 
tention à œ qo-'t»! latdic tà-deflac; 
mais rinquifiteuf l'étant venu trou?^ 
M. fie cntendn tfès &na£taKMi qa'il 
wloit que S^M^Aé iç fournît à que^ 
91e pente. On cbert^ kuigtcns.op 

^./ .. - .: j que 
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Que le Roi potirroic faire poor <w tw 
âcisfaftioD, & .cbBd od cotiTifit qne 
&i Maj^lé r$ laiiîaloit tirer une paleft* 
K de Tang^ & que ce fang ferait tm^ 
IrpsT UmMiduBewreaa: ce qui foc 
éaecurë en |»-éfence du Gnml ]jii|aè< 
fiteur & de le» O&cieiï (■> 
■ La Juridi^on da Tribûnd de Tli»^ ^ 
cpiiftôoa s'éc^d anffî fîir ks liiTes-^ 
qm'etle cenftR ou qa'cHe &ioàuaae 
comme êtie )e juge à propos Tous 
le» au on pi^m un Index oa une Tar* 
Ue, qui candent tota les Livres inâ 
ont été cottdaniiEés- pendant ranoee- 
Cette Table eâ eafiaite aSichée dans 
tes Places pubEqses ; & éeptm ce 
tcms-là; A D'eâ plus pennis kqm que: 
ce Ibit de gpxàec les Livres condanuuîa; 
Ced un des as fournis à HinqtiiÊ- 
ticHi que de Ike ces Livres ou tet rete- 
nàr cttcz foi ; ât fr qoeèqa't»! s'en trou^ 
vtât ùà& a^ès la comckmnaiKHi ^ 2- 
n'en faudroïc pat davantage pas kâ 
attirer de grandes affaires On peut 
juger par-là conuneoc les ilutenrs fe- 
roient 

C*) Oi uoiuecc fait daasIesMéinoûesdv. 
Comte de RoulTy, &. il eCt cité â la pag. 335 
dti Tablent des npet , iinpriiné i Cologne ea 
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iB4 DEScwrftdM sr Thuag 
Tokat trakés , s'ils étoÏÈnc connnK 
Auffi a-t-on grand foin en ce Païs-Ià 
ou de ne rien écrira qui puiiïê être 
cen&ré ; ou Çi l'on ne peut vaincre la 
déUMngeîdfon d'écrire, c'eftuniècTet 
que l'on ne confie à perfonne. Sou- 
vent même un Auteur , gui s'y eft 
teiHë emporter, ne trouve point d'au- 
tre foreté qu'en fe bannilîant Im-même 
volontairement de fon Païs. Pour ce 
qui -eft de cdui qui a iàit imprimer, ou 
qui a vendu ou dd>icé des Livres fnf~ 
peéls, il croiroit être traité favorable- 
ment s'il en étoit quitte pour une groC- ' 
& amende, & la conHfcation des Ë- 
xemplaires. On ne liù fait fur cela 
aQCun quartier , la cotnpofitîon n'a 
point de lieu , on ne le quitte point 
qu'on ne l'ait mïné fins reflôurce. 
Souvent même il paie de -fa liberté, &■ 
iè voit réduit à paî&r plufieurs années, 
& quelquefois même toutevfa vie ,.dan» 
les prifbns de l'Inquilitioïi. 

L'Efpagne l'eft conformée pendant 
longtems i ce qui fe pratique aujour-, 
dhut à Venife, où les Mimflres exa- 
minent eux-mêmes tous les Livres qui 
s'impriment; mais la QjurdeRome,, 
qui ne s'endort jamais lorfqu'il s'agit, 
d'étendre foa pouvoir, s'empara fort, 
adroi- 
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d'E^aomë et de RstTuoAL. i6s 
ftdroitèrâenE'dece droit àToccafîon de 
<* que rôn va «avorter. 

.Au commeni^ement du fièdep^é,' 
le Cardinal BaroQÎus entreprenant d'en; 
chérit fiïr toutes les entréprifes de Ju- 
ïidiftion faites auparavant par la Cour 
de Rome, adreffe le 13 Juin liSoj, 
nne Lettre à Philippe III , Roi d'Efpa- 
gne, pour fe plaindre de fes Mifiiftres 
'mii enfp&hoiénc la vente de l'onzième 
Tome de fes Annales , dans fes Etal;* 
de Naples &. de Milan: Il avance ■ 
hardiment dans cette Lettre^ que le 
Pape eft le feul Juge légitinje (tes Li- 
■wes , & que les Princes & leurs Offi- 
ciels ne, peuvent condatiiner des Ou- 
vrages que Sa Sainteté a une fois ap- 
prouvés. 

■ Philippe pénétra d'abord la çonfé* 
quence de ces maximes ; mais ne vovf- 
lant pas condamner, la conduite de fes 
Officiers , qui avoieni: agi par fes or- 
dres, ou au moins d'une manière rrè« 
conforpie à fts intentiofts,ni fe brouil- 
kr, wec un -Cardinal de la répuiadon 
de Baronius , (ce qu'il n'eût pas man- 
que de faire s il eût -fait réponfëàià ' 
Lèttce), il prit le parti de ne kii piMïiC • 
répondre; mais parce que fenfilence 
ne fuffilbit pas cbns une cemon£tai« 
' : Tome VII. Z * de 
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as cectje imporcance, il laiilâ courir & 
obferver les défenl^ pigées par fm 
•Miniftres. 
] Barauius irùté du peu de fuccès de 
fa Lettre, & joignant fon reSêntimeot 

rttculier aux ptétentit^s ae la Couf 
RbmC} qu'il x'écoit eïigagé de fou- 
fenir aux dépens tnêtnef de^ reput»* 
tipn d't^iie nomme , à l^elle il écek 
fort fènfible, raichéric fur fes prëimè- 
jes maximes dans le XII Tome de fes 
Annales, imprimé l'an KÏ07. 
. U y dit -en termes exprès dans na 
^ours &it fur ce fujet, que c'«tQtt 
une chofe honteufe & pleine d'iç^é- 
té, que les Juges Royaux oâflêiit<£n: 
iurer les Livres approuvés par le Pa- 
pe, & en défendre le débit aux libnû- 
fes de leur dépendance; que^'étoàc 6> 
;er à St. Pierre uœ des clefs que Jéfù»! 
ChrlA lui avcùt données, favoir celle 
cle dtfcerner le bien d'avec le. mal; & 
f^'enfîu les Minières cfEfpagne «• 
l^oienc défendu &m Livre, wuce qu'il 
y r^renoit les ii^ufUces & îs^.vSffpè- 
tions de leurs Rva. 
■ Après avoir vu de quelle tamièie 
■ Floquifmou a éçé introduite en£j^Y 
^,, & coismeiit elie.sV e^ maint»* 
>we Jttf^u'à^préfeaC:, ;pa&>ns à i'ex»-. 
■. j ■ - .... œen . 

/ 
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D'EWMflE ST Sft POSmeAX. 3(tf 
flien de eeHe c|ut eft^tablie dans leRo- 
]rauHte de Portugal , & daas les Pau 
' q^i 'en dép«ident. 
^ Le l^wutial de l'InquiCdon fut: in- . 
troduic dans le Rojamne de Porn»iil 
feus k re^e de Jean III, avant laa 
H57i f^ un certain M«ine, lequel, 
à Ce- que l'on prétend, muni d'une Bul- 
le ou d'un Bref ftppofë , fit fi biên^ 
qu'il ïéaffit dans le deflèin qu'il «voie 
formé d'établir dans ce Royamne leré^ 
doutable Tribunal du Saint C^œ. 

Cet impofteur fut néanmoins en&i 
convaincu de fauffeté; & il pafîe pour 
coi^nc, que pour cela il fut envoyé 
aux Galères, & qu'il y fîmt iès jours.' 
Les InquiOteurs ne laiflèrenc pas dé 
fcontônuer l'exercice de leurs Charges^ ' 
Mais ccHnme leurs maximes & la fépé* 
rite inflexible dont ils uToient enver^ 
les mdticureux , que Ton qvat^ du 
ft&ra deChréciens nouveaux , donnèrent 
de l'horreur aux paonnes en qui tei 
ftntimens d'humanité n'étoient pas 
touc-à-jàit éteints, il & trouva à lal 
Gour des Minifb«s ailbz honnêtes genf 
& s^kz zélés pour répréfenter au Pr»w 
Ce le ton <|ue fâifaient à fon état cet^ 
te }urifpnidi»ice inouifr & lès éaéeu- 
itoju fêèofMm»! -&. onellei -du. Saim 
Z a Of- 
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Office. )Ue Roi ayant fait Içs réS^ciioiii 
que ce$ remongra^ices méritoieiit , fie 
venir fëcrétement de Roqie. un Br^, 

, par lequel Sa Sainteté accbnïoic un 
pardon général à tausceux qui étoïent 
accufës de Judaifme , & ordonna aux 
Inquifiteurs d'ouvrir leurs pçifoijs, & 
d'élargir, làns eKception » tom^.ceûx 
gui s'y trouvoient renfermés. . 

Les Miniftres du Saint Office ne pu- 
rent fe dilpenfer d'obéif à cet ordres 
mais bientôt /ous de nouveaux prétex- 
tes, les prifons de l'Inquifition furent ■ 
auJE, remplies .qu'elles ravoient été a- 
vant le pardçn. Don Juan IV , aupa- 
ravant Ôlic de Bragaflce., étant parve- 
nu à la Couronne de Portiigal, auroic 

.fn^ doute aboli l'Inquifition dans Tes 
Etats, s'il eût régné , ou plus long- 
tems,,onplus paiûblement. CePrin- 
ce écl:^4 conçoinôit parfâitenoeK les 
abus qui 'fe commettent à l'ombre du 
fecret inviolable qj^ s'obferve dans le 
Sapit Office. Il étoit <l'ailteurs bien in- 
formé quC; l'oftentation & l'avarice é* 

~ toient bien plus les règles des Inquiiî- 
teuTs, que la piété & la juAice ; oc£tr 
chape que de tout^ Içs confifcations 
feitcf^ par l'Inqpiûtâon , il n'en reve- 
poit . ^u'unç, u:ès , petite. porcioU dans 

■ •' ■ "y. .. foQ 



. , d'Espagne et de PoR-rtroÀL. 26^ 
fan Tréfor, \è- furphis fe diftribuant 
entre les Miniftres dU'Sàint Office, il 
ordonna' qu'on rtécotiÈrqueroit plus a . 
î'ax'enk les ^bîans 'dd^ceux qui feroienb 
an€tés. '' - ~ . " 

Cette Dédaratioii dii RVii étohna & 
allarma terriblement les Inquifîteurs ,' 
qiù.fe trouvoient par ce mbyen fruf- 
crés du plus confîd^i^le avantage def 
leurs emplois. Itï mirent doSC toùf 
en ufage pour feke #état^ir les chofes 
€0 leuf premier éfât; & enfiW'à l'inTçif 
dtf Roi, iîs obtinrent un Bref doPâ^ 
pe,. par lequel Sa Sainteté Ordohnoic', - 
que les connfcations euflent lieu,, com- 
me ^es l'avoienc eu avant la Déclara- 
tion dû ftince ;'& cela, fytii peine 
d'excommumCatidft contte tous ceux 
bui. s'oppoferoient à l'é^^^ëotion de ce 
Bref. . . ■ ■ 

Les Inquifiteurs munis de tiet Ordre 
de Rome allèrent en Corps trouver le 
Roi, au mometit qu*îl véiioit de feire 
fa Communion pafcats, &. fun d'eux 
portant la Parole , ils priàfent Sa Ma- 
jtafté d'agréer qu'en fa préfenee & de. 
toute fa Cour on fft là tefihirè d'tai 
Bref de Sa -Sainteté. -^ 

Doa Jûat Payant écouté fort atten- 
tivement, deiditffiia fur )0 cbàmpV^ù 
si: " Z z ' pro* 
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»7(> CESciamoN et Dslku^ 
tsdàt de qui dévoient tourœr la' eoiî- 
mcatkms. Oa hii réixmdk que c'étûc 
au fien. Fuir<p]e cela efl ainfi, ref^ 
^œi h Rot, & qu'il m'eft fans* doits 
permis de faire de mon bien ce (jii'ii 
QK pl^» pour ne pas contrevenir aux 
màees duFape» & pour kû mar<]ae| 
lé ppt^nd refpeél que j'ai pouz ]xâ , je 
«mfenB que vo«s confifquiez les bi^ 
4ç S^a que vous ferez yrêtec, pour* 
TU qu'on en fafTe un invfflitaire tréai 
«uâ: t02h je déclare de» à pcé&M* 
«pe je leur ntis (km» & à Isurs fionils 
i^, de ces même« biens ; & que Yenr 
tBB». qu'ils leur Ibient rendis fiaè]e-> 
mem, i quelque peine que- vous ayea 
jug^ à propos (k leï cpnaanmer. Malt 
^é le chagrin que cet ordre du Prinçci 
«eul^ 9US (nqi^csurs, U en fallut pain 
fer par-là j & tant que Don Juan-, a vê* 
<^i, on a toujours rem^géniérdefflent 
tous lés biens qui one éiè confif^ife , à 
MHS fur qui ils l'avoient été^ouà{euH 
heritiera légitimes. , 

, . . Après la uhh'C de ce Frincer, le» Mir 
sjflres da Saint Office r«préfeméceoc 
a^ftôc à la Reine fa veuve^ que k» 
défunt -ayant formellemenc caa»ewRD 
aux ordres du Pape., aw<M enonmi 
f<HK<Hwn<iniffacioB yâxcét' P9ii WrSKtf 
• , „ de 
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és Sa Sainteté , contre ceux qnt etrïpê- 
dKrcâem l'éxéctidon: & cecte Prin^ 
ceflè, moins. ferme que ne l'avoic été 
fe Roi foh époux, eut la fdbléfle de 
cpnfentir que fea ïnquifîteûrs revêtus 
de leurs baHts iàcerdotaux fiflênc 1% 
cérémonie d'abfbudre le cadavre à& 
Don Juan, de cette prétendue excom* • 
municadon, & cda ea fà pré&nce ^ 
des Princes fès fils, Don Âlfonfe, St 
DWt Pedro. 

Tout ce qui iè fie alors couchant 
Fbbfobickm du Cadavre du'ÏUii de ta 
■ part des Inquiliceurs , n'étoit qu'une- 
pure momerie pour fiure peur aux 
Gfuidr du Royaume âc aux Peuples, 
& maintenix l'autorité du Saint Office 
dans toute & ri^eur} car Don Juan 
4voic déféré entièrement au Bref du 
Pape; & le généreux defBnn qu'il for* 
ma pendant la leâure du Bref, de re- 
mettre k Tes Sujets leurs biens confil^ 
qués à Ton profit, comme il l'ordonna 
effèétivement, loin de lui mériter une 
peine atdlt- ignominieufè que celle qui 
toi fut imputée après fi mort , dévoie 
«u contraire lui attirer 'des avions de 
^ces immortelles de tout fon Royau- 
me , & rendre la ctœdaite des loquiQr 
tewrodleufe.jt toute la fêm. 
• . Z 4 Lln- 
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L'Inquifîtion encouragée ^i l'içapuï- 
nicé de cet attentai;» a depuis continué 
fes rigueurs, ou,{:^tô£ Tes cruautés.,, 
fous le ré^e de Don Alfôafe,. $ fous, 
une parue- de celai de bon. Fédro., 
pendant la Régence du^el, & epvi^ 
ron l'année 1672, il arriva qu'une de& 
Eglifes de Lisbonne fut volée. -On en-; 
leva le Saint Ciboire avec ks aji^ea 
Vafes &crés* & on Jetta de tous çài-, 
tés les HofUes consacrées. A peimefq 
fut-on apperçu de cette profanation, 
le matin en ouvrant l'Eglife, que lé 
peuple y accourut en foule, & il n'y- 
eut prefque perlbnne parmi ceux qu'on 
nomme anciens Chrétiens, qui ne crût 
fermement que ce làcrilége avoic été. 
commis par quelqu'un d'encre lesCbré-. 
tiens nouveiux. 

l^s Seigneurs de la Rekfcm , qui eft 
le Parlement de Lisbonne, doiMièrenr 
d'abord leurs ordres pour qp'il fût fait 
une yifîte.exa£te dans, le^ maifonsde 
tous ceux' qui étoierit foupçonnés de 
ce. crime; ■& cet prdre fut «écuté a, 
vec tant de.févérité,, qu'on voulut là- 
Voir en détail, oùavoiEnt paffé la niot 
précédente ceux qui n'avoienc pas re[- 
té -dans leurs rn^fons; pour quelles ifb> 
^ns ils s'W;.^toiËat-abièncés9,&,et| 
, . î I . ; ' 'quelle 
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quali» coa^Hi^^dlfl' avoiene étéi ' - 
On anfU'Wr les moûidres intj^»» 
une in6nké dfc^rlbnnes de toile I^ë , 
de tout âge, qui furent déduites àasu- 
les^rifbns du IWIement. On tes exa^ 
mmaavec c^ute rexaétltiuk'Pï^ble ; 
mais après tout on ne put découvrir 
les aoœurs de ca: éaorme attentat. 
L'Inquifition m}uvoic oependant forr 
mauvaùqœ las^uges fécalieuTs' «uf-^ 
&at pris connaflance de cette afiaiMt 
ce qab néanmoins iiit un' grand bon- ' 
beur pooT'les Chféden» nouveaux, qiA 
auioienc eu fans doute beaucoup plus 
à fouffrir, Q. dans cette occaTion les 
pourliiite8>avoi&nt été,£ûtes p^ leSaint 
Ûfl5ce. : : . 

. Les ennemis des nouveaux-CSiré-' 
tiens fe fervirent de^ cenouveau préf ' 
te»e pour exiciter t»ntr0 eux la fureur 
du peuple, qui n'itoic df^'x que tro^ 
porté à les haïr & à ]es ^réfecuted Le ^ 
ééfbtàte alla-.niême fi loin, du'aoïcan' 
de cet inEbrtuaés a'ofoit prefque p4iw 
je iiKmtTeiien'pa^lic,& qu'on mit eti 
délibération ^u Cinfeil du ^oî, «^1 ne 
ferait pas. à propos de chaiTerpour o^' 
ne boôàe foiS'.coas les Chcéâctu^nou- 
Tcaux du Royaumei 
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Îeï. Cbri/liams MWtr, iètnbleitoïc avoir 
t^tu d un coap o^é k;iiir:h«àe& leur 
B/a z«Ie; âw)rut que non feulement 
il» n'<^BièDenc point pour i'ejqHiIfion.» 
mais q^'^noixe ik 131 t^^xafèrcDi: de 
tout leur pouvoir. 

Ils allé^ooient pow.nùfiin d'tinecon- 
duite ^t iurpienoic tout, le monde- y 
qu'on ne pouvôc en^astfaence envtK 
yer dan» des Pms étsto^en, od cha- 
cun vk'conune HiltàplaMv œs petfon- 
nes foJMer & chanmlintcai cm a. Foi » 
lefquelies n'ayam plu» tien qui les ra* 
tînt dans le devoir , aibaikl(»ineroieiic 
bùstôt coutrà-^Ia ReiigiimChtëtiuK 
ne. Mais les perfonnes tant fait peu 
éetotrée» c<»çuKnc laifëmenc que la 
SiâiniEhea du. Saint JQSsx n'en lifbient 
de la forte» tjiie par ta craÏDte' de vair 
dimin^r. leuf «atonie,: û l'on daflbic 
^4e U&« les Chrécieos nouTeaux, & 
de perdre par-là les moyens delàd»> 
fiûre leur infatiatile avance; ces maï> 
iKureux étant leur Bcaie la pbs ordir 
aam , ,& prefque Tbn^ue otgec de 
Ittm pcrfëcurions. 

hat In^cewtt . vânieu à bout de 
leur deflèin , & oa; ne pada plus et 
ft^Wlfiiinid^i p^feeadB» jwifr. Oa& 
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coRtwita d'en era^ilÔBiier un jtibu 
geaad nombre de jour en Jota, «de 
M examiner tréa ngoyr«u(eineDt.. ■ 
' Tandis que le Pa^kmenc étoit ainâ 
occupé à lit recherche des Auteurs- de 
ce iàcrilèg», m particulier, gui ésok 
un uiciei^ Chrétien , fiit furpris en â»- 
grant déhc , volanc datxia un Vill^ . 
proche de Lisbonne. On le cooduifie 
d'abord dans les priiônc de la Ville , & 
en k foulilaot en troM.Ta- for lui la Croix 
da Ciboire qui avoit été volé quelque*' 
mois auparavant. On l'interrogea fur 
cet ancien vo1,& ce nûféri^Ie confell^ 
^11 eu étCHt feul coupable ; qu'il av(À 
fompii ]e Ciboire, dom i^avoû ferler 
iBènc xefervé laQ-ois^ qui] avoit tour 
jaacs porté fur bi, & qui venotc et» 
ferrir a le découvrir. L'Aitfeur du iât- 
crilége ayant été cobqq de la fbrEeioï^ 
tpi'cB y pei^oit le moia», fon proci» 
loi fut Eut, & il fîit ptuû coimne il It 
aiéritoiL > 

OoélarguaiAkôt tous tes ChiécieiM 
«oaveaaxqui écoitat dansleapsifoosdu 
JParlement.ponr iRifiai: de cette afiîii- 
re;& il fembbif que cela dût leur [»a- 
Ctiror on peu de repos .}»oue l'aveiw 
Irfait otat asraAcune ayant prefque fitf 
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rfê DESCRIPtlÔN ET Delices- 
cotitré les'Chrétîehs noUvëauï, & la 
haiite qu'on leur avoic portée jufi]u*a- 
lon coittmençanc à cHminuer j ies la- 
qûifîteurs qui avoiem pgm prendre 
teur parïl , iorfqU'cn aVoit ■ parlé au 
Confeil de les éxpulfer, voyant qu?ii 
n'y avoic plus à appréhender qu'on les 
• dullaé du Royaume, reprirent leurs 
premiers err-emen^', & les perfécutè- 
rem plus qiie ja«iais. 

Ceuk'queJj&I^riement avôit âai^^ 
& qa'i! avôlt-rtconnysi'ijftnftceta,' fti- 
rent les prémîéts- expôfës aux furew» 
du Saint Office; & cet-pauvres geni 
fembloient n'être échapés du premier 
orage, que pour tomber dans an auwe 
Hicomparablement plus tQTibl^& plot 
dangereux.!' .Ces- rigueurs duSfflnt Ot 
fioe fiirent cîlufe' que qiiel^ues Sei- 
giïeurs des plus qualifiés &' plus hon- 
nêtes gens deia Cour^ laffîs de voir 
les vexations continuelles, auxquelles 
ceux qu'on appelle Chrétiens noui- 
Tcauï éKMène expoJ^, réfblurent de 
-feire detiBBs fauiAbles ratEcatraiices à 
Don Pédtx); Les prhwipauxt de cei 
Seigneur^ fiirenc le Marquis de Goiir 
sa, le'Kiar^isde-Malialvai, DoiïAn- 
toine de Mendoça'.;alors.Archëvéqlie 
de Lil)>»I^ls,^'I)<lIl diïnâwâe dyUmd» 
di 
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db'Evêqae des Marttrs, Milc^â RuflH. 
£vêqae--de Pi^calè^ , je .Marquis de 
Tavora , 1q Marquis de Foiites , le 
Gômtede Villaflor, I>)ofl Sandies Ma- 
Boel , ■& divers autres célèbres Dqc- 
ceui-j & Religieux de différens Or* 
dres..' . . ■";.,. 

' Toutes ces per&nnes r^réfentèraBC 
au Frioce le tx>rt irréparable' que rece> 
voient liés Si^etspariiles manières îàs 
procéder) qu'on- obfèrvQÎc dans les In-, 
qiùfitions y. & que 4dk s'enfuivroit né' 
cef&irenient laroïne totale de fôn E-, 
tat. l£s raifôosL .qu!i}$ alléguèreiiC: fi- 
rent ■une fi:vive iippteffibn.fut l'elprit 
de ce Prince, qu'il ordonna à foji Ai»! 
baflàdeur àRoimejûTy, fQlliciter un Bref,. 
qui permît aux Cnr^eûs nouveaux 
d'âxpofër au Pape même les raifons 
qu'ils prétendoient avoir de fe plaindre 
des procédutts dii^aipt Office. , 
. jCe Bcef ayaàtèt^ ohtma:&.{igpi&éi 
dans tûiaes les Inqtûûa^s du Portu- 
gal , . on y fufpendic les èxécucÎQÔs , & 
fes Chrétieïis nouveaux eurent la per- 
miÛIon de nommerdes Procureurs pouT; 
a^ ;en,leur njom,. taiit iRome^u'ea 
PortU^, ât pour .folliciter auprès dç| 
Sa Samteté ua Reglfoient, qurréduir 
' fit 
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v?9 -Dufaoptton ET Dkdte V 
JlkJes formalicés du Sain OEScs' tiA 
R^e» pKlcrits psr Je DroU Qii^ St 
Canomwe. 

' Ces ï^ociH-eBfs <k'eflêreint dawt àsa 
RetjuétËfi & des M^oires «qu'ils pré' 
featèient au P^e ^ Je fiçpUait d'or- 
donner qu'on apporcâc à Rome en m^ 
«iMl quâlqops ucieiis ^procès jàs fer- 
toQRËsi^aurEii^t^té condamnées an 
im psr rinqiûnDion , & fontout de 
cens qvà écoient -ntorts quaffîés de 
eemvampas nigat^t ; afin que par J^ 
j^£bion de k le£hiK de ce6 juéces^Sa 
Sainteté fôe pleinement convaincue de- 
laluftice dsa plaintes 4^'OQ loi -adtef^ 
wt , ■& ^fi'^ile ^âc apporter- eniiùce 
q(iélt[iie' Kuaèâe-a. h tniTére d^s nou- 
veaux Chréù»». ' 

Le Pape éconca avec diarité ^ at^ 
•esàon Tes raifem de ces affligés. U 
fiic fenCUement touché de leur infor- 
Bme, & fit d'aboid ex|>^dier 40 Bref, 
par tequel il ordcHiaoit Siîx Isqùâteais 
de lui env&fa au pluE^ quatre ptocès 
^ciens en oti^naL Les Miniftres de 
llnguifidon fèntitHitJfiveirent le dan- 
ga- où -ils alloiem être expofés* -s'ils >ë- 
foient forcés de défém à ce Bi^f ^ 
ptàTçfue s'il aveit foo'e^c, ils ne poiK 
voient 
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"vc^ot manquer de |»eRire, x3u|Bi(iiHr'ie 
moins de voir i^tiuiHiâ confiéén^le- 
«nent leur sawnté. 

ils prireac donc le psiti de ne point 
obéir; ce qui dsygea le Pape de Tuf- 
pendre , pir un nouveaQ Br^ , Via- 
quifffieur Général , & d'excoramunier 
tous 1g4 autres, U l«r «doiuia aalK 
de remettre aûx-'Or&iîùrea les clâÂ 
des ^iMdeiQS * ce aa'^ refafôrem 
de &itè; & me^tie înimoee me ^ Si 
Sûotecé', au^ieu du 4wmbre de ^ocàs 
qu'il' avÂit demande v il -feHot ija^il fe 
Contentait de ^*ilx qae ies loginûeeurs 
'lui «flvoyèrenc , ^^'ib AoîfireBt en» • 
fin tels qu'il teurjtlut. 'Moyennaat 
cette légère ftùfaftioa , le Pape les 
déclara abfous ; & quoiqu'il ait 'fait 
«pelques Reglemens pour modérer les 
ngueuTs-de ce Tribunal, les chofes 
fbnt posTUiit iraiUs au même état. 
Tout ce- qui vient d'être avancé, 'di- 
vim que 'fiiffi&minent jiiflùfié par le 
Bref cfu Pape htafxxiit XI du 22 Août 

: 1.65 mojiei» dont les Inquîfiteurs fe 
fovireot pour décooraér l'orage qui 
ks menaçoic-, Élurent prémiéremenc de 
rapréTeaiter au &ei , que la Cour de 
Rome ae dooando^ -ce» frocèa ^u« 
pour 
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poMC .£11 pre.ndrp oçoafî^ de ^'acuiboer 
Ja çornioiflàoce dç« afiairej de Portuf 
gai; qu'après que le. Pape.fercdc par- 
venu a «voguer -pat devers lui les ma- 
tières qui concernoiwt l'inquinûon , 
il .vou^rpic enfîàte prendre: ayffi con- 
^pifT^t^^s, affaire; ËccléilafUques, & 
ï»êipe-dss,iHcul^es.; que-ce procédé 
îiie;la ÇçuT^de^Rproe, apwwit sifible- 
iB^ta^teint!E^'ai3^3oiiv$fi3ijie(^& aux 
cb^ics de là Couronne , &. qu'il étoit 
d'une conféquçnce infinie & de, la bon- 
ne politique, j idç ne paf. donner au 
ï^pe en çate rpncorfbe des prétex- 
tes ppur entreprendre davantage à 
l'ave^fiiT Jçs î^roits du .Roi , qui 
ne devait avoir que Dieu pour fupé- 
rieuTj , T 

DonPçdro» qui au commencepient 
avoic été aillez fayorableaux. Chrétiens 
- nouveaux , rq^s <^ n'éioit plus fou- 
cenu p^ Içs Ç^fe^ls des fidèles Mioif 
tEes/quilui avoient infpjrédes fentimen» 
4e compaiGoii poUr aux de fes Sujets 

gue rinquifition opprimoit, fe laimé- 
louïr par les raifons rpéoietifes des 
Inquifiteurs ; & bien loin de coniiiuiet 
ia faveur au parti qu'y avoit. d'abocd 
protégé^ il dohiia de.nouveaux.ordi;es 
a foQ Ambai&dçur à. Rsme , & lui 
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eiÇoigmrdè touc 'ineEtre' en ufage , 
pour Lempêcher^tetté Cour de iréuffi*- 
dans le âeJïèin ^qu'elle avcdt- formé de- 
fe &iFe oivo^r un certain nombre dêi 
procÂs...' ■■;;:■- ^ : 

Les Inqaifîteurs s'étoîent app»çi«ï 
dès le commencement de cette affaire, < 
qiffileprémier ÂmbàfTadeur qui âvoit étà 
iKnntrié'par le Roi, pour faire en fortes 
oaè les^i^ets de'SaMajeûé c^cinilèDC) 
de SaSaintèté la juftice qu'ils aV^i^ei 
îiéu d'efpérér , ■s'acquictoit ésaftemeot ■ 
- de fon devoir, -& travaiiloit avec ap-' 
plication a faire réufllr l'affaire dont S»: 
Majdlé fxvoit chargé ; ils jugèreàC, ou 
qu'il feiloit i'en^ger dans leurs inté-i 
rets; oaque ftce^me fe pouvoit, il) 
faltoit loi ^re dotiner un fucceOèur.i 
Ils -firent d'abord leurs efforts pourpor-'> 
ter -ce Mîniftreà trahir fon devcâr ;■ 
mais toutes leurs tentatives a^ànt été: 
inutiles, ils fuggér^enc au Prince dàl 
le rappellér, œ firent envoyer en fay 
piace Doii Loi& de Soufa, alors Eve-: 
que de ..... & qui depuis;a étét 
Archevêque de Br&gue , immédiace-.- 
ment après que Don Vétiffimo d'Alen-. 
•aftro eut quitté cet'éminent poftei 
pour être hiqùifiteur Général ». 
■r Ce.neitvel âiobaJIâdeur. «oûèreqfKnQ 
J.T0ME VU.' Ai dé- 
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SSit DBMHVTtOH St iJflÛOIl" '* 

de'Touë au fervke & snximét^ 4|^ 
l'Inquifîcioa , fai&nt femblanc de isb-r 
Tir&nRoi&faFaciie, traiùIKMéBé\ 
kmeqc l'un-âc l'uitre. h s^appwMt 
fécrécemenc aux bonnes inteatàonr 

S'ayait Je Saint Fére, de mettre 4r- 
aax iojqltices do Saint Offio& Ib 
fiip[uimoit ou aff6ibtiiroit Ici: T^ifcofj 
que les nopveaux Chrétiens all^giiiDiaic. 
en leur iaveur; il doonoic aria xst In^ 
antîteais de tout ce qui & p^c^- m- 
Rame , & leur fouroiOcnc le» mo* 
yeni d'.âuder ce que SaS^incecé otàotb'. 
■oie. 

; Enfin il âùfoit entendre sa Papei, 
me tous les bony Pomigait étDiaa%- 
ftiindzliféi de ce qu'on jsfoic douter dei 
la droftqre du Saine Office dans les pra-i 
- cédures; & gae û l'on perfîfloic à de* 
mander à voir les proc^, c'étàt .tact* 
temenc introi^ire le Judaifine dans le 
Royaotoe de Portugal. Que (i Je Se» 
fie venoît à s'y fbulever, coinme il t 
aroit lieu dele craindre,. le Roi renMC> 
peut-être contraint de chercher quel*- 

rie rç&èj^e qui né feroit pas agrâiUe 
la Cour de Elonte, puifqu'il & pour>' 
mit Ëûre qu'on (&t obligé de créer u» 
Patriarche en Portugal: Sç ce d'aunat, 
phu, que 11 dxfficttitt qoe Moient les' 
-Paj 
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blSinsta tfr ■fc-P unmà a. tés 

Pipes depuià longceitis, d'accorder des 
Ihdies aax Bvêques aomméi par Sa 
MajeAé , avoit tîé{a fort difpgfë les ef- 
wits à.m c&aiwement^ Par ces arti^ 
fiées & autres Jon^Iables, cec Amba(^ 
fideur fit G bien , que les bonnes in- 
tentions du Pape demeurèrent fins ef- 
fet. Il fallut qu'il fe contestât de deux 
procès qu'on lui envoya , après que le^ 
loquifîteurs lés eurent chouls,aa-tiei| 
rfe quatre qu'il avoit demandés.' : 

H n'erft pas aifé de bien ^re con- 
Botne les procédurea qui s'obfervent 
dans les Inquiétions de Portugal , noflf 
^As que les crusatës qui s'écércent en- 
vers cmx qui ont le malheur d'étrfi 
Tenfemfedan» fespriftms. En efFet^i 
fien n*eftplus-(^Bcile que d*M expli- 
que toutes les circonirances. Le iè-' 
eret inviolable qtf on s'efforce d'y ob- 
fcrver, & qui eft l'unique reïTort qui 
fiwtient & conferve le Saint Office,^ 
empêche que ceux mêmes qui en fonç 
penëcatt^s , pui%nt èa pénétrer ai^ 
Julie toutes les particularité. ' 

<^ ne laiOéra pas néanmoins de ra- 
conter ici le plus fincèrement qu'il fera 
poffible ce que tant de foheftes expé- 
liences nous en ont appris, & ce«que * 
iiifbmnl^tnent on en peiR-crojeaii- 
Aa a rer. 
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384 DES«9ISTI^^I^QfV3K:''< 
rer. Il faut d';rf»ard ol^lçri^r queçevof- 
qui put paffé piar ces (çi^îfc^ épreij- 
, yes, en font fans doute le»yjçnieu£ int 
truitsj on ne peut s'eijipjêcher'^ coor 
dure,, que ce que Tou cache avec tant 
de foin, eR ipdubîtablemenE fort mau- 
vais , & que cet effroyable feccet eft 
l'oblîacle.fe^plus invitjcijïle aux lemè^' 
des qu'on bôurroit ^pç*ter,i^ t^pcde 
înalh^rurs dopt ces pauvres pnroonieçs 
ibnt ' accablés, ; le^^éls i .par - là écan^ 
dan^'qae ,iinpuiffance prpfque abfolue 
ilè corinbîtré ce qui pourroit leur pro»; 
curer la liberté , tombent daas , une : 0, 
étrange confulion, , qtCils font c(^ 
Craints d'aller 0axs cdîe-i^ lâtças■f:cim-■ 
mQ àQsiveugléa^ faiis. prefquç^jfunais. 
parvenir .à deviner les vpifitiibWcauf^ 
de.Ieur ihform.ne.'-' ", 

• Il faut obferver que ces emprifianne- 
mehs' fe font fur'' le t^mdlahage d'un »■ 
de depx ouidé trois, témoïiM, .^pc; 
s'accordent fbuventpoint,. & qui tqus 
font iniignes qu'ofl, ajpiKe foi,à.leurÂ 
dépofitions , attendu ,que la .lirupvC- 
font prifonnierç, qui n'ont pas aautçes' 
moyens de fe tirer d'affaire ,-qije dp, 
charger leurs prétendus complices, &" 
. que prefque jainais leurs déppfîtions ne. 
l'accor^eniu Unhonune étanc dertoii-- 
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rî*ORTWîSL s^s^ 
flji^, &' i'aecq^ÔQ, formée' oEtntre^'tui' 

àomt& d'aborA' àriiébiàiii Y^sarrètev -yt Sa 
oo, coauDcncer jHtr. It. .traicet cpmine 
^il ^tQit'idéja^- coinlwaairdssncrinieiï 
diiMit ileftiaccofë; enforcequâ désoé: 
roomeilt on met fa: femrile & Tes ^n*i 
^Éas.e'il en a^-hôrside chez J'ui;i^ 
^ femille cA; n£duiu:4. la mimâtoït&^ 
qan^Oi&i'Si sWft n'aaroiiaàiioarïe'p&rt^^ny 
fes -bi^M- ^^DtS'9bianE;ainri:)conMqqéi) 
en n'en re{lïtt)CjrieB,;<ou. très ^eu de 
çhofe , à ceux qui forcent libresdet 
rinquiiitiOQ. Leurs créanciers^oecdene 
l^ursi-de^jefr; :&',â«'(Eotite3 ces confîfcfti) 
tieais,.(ç,3^rfot!Ïl©yal(n!ènL^ qu'un*! 
l^nffetttâipemon:^ .parce iqôe -tes^fait 
«{&fears.T^!,^ibm)' actribpé; le dcoio 
d'<»'4iipofer.fQuwi«inement, & de 
^ire:i«erque-toucitoimi^ àiearprot 

fit;. _ -:.■■■. . ,■- ■ - . ■' 

.,,§'ii arrive:que]ev9afi'^ la fèinm« 
£;>i^E]^i$ daos le même .teins,' leurs 
■QOfaq^s'ilfi en-oiUt,!êreIlent dans unt . 
aiiinàûn ft déplorée , qu'on a irè» 
Ibuyent vu des enfans de trois ou qua' 
tre aos contrainca drdemander l'aumo^ 
ne,-&delèreKrer fous les pctftiqoes 
. des Ëglilès, fous des auvants, ou -dans 
.des fours publies: -^ice qui éSi encorei 
Ai 3 plut 
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flôséâgoc de pidé, t^eft ^"H n'cA ^a* 
an>p.otclnBaà*qtiedc JMBCs flHes trè* 
bien éteWcs âC'tdèi'&ges fe pavAntv 
ék. fe ptnititaent rforaées^d'cB mtr am- 
fi> DU pul'hosrïsle nécefficé où ril«i 
fint rédoices , on à: cadc db tMJfwàr 
annuel dks font ezpofiéeii par le mol. 
bëar ife :l«a DBifitux, i^e înfiBJt^ 
^ icirtamet mazién , xopaTaTiun créa 
vertueufes.ourfidtfe nwmeiuafti^ 
d^nis la décenckoi de Ictm attrâ. • 
Le Familier qd a été ootunié par 
ie Saint Office pour arrêt» un acei^. 
Payant trouvé & lui ayant cemmand» 
de lé ibivTe ; emfloie tous lès f(»ii» 
pmdantie dioninqa'^ ootàftireo»- 
wmble, k perioider an prifbBiMcr de 
oonfefler au plutôt fe> crimes ,' afa et 
zatourner en â raaifbn, & if^ronver 
h imfêricorde dont leiâ^uifiteurs on» 
coutume d'afer envers ceux qui mar~ 
quent uQ fiBC^rean^Mndr par leur 

rompte & voiontïife ocm^moui^ 
au contraire il ne s'accafe -jhk , il' 
doit s'attendre à nefntir des prifoi» 
4[u*après y avdr demeunt'plufleun an- 
■ées, & i finir enfuke m^attemeoC- 
tkwtsi mâîea des âammes. . . 

Xerfqu'ik font arrivés à l'InqitftiiHt 
k Sàmire ft piiélan», ^u remec 
*.^ , ; .. r«c- 
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l>ccttfi£ eatra lot Bwifu de KHuffinditî 
lâ: raaifc»!, wp^ î«i-Pora^m;Aie^î>b 
ds ^ lequel «Om (iâ debx Gantes , ci^i»j 
ditk i'jHKufôrtlaâs l'ôulrient de J'InqaÂo 
£ttÀon } & tous enfèiidilc l'exhoncitti 
dp auaveau à oonfeifer au phuâc, s'»i 
^wuc obtentK.im&inconte, co nfa Tc t fo 
irie , & nteouvrer :& libertés ' Ccnr) 
condoke des OiBden da Saint Qfficff) 
engage née -infinité de perfonaes aèn 
innocentes^ à s'accu&r des ;cni«E> 
qa'ils n'oat janiilis eomniir. , > 

. Le ^i{cH]iuer étaat entré , on Jer 
feuille, oo lui ôce tcmc ce aa'û z d'ofi 
& d'argent iîir hii., (pâma mêinç coi 
fcroit ODC^Médimereu l'Intage de:|é^l 
fMrChfift au cfeiqudquê SaioL QBMt 
ôtt aHffi te» livres qu'il pounoic'aToin 
for k&, iàns en excqiter lès Heufesi: 
&.0iênie'le flrénaÎK anr ËccUfiaAi-' 

Ses, afin de les prirar' de tooie co»>' 
acion corporelteA finntueflb 
S'il arrive que qae1(]^e^UQS de cegp 
ÏBftvtunés, cOTnnie ù arrive très Toa- 
vtnt, dnaandenc nêne avec larmest 

Su'on teur rende tes Livres de prières: 
ir d'e a ereic e» ipiritueb, par la teéture 
deTouds îb amiSsÊt trouver guel^. 
fôwgemeac a leurs peines ;n'écuicpag 
ioAe qu'iaw pcivét-det SaGMjfMU dse 
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ont DSSaBTfloJI'^TTDftJiflB^V 
BAiheiicei Bt 4r£ucliai^»v ■& Jtoyte" 
aoud^- d'^Bineiiiiilre 4a Sainte Alûfib f fflr 
leilbieiu incote de la l&tisAftibKtimaJ' 
cén^de xéâxxM jems priéré^'Midinli^' 
res ; ^A-iqu'ëtaètChr^ens ,' oti^]»ttaSff'- 
te comme daj Tiiit^ & des'iï§dé*«s;f 
on leur répond que>dffîs^ cetifc^:niaïto' 
otLA'à auéunèeroiti de^Livw, i%iS^é' 
ceuli'i^'y'^ont neni^flhés^/àeivnBiHifp 
iiii|iii iiiiiiiii iiiM iijii II II "tiiititiiii iij|||i'i 
CQidcience^' - & i' ^dédx'eé leiai I iteliss; i 
Quç ^ un acctifé Dcpti^tini^tl^i 
■vfent d'ScianQ très grand^péoM 
arfS IBÎtoprfoii; hii envoie xtai 
ieur^.afinidbrpaçifiçrft rtfafiaet, ^ 
le.SaatemeilKd'é Fènititiitdv'onnMt^Vl 
faur{U:;a:0Îlie; & lii m ftii fiHiiitfi>iil 
répQiire;nm<fGrte'^o^««te^aMf #^1 
£ard::fîiP cet àrddci'aux-irii^i&alboi^l 
dcces- affiliés; on tieler(ietnelfeiMÎi^(^> 
on ne [les mflÉruk; t 

Te de toute iiS»tt t 

on-ks'laHfe :3ih(ll| 

dix :aiméesvf,'&n i 

Mefle; en un m« r 

n'étoient pas Cfarénens.. . . >\}i ^. 
'Il eS vrû qu'on àccotàa^àlSTlSm&^'' 
fions à ceux, qui foût dugeteuJI&dMîix' 
malades , lorfqiiê le Mts^^atdiÉdbié: 

■ -. . j-, ' * ' le 
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D'EsfAêirc ET DE PewTVaiL. 289 

le Confefiêur ne refte que 'très peu 4e 
tems (bns les prïTohs > parce qu'elle^' 
font -cnrdtdiUremetit Ibrt fales &- de" 
mauvaife odeur, & que l'Aicaifde, les 
Gardes & les Prifonniers compagnon»' 
du malade , font à- la porte qui atten- 
dent. Aiiifi le- Confefleur ne donne- 
pas -la moitié dutéms TiécelTaire pour- 
iairêuheConfeffion- proportionnée au' 
be^in.du'Pénitenti^ui quelqu^ois au* 
rapain'éplufieurs années f^s s'appro- 
cher des Sacremens. Il arrive de plus' 
dans ces oecafîons , que des perfcnines' 
fokiles & peu éclairées font deS' Côn- 
fêflions iàcrilèges , craignant,' fî elles- 
s'acculent d'avoir avoué- des choies 
fauflès , pour fàuver leur vie j que le 
Confef£ur n'aille en faire 'ion rapport 
auklnqmiîteurs,& que cëlàtieleUrnui- 
fe, s'ils viennent à rechaper de la ma- 
ladië'dbnt ils font attiquëB. ■' 

' Tant'de duretés, q^a'éprouvent celif 
mifêrables , n'empêchent pourtant parf 
qae la plapart ne marquent une foi ft 
vive, qu'on les voit tous les jours pein- 
dre iur les murailles de leurs priions , 
ëei'Ooix avec du charbon ou de la 
tertê détrempée; &^, iorfqô'ils font'téi 
duits à l'agonie , leurs combàghoiisi' 
au défaut de Prêœs, lès aÉItënÉ'dw 
. Tome VIL Bb mieux 
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%9o ^mCKOTUat et Jouets 
mietUE qu'iU peuTOiic,' font i 
4'eux àc f^veiites prières accompa- 
gnées d'usé graïuje abondance de ur- 
ines , &. ne cellènt point de les exciter 
À fonner des^aétes oe conchtiôa. 

Le Séo'étaire du Saioc OiBce ayant 
resu h la jK»'ce celui que le Familier a 
amenée le remetà l'Alcaïde & à deux 
Cardes wiî Je conduirent dans, un car 
chot. Qn l'enferçae.ibus deux portes 
dans une pçdce chambre longue d'en- 
viron douze ^ieds fur dix de largeur ^^ 
«rdioairem^t fore cd>lcure., ne rece- 
vant de-qlarrCé .que _^ une très petite 
fenêtre fort élevée ,. enforte.qu on y. 
peut k peino ditc^rner les ot}]ets. 

i Les Prifotimers reçoivent fipeu de 
fecours de cette foible Im^iére,' qu'ils 
fraOent le jour à dédrer que hnuit ar- 
ûye ,; a&i de jouir de la cDQfolatioa 
d'une petite .jampe qu'on ieor donne, 
doQt la dépenfe , ^imi. bÎËn que celle 
de leur btaachiilage, fe. prend fur les 
^q fous deftinés pour k.Aibfîâancedc 
chacun^ Fjifonniets de riaquifition- 
Qi nous excufera fi nous encrons dans 
te. dégqutaet détaij des T^és quijfonç 
â^ns ks prij(^ du^aitK Ofïicei taaia 
«jmm^ie oo' juK.qu'^l ^ à pfopos de 
«(WBer uQç 4)|iue idée ;de ce qû.s'y 
:■...: ■' L , ::j f .'JVtfe. 
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d'Eîpaone et de Voktvgkl, 291 
pâflë, H fàuc aécd^ement çn explî-, 
quer. les particularités. 

Les.raetibles .donc, ces vilairis cachots 
Comgarms, coaG&sat en quatre pou 
de feiTc pour urinçr» & un plus grand 
que 'les autres pour fatisfaire .aux au- 
tres aéceâîtës QstUTtellçs ,. qui tous 
ne Toi» vùïdés que tous les huit 
jwaîs., ' ' • 

On lalffe 3 juger, de cette |M:émière 
cîrcoafbtnce , quelle doit être l'infèétion 
quefouffrent les pauvres Prifonnîers, 
çotumints de reftâ- pendant huit joitrs 
avec cane d'ordures. £a effet , la. 
puanteur y efl: telle, que fouvevt, &> 
fur-tout pienduit l'Eté , les vers fe xé- 
jfisad^at par toute la chambre, & la 
mauvaifè odeur qui en exhale elî celle, 
que c'eft comme une elçèce de mira- 
cle que ceux 'Wii font aînQ renfermés. 
ypimTent réfiljer. Il arrive auffi.de- 
biV que ceux qui Ibrtent dans les Ac- 
tes de Foi, fom ordin^remenc H cban*. 
gés & lî .défigmrés, qu'on a quelqi»-' 
fois p^tis à 1^ reconnit^ltre, & ^u'Ût 
pâmant moins àei pilonnes vivan- 
là. quéides mores <pe. l'on fait mar- 
cher avêcdes reflbrts. 
. n y a dans chacun de ces cachou,' 
itte fiânde .qui en oetsiqic Ja: moiùé: 
Bb 2 c*e£f 
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3p2 DBSCRirnON ET D&tkâï- ' 
c'eft là4efllis que fe coochâik les fin- 
fonniers; & t'nuttiidit^ 'de Cas 'Chlttn 
' bies efl: Û prodigleulè y ^ue \és ^lït- 
tes & les matelàts qui fervent à ce» 
infortunés, s'y pouriflent en très pe» 
de tems. 

On àist ordiiiàiremènt' dans chacirae 
de ces cellules quatre ou cinq perToo- 
hes enlèmble , &- même'quetqueftiB, 
davantage: &eiï ce cas i ceui qrf he 

feuveÀt avoir place pour dorran- (ûr^ 
eflxade , font contraînis de coucher"^ 
par terre au milieu des ordures. Dans 
quelle gôiame lituadon doivrat être 
dnq perfonnes dans un il petit Viea \ 
avec tant de vaiilt^us pleins de làle- 
t^s! On donné à peine dans.rinquifi^ 
tion k des hommes vivans antant de 
terrain pour fe coucher, que l'on es' 
accorde aux défunts ppur leur fépi^ 
cure. Telle cependant, que nous v^' 
nons de la dépeindre , eu la forme- de* 
priions de Coïmbre & d'£vora : celles 
de Lisbonne (ont un peu plus grandes,' 
& mieux édairées. - ' . ' ' 

-Il n'y a quelqi^f<»s qu'une p^Jbaqp 
dans un cachot, & l'on y eDien^anc 
plus ou moins à' proportion '<i|iini>iii' 
bre des Frifonniâ^, &- feloii qa'fl f a 
f lus ou mbJBt de tenu que I A^ -de 
. . j ■ fd 
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Foi n'a été célébré. Ces. ai^îg^ ne 
làuroient , néanmoins dire s'il leur eft 
meilleur: <j'ê&e Teuts » lOu d'êne ea 
compa^ie'ï car étant-Teuis, ils fouf- 
frenc les horreurs d'une ibliftide aâfreu- 
fe-y& s'ils ont des^ compsgnpns , il leur 
en fauE fupporter les loauvqifes hu.* 
meurs , les lefinmtés & tes déBwts : 
mais les plus fàqheus. & les plus dan- 
gereux' camaffldBs,jL^'un Frifomlier 
puiflè avoir,.fonti.«iw..qiji pnt déja/ait 
leur caDfe0idn,fpatcg qu'ils ne cel&nt 
i^finuer aujt ^utreâ d!ep -^ire de mê- 
me, en leur mnontrant.qije c'eUl'u* 
nique moyen, qui leur, pefte ipour Tau- 
ver ,Jeur<vie,^ ft.^ie il'ailkKJcrils ne 
doiveiKiÇôia^ aYotcJitface-jdecftire.ce 
que jtuK id'hoiuwteehgatu» & ee qu'eux^. 
n^mes.quile|i}r^«i8ttt,pnt,I^! avanc 
eux ; deforte qu'un miférable Chré- 
tien Te troOve-tnasxfmeétrtQge fitua- 
tioDy ayant ou^ f^ propres panes , 
t^nt-'de conventions' de&gféables à 
fou$c)i!*, qui ne.f^UL^qu'»i)g(QenDer &m 
embarras. . .[■■■. 

:' Les phis malias -&, les plus nifés 
d'entre les Prifonniers s'appliquou 
KnCï à perfuader aux plus fimples de 
Àar^r par leurs confefllons ceux qtii 
£)0«çac,t9i^ de bon à fè tvrér d'affaire 
Bb 3 & 
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& noce* ceriReciU*atMW aroduifint w- 
ne CfMilufion- inaràïim^ , d'autant 
dae cekà ifoi l'eu accdë , quoiqu'il 
éa ionoccm, vayuac. fe» tent & itm 
iKHmeuî perdus, voudn^ ({u'aucun 
des aunm ne. lonîc à de meîâeuirei 
oondidoiu que loi. 

Tons ces malhem tfznivmt t^ 
parce qu'on n'exige pu des «érnonu 
fptiàt convieiuMiit eatre tmt dass le* 
flârco^hncet, du taniydii Hwy de» 
p&1c«iiM } car fi T'On obligéM'Çaim 
^i' dépoAm , à ^xcotàw ftuf «ntieft 
«es cbofei, peu de^tm ha&rderaieflc 
de t'acc^ d'un c^ne quilbu^aBroiaR 
pas cooMÀ, & enpc»« neitt -iaoRK 
mer des complices ^ puififii^ leuir 
ftroic JmpofliMe de Mtfcoatr»' jitftp 
dam les cltconftaiicft d*^ ^ fupi 
po&^ . . , , : .* ; -. J 

Il arrive aflèzibtitwK tft^tei PiifooJ 
DÎer ayant nouveHemem dépoâ^'coiftrà 
sn aucrn; qôl pour fediCF d'^ITain^ 
«moi^raid 0» pafl^ poâf coitpabl^des 
crimes dont il eft accufô, eA sMnfisffltf 
tfailff un tpéttx cachot avec iccflui ^lill 
nient de charger par Ê déponcisn ; & 
que lorf(|u*(Mi ^ifie à l'Audience , it 
ceiui <^i pour M procurer I9 UbÂCÏ 
i^eftdeja ae«ufé, ^'il yAm-iStartaà 

!-• . ■ - t^^ 
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eémom , & use' neuveUe acmAâda 
contre Im , ' cet iafotnmi peaTé que ce 
forerait de mftMiii-^ venu ^ detum, 
pendme qâ'it ^ «d h c ompag nie 4e 
celui qui'ie lut a^e. 

Dam les It>qai(îiâotn de VottagA, ea 
dunge de œms en tem» les Prïfôiaiiers 
decacttot H n'eft pas aHïl de (tire par 
^mH mttàf 'fe t&Èt Ëe^'bhangemeas; 
innaUrittoujjours'éèrtuntjtiee'Êft: un 
inalbeur pourceuir'qtir Smt âMocens, 
parce que les PrMônnters venuit ainfi à 
ib connoitre , ils ft perfiuideTff airémenc 
que ce«x qui font osn» un même dan- 
ger , fe lerrent des mêmes moyent 
poâr s'en tirer, &qu'ainfi étant por* 
^ à croirfe ^qu'ils cmc été chargés pat 
ceux qu'il* favent êereprifannierscomi 
me eux , il» fe- décerminent À ' chai^e^ 
à leur cour tous ceux dontib ont coa^ 
noifliuKe. 

Ceux qiri tbnt dans <e» prffons tf ont 
pas la liberté de fc^pl^drer on (eur 
déféftd de plêarer Siib foHjrtrer , pen-! 
dant qilfW letir en' fournit de fi puif-' 
faites raiftHis-; dffi quetau'on ftît un 
petf trop de bruit ; ou qn'H-érève affirz** 
vfroa pour être entendu d'une Cellute 
dan» une autre, on le punie très. fét»è- 
veaioicj en loi mettant on hlSSon dtnr 
Bb 4 ^ 
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fa bouete , <& le-^Uànt ^nucHeflittie 
igueuer te Icwg des àonom. On pré- 
jwnd par-là inoniider les Prifoiuitera , 
<Kà , pendwt qu'qp châtie qqdqq'tui 
de là forte, entendent une efpèqe de 
Héraut qui cric à haute yoû , t^ue 
c'eft par l'oFdFe des, Seigneuts Im^iu 
teurs que l'on fouette ceote perfonn», 
ppur avoir parlé trc^ huit Se,, siétre 
l'ait qicendre-, ^ptnir avoir frappé jcçn- 
ue la nuiràilJe de la prifon, qti>^enfi« 
povr avoir eu 4ifîéreiûi on qyncejle <a<- 
vec fe> compagnotuL Fl^ûeiirs Pii> 
iboniers ont été foueti;és ài'Iaqutûtioa 
pour de pareilles fautes, d'une (a^oD 
n terrible, qu'ils en fontreftw^BO^B»' - 
inodés , (3c ont fouifert. des dâulei:^ 
C^njeiles pmdaot plofieurs' mois.; ^\Kejh 
-^ques-uns même ont été eftropiés pen- 
dant toute leur vie. 

On exerce ces châtimetts làas dif- 
tin^ionfor toute forte de per&inoes, 
ùxif aucun égard à la quatité, à fâge 
Qi au ièxe , enforte qu'on -dépiHUUe, 
iinpitoyablement des femmes, tris fage» 
& de jeunes DeraoifeUes, qoi dans-l» 
maifon de leurs pères voyoïent à pei- 
ne le Soleil; & ce qu'il y a de plus dé-, 
plorable efl, que pour un féal qui aura, 
»it dii laruic, 00 punie tous^ux- m, 
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i&-«i(iiivettt daiii unuriênie eaàhof-ySaa 
poux avoir commis la iaute , & les «•• 
Ererpouf ne l'avoir pasacci^ unSi». 
tôL'i Or^detcette conduite il'enTËfiilte 
ùD'^randetnharza»pcHir lesPri&nnierK 
i^ttiiqiie' s'ils vtecea&at pis leurs catna<- 
-tad&St ils fbaeeliâdéa, â:qae s'ils les 
^énc^Dcenc ,. ils }es Irritent & s'expo- 
■SaU- à: les avoir à leur tounpout accals- 
iietirs, 'BOQ'.reuIeniêntidatts das cas dË 
cât:f& jftacure , ) 'mais mÉrDe.,d»Biil«BrG 

*H.éié«nfeté»» ■ .".'■■ î 

- Il n'y.a pKïdertermes silèz exprdl 
fifs & aHèc forts .posor. donner une >uC- 
{È id«e de- (^4|ni feipa&.diaa.~oesi af- 
..freidesdecoet^es^ &fu&tqiX' dans les 
{«iiôuioiù. les.&amuBi&Hiïrênfentitesi 
jiareerrqii'Qit y>gàrd& bien plus 'cir prà^ 
cautions , & qu'on obferve on. plus 
grand fecret pour tout ce qd les* ccai* 
txrae. On.penc cepondaoc aifitrer que 
le9'plijs,bdlea font mieux trsntées:''qâo 
ks autre»; & l'on le difpesife &I' cet 
a£tic]«j, . défUns: une infinité de. dufas ~ 
qui ne -ferokitt pas honnâtxs à rappor* 
t^. .Si ce iMOTibre innonifaraUe.de 
nialh^ur^ix,.:qiii fort^nt tous les jours 
du Saûtf.Offiee; avoient la. liberté- dct 

Sb 5 leur 
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inbr 7 « fin fiMflm ^ *<£ m^pmtar^ 
^itfbece feit a'Aait yi By w y ti»'«p 
«nae «tçahler de ié*iE faire wii i MiMU 
«teicoonde fbi» pnw tfan'phù ibtfttf^ 
«M pBûr. aller a■^fca^'lr pâ)i»'éh«iit 
UottfiKiMUii^ dtfibiiMffit-idée.«MV 
« <fe litSuiitetédtidoEédeattrUff^ri' 
tapsli mû le frmtefft de <9iMltr Ir 
ficrct«^airé^gB.dreinicn«)eii#mif- 
Aor, À ia tarriUe»akeinBii,^pim 
fcor'fiMfi'psopm #àâmid«r'lbt*{Aft 
iotré^id^Évl li^,&K «tAinvr Amw 
impoitaitt article uo filuuimuÉfci'iNé 

«eA: tréiimâ. ferfeulp iniKiwr 

oui lonr isfte, eft 4b' ponvc^elMiir 
kur cwar fc tome Diiîftnimét d&ay J» : 
Cidbffioft , & les tttrhHWMJM ^'«t ' 
ftite tpâtt^ei joMMDOB BiéilwPdHu tel , 
TribeéMx; fier l*i Bàifoniçff ^ ' »eiiq»tif.: 
fiés d'Jtomwl&K&énvaiiDi) cens ^ I 
la ouctidept.- < 

.. Leri&squiûieiKr, à^tfatcsi^JôrMiA 
plfmee» i egiemi Bn i tjwIcMifeu», -tté- 
tende* qUe oer cdHin '^^iMiiaee d»w 
Smùt âKié-lealrinûciablcanark» iifr^ 
BO^nsi k kuzr CopièfSwrsj; afiH'd? 
vfatttréiT la moins leati' cduopidOan pW 
de: b^exaofétL Hb p^urmiMn pi< 
Iktar lépondiè quiayt Um phivfimd* 
Mevrdela, fincèot^ <CMv OonftffiMt 
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fôreée , feke par une peffoofte «m'- 
-Titie<le cndsK , opprimée , màkraitée, 
& pefftàdée qœ c& n'eft qoe pât-R 
qu'elle peut confervéï-;fa vie , &,ï^- 
couwerla liberté , que de la Confèflîoa 
qui fèfkkIMwÈment, TôIontaiteiMint, 
4ue wltd ^î ta {aie fait devoir £cre 
tPàsTecKC^, &'do&tir n'efpéfe ïucint 
fiUi^genleQC àiètniaBiefirs?' 
■ P<Jiir mieux éclârcij cette: matière ^ 
iteft^bon de feiré vdir-^el èkàré où 
obràre à Plttqaifiticn liatis \tt protrêir| 
pHniiîèratient i de'ceox qw itieuirftni 
il^dfs, âcenfàite,. de ceux qur*W 
cafaiL D'abord le Prilbnnier dï con^ 
doit à PAodfenlce par FAItaïdr, acconr- 
pagné d'un Garde. II y Va ièœ- nuci 
«n f «ilEiâft cift y 'Un metxitt' à ge- 
nous. Oh llù'dëinànde'ftm nom , lit 
patrie,' fon état ou, & -profeOIofr, ft 
qaantîté.de chofes piudies , qae- f bft 
Âîrit néanmoins' [a/n ^xai^emeht-, ât 
«teraifftk figner 1 f aCciïTé. •'AptH- 
«ftte ip*ëiriièi!e'iWdien«j^ .il y a'teflt} 
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3ui efl q^e ceux qui ffKitTefiferiQés \^' 
cmkrs , .acculent voloQtielv.ceMX qui 
y font avec eux, craigDaiiç.d'w- avoir 
déjà été accufes eux-niêE^es* 

L>or:|^ue tes Inonifitçurs font appet 
1er pour la fecçnde fois un Prjfgnciier 
à leur Audience ,; ce qu'ils affilent 
Méja, ou Table du Saijit Q«fe, c'eft 
pour lui demander Ta g^éakigiej cac 
non cpi^feiudê fayoir deJu^ les .noms 
de fef pè^.& mère , ii l'^feitto^oRt 
encore fur ceux ,^çTes.,^eu]^.,. biày 

neveux '& couûiis, ju^'à la qosaiàT 
me génératioD. Us s'informent ^rifui- 
ce s^ls font; nouveaux Chrétiens , «Q 
tout ou ei\ piirae. 

' On quaU% i,rtn^i^tio^ .6^ quî i 
{ptti coodan^és au ^,:f^i^ d^ d^ 
olarer tous leur^ çqmplices [^ fet^b té- 
moins, du acaaœ Diminutifs,, <]^-k- 
dire , geo» dont la Confeflion efl ià- 
{UffiTantevpaur f '^qît pas tp9t.4VOV^ 
ou pour, affcûr ;naii^ a not^q;^ fçfH 
burt complices.^ , ; ' 

' HçTès' qu'e^"^. décrit Isa pomide 
ODus les parens'de l'AccpTé ,. oo lui 
demande s^l veut décl^r fes âutes, 
piiiqùe c'eit l'unique, moyen de » 
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naire à ce Saint Triburial. 6n I'èx- - 
hbrtâ de le faire au plutôt, {ans nèan- 
moias lui dire dequoi il eft acdifë. Ce-" 
la s'appelle dans rXnquifîdon le pté- 
mier avertifTement. â le prifonoier ' 
répond' qu'il eft & a toujours été Chré- : 
tien, & qu'il n'efl: coUp^Jfe -d'aueun- 
crime, "fujet à 14 Jutidiction duSamt 
Office, OH Iw fait prêta- de noûVeàù^ 
ferment de gardet Te feéret; & âpïës 
qu'il a figné fes réponfës-, on le ren- 
voie dans, fon cachot, r 

Lorfqu'on le conduit pfHirla tx<âCtè-> 
me foi* à la Table, ce qui-èft lefe-. 
cond avertifTement, ajKtés Iqu'il^ prê^ 
vé le ferment ordinaire de garder le fe- " 
ciret, & 'de dire la v^ité, on lui de-', 
mande s'^ veut fè oonfeflèr, aBn de 
mériter qu'on lui fàf£ mifëricorde; s'il 
continue à répôndt-e qu'il n'a jamais 
rien fait contre la foi de Jéfus-Chrifl:,J 
dont il 3-&^t-prc&ffîon toute & vie, 
on commence à l'interroger par arti- 
cles fur divers points de la Loi MoM- ' 
que; &. cela fe &k prefque toujours à' 
peu prés en la roanièreluivante.' In—" 
ferr^gfi t'il a- abaaâoitné la Là de Jéfits- ' 
($rifi feur Jiii^W eeile MMsifè\ ou^''ih 
ammt ■• ^uiîqui Orétim' fui Fait 'fitk;" «^ 
dit 
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Jit, que «n. LiWrqgè. /i pour, objtrxtr îfg- 
tliit LnJe M0e, U- s'efiabjlmi de mm-, 
ger duMurceàtt. ^]îi^re,JuJaphit & 
àujiBÎffonfans éçi^lkst a dit q^ wm. 

Ces (iéux. in^rrpgatioAs fûffirfiiit 
{uutr iervJT i^'esemple, & ppur £ùre 
cftçnpîffPJWnroenÈ ça. qtfeLtiûnjie *m 

Oa. toit èjnc. ifw, chaque" demande , 
liigplenjenci A.diï' que jion, fans fair'- 
re ^vcun^ ^eiïtioQ des procdbùons, 
des plaintes, & des répopiès piuûables 
91e font: ^iDffîrables;j^rIfoiuùets. H 
y.a, touf les jouj:^ d^ I^oatiiers, qui, 
aTaoc ces ait9X<^omes,'xi'n^t Ja- 
mais eu cpiinoÂ^Rçe 4ie$ . cérônpoies 
Juives, c^iémteiH par cCeiar le détail 
ridicule qu!on.)em en feit^ i^ s'accu- 
f^ dans la fuite, pat la Craime du 
f^ppFice, conuae coti^HUes.de totuet.. 
o» foctes fîjpexfïùioitf. . 
' Apiès un certain tenu , tel. i^u'il plaît 
auK iDcuiifîteurG , pn. fait .venir l'Accu- 
féi & aauQiat que c'eH ce. qu'ils nnio- 
Qient le troifiéme &:defnier avertiUè- 
nwnt , .ôq k ^«itè ,,a,vec lea tertnes Jet 
plus {ffopres a. inôiirer la tecroir , qu'il 
. ait k con&fib: fi^ fyxttosi .0^ Vim^iàe 

lai 



lu déclare que le Fnnnoteur vï^fe^ré- 
fintet pâur lui fîgnifîo'^èsj^wicluUoiu, 
ce qH'iu appellent iiie//r ^ 70^*- 

Le Frotnoteur du Saint Office {uioît 
^rs, tenant un p^ia en h main, 
où il lit à peu prés ce qui fuit, j, Que 
„ TAçculë, à ce prél^ms ^taajcX^hré- 
„ tien l^tifé , a j^j^qnné & foi 
,} pq^ s'atta^QT.à la Loide Mcdlè, 
„ e^^étaax. ^gu'iljpoayoitj faire ^o|lGi- 
M liH '^^. pra^uaot jes ,ç^émo|iie8 }»• 
,j^ à^iifffies., Que lâdi^ lÂçcdë s'eft d- 
M devant trouvé len çertain.^Klrotc a- 
■ „;i¥Ç '^e»' p^^«WP«vdç ^niénie race 
„,gqe;,|ui, c'^-à^^ Chréc^fUDOu* 
„ Tieaus; & q^e,l^ ils'&^foa^fi^uel-. 
' ,> : tement déclara^ qu'ils viv^sent dans 
yf l'f^i&Tvance; <M la Loi ^e Moife; & 
„ qH&poar s'y conformer, ils ne man-. 
„ lïfoient »icuae des cbore«.défendUes 
„ par 'Udiiiç Loi, cpmme de la, chair 
M de ^pourceau, dui pQÎflbn J^Bi écail- 
„ le%, âa:. <^ ledit Accufé s'écant 
^ oxHivé en. t^ctain lieu, avec certai-, 
„ net perfonnesj^Cia-^tjensjipuveaux. 
u çon^eld, u^ des «iffîftans die (^'it. 
M. Hojt rasage icbi jazataoni k quoi )uî, 
,f pi;é(bQt avoit répQi)da« que pour 
,t Jui, il n'en m^gooit , jan^ Suf^ 
M «quoi 39^'ù).,de Ja «omp^CDàe Jui 
' « dit 
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,; dîc iiàè c'étoii fore bien ■&«, s'iî-en 
„ ufoit, afefi -dans Hntetitiàn d'obéir 
„ à là Loi de' Moïfe ; & tjae tette 
,j -converlàtioft avoît été <àufe que 
,}'tous s^éÉoient déclarés fe^teurs de 
yi fadite Loi /en eonfidération &. en 
„ 'l-hoHÎiëiri- «te laquelle' ils .çhaogèoîent 
„ .toii|ourt' .'dé^CTeiriife- les SarficcBs. 
,i :Oaç lééjt Abdufé-id préfènt, Vêtant 
,; tendontfé' eÀ cett^n lieu aréc d'au-- 
,i très Oirétieïis nouvëaux,"iHeur'a- 
,; voit (Ht qu'il penfcàt à arfieter nne 
,i Gliarge confîdérdjiei A quoi un des 
„-afliftan3 ayoit' répondu qu'il ne le- 
„ liii confeiriolf-pas;, attendu qu*-étânt 
,; ChfëtiçnnooytiflUj-on peurroit Fea- 
„ empêcher; maiS' qu'im autre ^ la- 
„ compagnie prenant- la pai^âle , Iri 
,", avok dit que cette cdnfïdération'ne- 
,-, devoirpas lé détouMer d'acÎKtet la-: 
„ dite Gftaiige, puii^aé d'atftrës'ide* 
,; même race que lui en avoietttf^êpiré- 
„ dé de feroblables , &, que dans-cette- 
„ rencontre ils a-étoiem déclatés êtret 
ri cous dans la Loi de MoïJè,- afiadet 
„ fe procurer des - honneurs &' de» 
„ biens par cemoyoi; & qiie .c'étoic-. 
„ dans 1» vue d'accomplir ladite Loi t: 
^ au'ils réélioient \& PaVir^dt quïïs- 
„ sabfleaojent de manger de certai-; 
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it nés viandes dont.çile tj^nd l'utàge. 
„ Ec d'autant i^tie-'ledH Acoufé efl M' 
„ fi&mmenc coayuncu d'avoir com- 
„ mis les crimes. ci-dçlTuf énoncés , le-' 
„ die promoteur conclue que l'AccuTé 
„ ihit livré au bras fëculier, comme 
„ étant Héréd<jue & apoftac de notre 
„ Sainœ Hebgioa. 

Telle efl k formule de ce que dans 
ItloqulûàcMi on- xppeVle Ubelie du Pto- 
-flWMtf-; après la leflurd du<}Qel on-de- 
Biande à l'Accufé , fi tout ce qu'il con- 
tient n'eft pas véritable :& s'il répond, 
comme il. arrive ordinairement, que 
tout c^ efl abfolumem &uï,<'oii le 
zoiwiie dans le cachot. 

Peu de tems après la figniftcation de 
ce funefte Libelle ,& loHqu'il en prend 
fantaffîe anx Inquificeurs , on fait en- 
core venir l'Accufé à la Table, où l'oa 
appelle en même tenu ua Avocat, que 
ks Portugais ^tpellent Létrùdo>, pour 
& charge de la eaufe du criminel, & 
pour l'aider à fe. défendre ; quoiqu'à 
dire vrai^ ces fortes d'Avocats foient 
bieû plus les efoioas que les défenfetiri 
des Acciifés. Lés Incfuiliteurs difent 
dmc à f Avocat: Lkmmt que ^Aus vo- 
jez ici priant-, a demandé qu'on Ivi dhif 
nât ^ehiulun.qid f£t Jan con/n/, i^ qtd- 

T0M£ Vil. Ce prit 
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fr^ h fdm if Jcv i^rf. -, mut, b*(tf. »«;- 
tHettoar es vota m ibsr^r'4.M é fifirfi 
mJttfÊOewr' telles féfafàiôitf'i tbfkfoor 

ptfies , M n^effiâreti nianumm fi Wus. 
«oiB ofperdvta ^'H.wmlàt ufrrtb Ji/int-. 
il & M.ma&B» iani. f» défisse .i Aoifi 
ctw; enjoignions Sen w^àmet: b -TM&h- 

lui.: ' :■■ 

- Après cet ivett^èsoeat tm envoià 
FAecufë & le Léttadoi àxàs une metstm 
ehamtH%.; mais on leur donne une pee* 
Ibnne de conSance pour affilier à tooa 
leurs eotreticDs, ' afin: (]ii'it. ne s'y -paie 
fë liea paflèr , dont les Ji^s do-foieiH 
entièrement inOSTuitfl. ■ '.ÙAfocat es. 
. PAffi/Ëwi s'aiTaieat chacun fm ime 
Ch^fe , & ]e Prifbnnier fiit-ân taôotlret 
eu efcibelte, qamd méAe ce ftràâ m 
m perfonne de la prémiâre qatlitér 
eu confbcuée^ en Dignité Ëecsnafti'i 
ooe. L'Avocat coRunoice pu* ^ lat 
libelle q/ai lui a été remis, omostniui 
soutes les accufationa , . t^es que le 
Promoceur les a ftaûSée».. Il.dsmnir- 
de enfuite à l'Accufé s'il aqudque nu*' 
£mi à atl^oer {}Our fk défendre. Lc 
Frifonûier r^nd qu'il e& CiiTéàai~ 

2u'il n'a Janjais rien fait ds conciake » 
1 Foi CàtlnUque^ 3ç que le conteott 
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D'finKnt: sr n 9wao^ 307. 
KQ Lïti^e«fb enti^emem aras. JU«rs 
le Lécrado prend' b i^unie j &feine& 
Ïl écrire des coturédits, ^fqiK toit* 
joun à peu prêt atoças ea la manièro 
fuivante. 

i. Qu'il eft aifë dé prouy« qoe l'Ac- 
,; aiw" eft Ctu-étien batiféi qu'il mi « 
„ reilidi cous les devoirs-, vivant e* 
„ "xemplàireraent , aflBflant ' H la Meflc 
iy ée-aux Sermons, s'spptfbchant Ibu* 
„ vent des Saeremens de/Pénitence & 
„ à'Euchariftie , fâHant de gi^ndes au- 
„ mônes aux î^uvres & axix l/lùfoot 
„ Relipeufes. Qu'outre cda il a reïW 
„ du a impoitans (èrvices aux £g)i(^ 
if, & aux Confratries dont il a été; 
iV qu'il 3 eiiiployé .une boHne partie ife 
i, Tes biens en- œuvres pîeufès; qu'od 
if ne lui a jamais fi«i vu faire de cdi^ 
,, traire à fa Refipon; & que Itàn d^ 
-„■ là il a marqaipar toute fa conduite 
„ beaucoup' (f amour, âc d^cr^nce dç 
■^, pieu, oc beaucoup de charité pout 
;, Hm prochain.' Qu'on peut prouver 
,, avec hi même évHencequ'il a cha»- 
„ ce de chemife le Samedi ; quedani 
i, la maijôn on Ta toujours vu manger 
i, . du codion^,' du lièvre, dd lapin, à 
„ cte toutes fortes de poiflbn, àyaiït 
ff du n'ayant- po-nf-d'&aiîfe-, farip 
- -•"- Ce â ■ „ faire 
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*, Ëùre aucune dUUtiâîondf -vjaaidfesy- 
„ qu'autant qu'il l'a iâtlu.poig- fç £<kl- 
M forioer aux Lois de la .Sainte S^Iifi^ 
u Rotoàine. Qa'on peuf: fi^ ces ïakc 
„ interroger Jès domefUques , & Jei 
„ pçrfonnes avec lefquet«E il a.' eu le 
], plus de liaifoD, & {HÏnctpalçniçnc 
„ K>a ConfeOeur &foaCuré, quin^ 
„ nainquçrtmc ;pas de repdre témoi- 
*■ gnage. qu'en madère de RetigloQ la 
^ conduite a été irréprochable. 
. Telle e& la formule des cootréd^tSi 
m'sa .pareilles occafîcms donaeni;,les 
ÂvocaFs nommés par le Saint Omc^ 
po^r la défenfe des.Accufés: & tpus 
font à peu près dé même façon. Des 
qu'ils «it été fignés par le Létrfdo & 
par le Frifonniei, le prénùei va à fa 
Méfa rendre compte de fa commiflktn, 
&■ Tautre eft reconduit daos fon ca- 
chot. (Quelque teras après,, lequel n'eft 
pas linucé, les Juges font venic )!Accu- 
fé à t'Aut^eoce, pour y nommer 4es 
témoins qui puifljbnt prouver ce qi^*!! a 
Allégué ims lès contredits ou repro- 
ches. 

Ces témoins doivent être au mdins 

trois pour chaque article, & c'ett ce 

qui ne manque préfque jamais , , les Ac- 

cufés prouvaiu ordinairement d'uoi^fna- 

iuère 
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D'EsFKKt ET SE POUTMAL ^^. 

iHère -iaviitctt^ ce qu'ils :i>at i^légMfc 
pour leur juflification. Maû O^ né 
leur feit t]e guère «- qooiqu'il dik être 
pEefi]tte iiifSlant pour démiire^Dt^ 
inoigoagi;s;llngii]iers, Sus folidité, âj , 
oui oe iè rapporceDC ^unpis. L^ Pti' - 
fi]iuùer ayant &tis&it« en le reavoie 
dans foa cachotT . i. i ,; 

On le rappelle encore qaelqtie teiM 
après; on le prefîe poroe oouvdtes 
exhoTCUioos à confèuer fis &itei. S-'il 
perTifls à fe dire innocent, on lui de-» 
mande s'il confent que le I^omateui 
vienne lui fî^ifier une nouvdl&décla'' 
ration des preuves qu'il a contre hii; ' 
& dans.l'inlUnt le Sécnétaire fommên- 
cs à lire uneJDédgHtiçn Juiidique dés 
|veuves.^'on.acomie llAccuië. ':■ .a 
Nous n'entiKions pas dans le détiû 
de toutes les auores procédures qoel'ajà 
fak CQDtce les .^301^, ni de unicesles 
. înjufHces _<^ î% commutent dans cet4 
ce oordîoQ;: nous semarquecohs.iailet 
^eoF qu'après bien des iateuogation^ 
çaptieufâs., tm condamne dt livre aa 
bras féculîer ceux qui font accufés ou 
que l'on prétet^ êye convaincus d'a^^ 
Xpir s^ quelqu'un de leurs con^iti*' 
ces, lefquels pour c^e rûfon fontap* 
pelMs 8p}^m<fi i ; c'eiliirdize ^ cfeux 
.0 . Ce 3 donc 
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<dMtt k ooDfieffioQ eft àéteBmà^- db 
ânpufâîte. 

. Comme. :Ce p^int eSk eztrâmêmetu 
délicat, il mérite, qu'on le tmiteâvat^ 
bàauCo^ deréâéxion; ainfî pour n'en 
dire que es qu'il^ câ poffibje d'cn&vD» 
an vrar,QA ctoc .(Minier de. troa for- 
tes de Diminutoi, qui en cette q>usltcé 
SÊfom ioBdaaaés à-.la,iB«rt. Les 
fTéaâar» foat aau^qm s'^canc^ accu£te 
peu «parés iétir empri^tumeoc f ou 
pour le Riom» nonc que d'avoir ét4 
t'i'^'""*' r onC' eu par- cofiiëqimtt 
sont le UDH néceiTaire pour 's'esaml- 
ner & Eux une Qnd^ aéclaratieniv 

r Lca Gxoaiia'fomceaxqitt n'o^eoni 
toSCé ^'^^s' avo»<^ -(^Adânnés Â 
avoir éncndu leur Sesitrac*. Ceiât 
bi fànt appliqués à ts^peftioa, sëd de 
les «)ga^ par la vi«ânœ des tour» 
laens .a faàmàt^ à ce' qai msiqûe k 
ieara ,amfeffioat,.& par Qe «noyes-à 
fiurér lent viej ce a« au Safiit Office 
fiâb pour OD trait de elik^nce &4i , 
sdféricorde extrai^dtnaire ^ d'aotat^ 
qu'en ccuifidéracicçi de la question OB 
B'éxige pas d'euï une déclaration fi 
éoaâe; k torture Aippléanc à l'inrufr 
iànce de leur cotiieimn. 
>- Cettp-iào«Hieefpièi»deZ>minMiwa 
-■■■■-'" i '''•^ . du 
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a^Eniem tt de haenexi. fvj • 
^cnx jfOcfi'Aw ¥saàixài '■ q^û précàda 

i l,es tiniâÔBcs fimtcebx qui nccc^ 

M3^t .m'apthj m'ùà Jcac a lié W 

muiis, àc ^'<ià le» AS^nitéa Con* 

feiTeors.". i^ .; ■- . .; ■ (. 

; L» fînnâon do ceolt-ci oQ h pire A 

la. phu deiêfpérée , parce çfu'pn nrleûs 

dcHiBë ploT .Uiqa^oDv <& que a'M 

vèalent ,is. àrfec d'afiîdre, ila doiVeiU 

indîfoeii^bfamàit noitamér teai oesit 

qui les ont accufés, (ans en excépèdr 

1X1 &vL Ctt^ poor i^ér d'y parVe> 

BÔ', qur^oés fenes de^PiiABiBio^'ii^ép^ 

pcr^ehc dans i leurs déàxxîxMt i jà 

ptreas, ni -ainir^ ià étrangers. Ecy 

parce que ce» mdiieareax réduits aq 

dtfdpoir vtt fibprocbe d'une rnasi 

hoQceulè oc cxaafe y.-psacùui&K. tinfl 

inlîâànâtnfienC' itons' «eox ' tafiia:- but 

jaifaais àoimas; & qnp pa^a il^mei^ 

E«ni: me ânfinké. de fmicinaei dam lo 

danger d'où il* ef&ient de fk raer; le« 

Ponn^ais diiènt en Proverbe Mtieoi ts* 

tsdoj y Terras Ahriàaâas ; comme qui 

£roit, le Bris «ft en feu , déi ^u'uo 

Accufé a lea rtmni liées. ' 

. 11 y a: bka de t^pptsevot- qtie bpli» 

part 
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gts DEsom^oM ET Dmeed •' 
part «le ceux qui ferténc coadamnés 
comme: EH^inatoi , aptes s'êaejaccofës 
& en avoff accofë bemcoup d'autEex 
des mêmes crimes dont ils fe Ibnc dé- 
dorés cbup;6les, oiic vouhi épaxpïeT 
Irars femmes, leuii enfaos, leurspé» 
Tes ou ietia frênes^ Or comme il a'^ 
a pas lieu de préfumer qu'il ayenc agi 
aulû par tin d^àat de rm^crâe:^ 'on 
n'efliroe pas i^cefTairè de l«ir doâaer 
k qusftiûn pour les leur: fme ^éfdaaer, 
C'eft pour ce jléfaut de fincérité ^ Je 
Saint Office les fait brolar en ^ualué de 
Dimmutes. j . 

■ U eH vrai cepetukat qu'il s'en trou* 
ve qui ayant chargé tous Jeun paréos 
ne kiff^t pas d'être livrés au tu^-fi- 
culîer comme Ditmnutos^ poorn'auriBr 
pas nommé des perfonnes avecle^jeU 
IcK ils n'avoient que des HaifoQS très é- 
Impiées. Par exemple:, , 
- George Francifco Mêla, hâincanritde 
Villa-Viciofà , ayant.ët^ amÊcé à:£Ia'' 
quifidon de Devom , s'aËcu&'Vob»-- , 
' tairemeât peu de teins apràs avoir ité 
renfermé dans les priTons , Croy^ia pal 
ce moyen <^cenir bientôt & l&èr|é. il 
diârgea dans.fes ConfeiDooi tous wsji 
dont le nom. lui Vînt en.penfÊeVitant 

. ,-- ; eu- 
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d'Espagne et de Portdgai. 313 
enforte ^u'4l noimna plus de cinq cent 
perfonnesi. Il avok une fille, laquelle 
dès l'âge de cinq arts avoît été mife 
dans le Couvent de rEfpéraQce delà 
-même Ville, où elle avoit été élevée 
par les Rçligieufes du même Couvent» 
qui étoient d'anciennes Chrétiennes. 
'Cette 'fiUe devenue grande avoit pris le 
.v«le & fait profeflion. Elle vivoit 
.d'une manière exemplaire. Jamais Ton 
.père, lorfqu'il la venoit voir, ne lui 
parloit qu'en préfence de quelques-unes 
de ces Dames. 

Ce père infortuné voulant fortir de 
prifon à quelque prix quece fôt, après 
avoir accufé Ton épouie, fes enfans & 
.fes frères, accufa aufli cette fille qui 
_étoit Religieufe, fans qu'avec tout ce- 
la i\ fût parvenu à fatisfaire les Inquifi- 
teurs, « qu'avec une déclaration ù 
njalheureufe & fi étendue il pût s'em- 
pêcher d'être condamné pour Dimtm- 
,t0j. Alors del*abu(ë, réduit audeferpoir, 
& voyant qu'avec toutes fes déclara- 
tions- & toutes fes confeflions il ne 
poQvoit fe garantir du fupplice, il de-' 
uvoua tout, ce qu'il avoit dit, déclar? 
hautement que . tout ce, qu'il avoit dé- 
.po'fé, tant contre lui que contre les 
autres } étp^t abfolupient faux: & qup 

../y'oMB vir; " - Dd' ■■ 11- 
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314 Descr»tion et I^'ticES 
Famour de la vie & la crainte de la 
mort l'avoiéiM porté à en iifer dé la 
Jbrte. Dans fa Sentence on le ^alifia 
de Dimmuto revogante; c'efl-à-dire, qui 
a confefle en partie , & qui enfuite 
«'eft dédit de ce qu'il avoit confefle. 

Marie Mendès, native de Frontei- 
ra, demeurant à Elvas, veuve de Gaf- 
paid Gomes , Jacinte , ayant été arrê- 
tée par le Saint Office, confeflà d'a- 
bord, & chargea fes ehfans, fes ne- 
veux, ks autres parens, & tout ce 
qu'elle connoiflbit; fi bien qu'elle ac- 
cufa prés de fix centperfonnes: cela 
pourunt n'empêcha pas qu'elle ne fût 
condamnée à mort comme Dimnuttu 
Se voyant réduite en cet état , oonob- 
Aant toutes fes confefllons, elle iê d^- 
dit de tout ce qu'elle avoit dépofé , & 
protefla qu'elle ne s'étoit portée à dire 
tant de feuflètés que pour tâcher de 
■fauver là vie. Lorfqu'elle parut en 
l'A6te de Foi avec les affreux ome- 
mens dont on pare ceux qui vont être 
brûlés, «ne de fes-filles la voyant paP 
iêr proche d'elle, Im nomma tout mac 
quelques-uns de leurs parens , craignant 
qu'elle "ne les eût omis ou oubliés ; & 
efçérant <3ue fi elle les dëclaroità Yfà- 
qmlmoo, die poorroit peut-être, eti- 
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core fê garancir da fupplice. Mais 
cette mâ'e infortunée lui répondit : ^e 
tt'aifoitaotélié, macbirefilk, ceux que 
■vuis venez àe me nommer; j'ai parcouru 
te Portugal gf la CaJiUle , maii tout cek 
m'a été âatih. 

On vcHt par>là ([De Ytm condamne 
cotnine Diminutos, non-ièulement ceux 
^ ont voulu épargner lenrB proches, 
'mais encore h plupart de ceux qui 
o'onc pu parvenir à deviner tous ceux 
qui paflènt pour avoir été leurs com- 
plices. C'eft fans doute un ipeftacle 
bien" digne de pitié, que de voir ainfî 
conduire au fupplice des perfonnes, 
qui après s'être accufées, ont encore dé- 
pofé contre leurs propres pères, leurs, 
frères & leurs enfans. 

Peut-être demandera-t-on pourquoi 
certaines perlimnes, après en avoir ac- 
<ulë un grand nombre d'autres , aiment 
mieux mourir que de dépofer auflî 
contre leurs parens. A quoi on ré< 
liond, que la tendreflb quon a nacu- 
lellement pour des perfonnes auflîpro- 
xiies & aufli chères , porte ces affligés 
-à perdre la vie plutôt que d'expofer k 
un malheur pareil au leur dés parens 
qu'ils favenc être innocens. 

On peoc demander d'où vknc que 
Dd 3 quel- 
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Sielques.DJmmMfw, & même Certaint 
égatifs, après .avoir attendu jufqu'i 
■l'éxtrémiié , viennent enfin à- conM"- 
fer, lorfqd'il ne leur refle plua d'eipé- 
•rance de fauver autrement leur vie, & 
que piufieurs rencontrent jufte & nom- 
'in»it tous les témoins qui ont dépofé 
coiHre çax. On répond que ces fortes 
de perfonnes, ont eu quelque luBÛêre 
d'ailleurs, ou .qu'à force de réfléchir 
-& de pen&r elles font parvenues à 
foupçonner.&'à deviner ceux quiks 
ont accufës, ou qu'elles ont ainfi ren- 
contré par pur hazard; ou que fi' elles 
ont attendu ,G tard à le déclarer, c'a 
été par un motif de confcience, pour 
ne pas expofer des innocens » en : les 
accufànt iauflement ; que néanmoins 
dans la fuite la crainte de la mort les a 
portés à te faire comme malgré eux. : 

Puifque nous avons parlé des Néga* 
,tifs , nous en rapporterons ici quelques 
exemples, pour faire voit de quelle 
manière meurent ceux qu'on qualifie 
de ce nom au Saint Office. ■ ' : 

Jaques de Mello , natif de Li^Kwnfe, 
Gentilhomme de confidëratioa & Chf^ 
valier de l'Ordre de Cbrift. avoit fervi 
pendant pluGeursiannées ea. qualité de 
-CapitaJfl? 4e Cavalede^aycç J)paMcoup 
-1 . j: l .i d'hon- 
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d'Espagne et de Pûbtcgal. 317 
d'honneur & de diftinÊlion. ■ Ce Mel- 
lo étoit en partie Chrétien nouveau, 
de même que fa femme & Tes deux 
fils. 11 étoit fauvent arrivé , qàe^lorf- 

?u'ils avoient vu arrêter par ordre de 
Inquir]ô<»i quelques autres Chrétiens 
nouveaux , ils en avoient marqué de la 
joie , iè montrant zélés- pour le Saïnc 
Office , afin d'être par ce moyen moins 
foupçonnés de Judaïfme. Il arriva ce- 
pentknt , foit par vengeance ou autre- 
ment, que quelqu'un de ceux au mal- 
heur de qui ce Gentilhomme avoit 
femblé infulter, l'accufa avec fes deux 
fils & fa femme. Ils furent tous qua^ 
tre conduits en prifon dans un même 
tems. La femme & les enfans élevés 
délicatement & peu accoutumés à 
fouiFrir , s'enniûèrent bientôt de fe voir 
réduits dans un cachot; ils penfêrent à 
confeiTer au plutôt, induits peut-être 
par les exhortations & par les confeils 
des Gardes ou de ceux avec qui ils é- 
toient renfermés. 

: Us acculèrent tous trois le pauvre 
Gentilhomriie , & fortirent peu de 
tems après. Jaques de Melio fortit 
autïï en l'Afte de Foi fuivant; mais ce 
fut pour être brûlé comme Convim né- 
gativo, quoiqu'il proteftât qu'il tftoic 
Dd 3 Chré- 
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31 8 DBSc&imoH ET Deucis 
Cbiétien, & qu'il invoquât le nom cfc 
Jéfus-Chrifl jusqu'au dernier foupîr. ■ 

Alfonfe Nobre , natif de Vjllavicio- 
iâ , & un des prémkrs GentiisbtHnziies 
de ia^ènie Ville, où il avolt été Mai- 
re, & Prieur de la Miféricorde, fut 
arrêté dans les prifoas de Coïmbre , &- 
vec la réputation d'être en partie Chré- 
ti|n nouveau. 

On arrêta aufli quelque tems après 
fon fils & là fillç, lefciuels, ou par de 
mauvais confeils , ou intimidés par des 
menaces, ahr^ s'être àccufés eux-mê- 
mes, acculèrent lufli leur père, qui 
jbrtit en l'Acte de Foi, concunuié à ta 
mort comme Négatif. , Il arriva qu'à 
la Froceflion ce pauvre homme pallà 
affez prés de Ton fils. Celui-ci efiraié 
du malheur de fon père, le pria de lui 
I>afdonner , & lui demanda fa bénédic- 
tion. Te vous pardonne , répondit le 
père, de m'avoir réduit en cet état])ar 
votre lâcheté, parce que je fouhaite 
que Dieu me pardonne , & que j'efpè- 
Te qu'il me pardonnera mes péchés: 
mais je ne vous donne point ma béné* 
di£lion, ne connoiflànt pas pour mon - 
fils, celui qui s'eft deshonoré lui-même. 
& qui étant Chrétien a bien voulu paT- 
fer pour Juif. Je prie auâi Dieu qu'il 
veuille 
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veuille vous convertir & vous pardon-r 
uer. Enfuite il alla à la mort avec une 
confiance & des déiBonftratioDs d'une 
fincêre & folide piété, que tous les 
aflîAans. ne pouvoient aifez admirer. 

Ajoutons encore un exemple de 
Iferfonnes moins confîdérables par leur 
naiflànce. 

Joan de Siqueica & fon frère, natifs 
de Torres-AIvas , tous deux. Bis d'une 
BlanchifTeufe, furent arrêtas à Lisbonr 
ttë. On arrêta dans ce même tems 
Joan Travafibs da Cofta, qui pendant 
pluOeurs années avoit été Vicaire Gé- 
néral de l'Archevêché de Lisbonne. 
Les deux frères foutinrent hardiment 
qu'ils étoj^t innoceni; mais fe trou* 
vant chargés par un très grand nom* 
bre de dépolmoos , Us nirent con- 
damnés. 

Le Grand Vicaire Travaflbi, qui 
pour raifon de ùl digoixé avoic été ibu- 
vent à la Mé/a du Saint Office, & qui 
favoit combien difficilement fortent de 
rinquifition ceux qui y font une fois 
renfermés , perdk d'àJiord courage , 
confeflà tout ce qu'on voulut , & ac- 
cufa une infinité de per&nnes , parmi 
lefquelles furent Joan de Siqueira & 
fon frère > qui vraifemblablemenc fu- 
Dd 4 rent 
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320 Descriptiom et Délices 
rent par des compagnons de lear mifë , 
que TravafTos avoit- dépofé contre 
eox. En effet un de ces frères étant à 
l'Audience , dit aux InquîGteurs : Cofli- 
îhent pouvez-vous penfer , Meflîeurs, 
qu'un Vicaire Général Se foit décou- 
vert à moi, qui n'étant que le fils d'u- 
ne Blanchinèufe , aurois à peine été 
bon pour' fervir de laquais ?' Si Travaf^ 
fos a dépofé contre moi, c'eft iatiâ 
doute qu'il a cru que j'en -avois fait au- 
tant à fon égard ; mais je lui pardonne 
de bon cœur, comme je déQre que 
Dieu me pardonne les péchés que j'ai 
commis , fans néanmoins que j'aye ja- 
mais rien ^it en toute ma vie de ce | 
dont on ro'accufe en ce Tribunal; SS | 
j'étois Juif, comme vous vous, le per- I 
fuadez , pourquoi ferois-je difficulté ] 
d'en convenir pour làuver nia vie, n'a- 
yant aucuns biens à per^e en le fai- 
iant? Mais j'ofe me flater q^ue Dieu 
m'offre cette oceafîon de faire mon fa- 
lue en fouârant, & je ne la veux pat 
Jaifîer échaper. 

. Ces deux frères furent brûlés com- 
me négatifs & donnèrent jufqu'ïa der- 
nier foupir toutes les marques poffi- 
bles d'une foi vive i&'pore enJéfiM- 
Chrift. , - . ^; : 

1 .. . U 
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Le Grand Vicaire fortit dans ce mê- 
me tems de l'Aéle de Foi avec !e Sam- 
bénito , & à tomours vécb depuis très 
mifdrableméhr. Le bruit a. riiême cob- 
ra qu'à l'heure de la mort 'â a déclaré 
que tout ce qu'il avoir dépofe' à l'In- 
•quî'fition contre lui-même & contre les 
autres étoit entièrement faux ; mais le 
Saint Office ïi'a aucun égard à ces for- 
tes de déclarations. . ' [ 
' Si dans l'Iijquifmon oji preflbit les 
anciens Qirétiens coriime on fait les 
nouveaux , & s'ils n'étoient pas à l'a- 
bri de toutes ces perfécutions & de 
tous ces embarras par le feul droit de 
leur naiflànce , fans doute qu'ils s'accu- 
feroiènt auffi des mêmes crimes ; puit 
^e depuis le, règlement par lequel il a 
été ordonné que les depofitions des 
nouveaux Chrétiens n!éuffent pas lieu 
contre les anciens , ceux-ci fe font 
fbuvent trouvés dans les mêmes cas, 
& que depuis l'annéç IJ35, Jufques 
en 1600, que ce règlement fut fait; 
on a vil plufieurs anciens Chrétiens ac- 
cufés & s'âccufer eux-mêmes de Ju- 
daïfme , jufques-là qti'il eft arrivé à un 
de confeuèr qu'il avoit été proche d'un 
puits qui n'eil pas éloigné de la Ville^j 
attendre le Meffie, étanr moiité for im 
ï>d s Bouc. 
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Bouc. Mais depuis que par le rëgle- 
nent dont on vient de parler , on a 
ordonné que les nouveaqx Chrétiens 
ne feroîent pIusTeçuSià dépoJêr contre 
Jes anciens,, eeux-cipour fe tirer d'af-. 
feire, lorfquUs font déférés aii Saine 
Office, n'ont qu'à alléguer leurorigi-. 
ne , ce qui leur tient lieu de défenfe Ôc 
de raifon ;. & les ChVétiens nouveaux 
qui par mégarde ou autrement, accu* 
fent quelquun des anciens, fcmt dès 
tors routés fauflàires , & comme tels 
on feur donne un Carocha dans le»^ 
A&es de Foi, on les fouette, & on les 
condamne aux Galères^ 

fiapiifle Fangueiro Cabros, natif d'El* 
vas & de la première Nobleffe duPaïs, 
fut arrêté & noté d'être Chrétien nou- 
veau au huitième degré. Son procès lui 
fiit fait , & il fut comUmné. Il confeflâ- 
Jans la flûte, ayant déjà les mains liées, 
anquel état il ne pouvoit plus être ap> 
pliqué à la quefldon , ni par «xnféquent 
îuppléer par ce cruel moyen à l'infuffi- 
lànce de fa confeflion. Détrârainé ce- 
pendant à tâcher de fauver fa vie * 
quelque prix que ce fût, il accufa tous 
ceux qui lui vinrent en la penfée, & 
entre, autres une Mulâtre qui étoit ac- 
Mchéa à la ËuoUle d'un de fes oncles 
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eu côté par où on le préteodiût être 
en parue Chrétien nouveau. Il fomc 
donc de l'Aéîe de Foi avec leSambéoi- 
to de Fogo Réyoho, & fiu envoyé 
- aux Galères. 

On arrêta pra de tems aprèi la Mu- 
lâtre, qui pour toute défenlè allégua 
feulement qu'elle âoit ancienne Cm-é- 
tienne} ce qui ayant été vérifié. Fan- 
gueiro fut ramené dans les prifons du 
Saint Office, d'où il fonic une féconde 
fois avec le Caroctu, fut fouetté &. 
envoyé de nouveau aux Galères, où il 
a paflë cinq amiées: & d'autant que le 
Capitaine de la Galère avoit quelque 
conlldération pour lui à caulè dç â. 

3ualité,'& que pour cette raifbn il )tz 
ifpenfoît des travaux pénibles aux- 
4juels on. employoii: les autres Formats», 
ce Ca^taine fut mandé à l'Inquifition', 
& blâmé très f^vérement de Ion indul- 
gence. 

Il efl: bon d'obferver que FangueJro- 
avoit dépofé contre la Mulâtre ,, lor£- 
qu'ayuit déjà les mains liées, il' ne 
pouvoit plus, comme il a été dit,fup- 
pléer par la queflion à l'infulfifance de. 
fa confeflîon. Il ne pouvoit donc évir 
ter la mort qu'en chargeant laMulatre, 
qjui école comprife aa aoaibie de fes 
cûirt- 
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compHces: c^endant ce fut pour ra- 
voir nommée,. qu'il fut condainné au 
fouet & aux- Galères. / 

Voilà de quelle manière font con- 
vaincus comme &u0àires les Chrétiens 
nouveaux gui en àccufonc d'anciens. 
Depuis que le rédement a été feic y cei 
derniers ont fumfarament deqnuoî fe 
défendre, en alléguant ce ré^emenc 
& leur ancien Ctiriftianîfme. Que û 
ces deux moyens leur manquaient , ils 
feroient fans dQute ce que fe font for- ' 
ces de faire tes ChrécieBs nouveaux 1 
pour fauver leur vie. 
' Si l'on demande comment i] le peut 
faire qu'on voyé itani; de Chrétleni 
nouveaux paroîcce dans les Aûes de 
Foi, qui fe font eux-mêmes accufés de | 
Judaïlme, on répondra que fi on les 
preflbit pour . leur faire avouer qu'ils 
font CalvJuUles ou Turcs » comme on 
le feit pour les ob%er à dire qu'ils font 
Juiis , la plupart coijviendroîent de 
înême qu'ils font Hérétiques , Maho- 
inéans,& généralement tout ce qu'on 
voudroic : la rigueur extrême èi Saint 
Office étant l'unique caufe qui porte 
tant de perfonnes à s'accufer des cri- 
mes qu'iu n'ont Jamaifi commis. 
Il arrive cepçadaat delà , qge les 
Plia- 
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Princes, les Grands, & le Peuple de 
Portugal trompés par ces apparences, 
regardent ces infortunés Chrétiens nou- 
veaux comme une nation abcnnînable, 
eflimaiît très vrai tout cequi fè dâïics 
contre -eux dans les Aéles de Foi , au- 
lieu que fi on leur pouyoit feire com- 
prefidre la vérité du ccratenu en ce» 
Mémoires, leur hûne' fe diangeroît 
bientôt en pitié, <& icous: dierchieroient 
de cQhCert les' moyen» de remédier à 
un fi dangereux abus; qui caufe la per- 
te d'an nombre infini de Chréi^ns en 
les 4ai%nc palTer pour Jmfs, & fait en 
même teins l'opprobre iSc la honte de 
la Nation Portugaife. ■ '■ 

Il faut aufll obferver que le même 
Tiomme qui éQ. réputé fauflkire lorf- 
Bu'il a dépofé contre un ancien Chré- 
nen , eft cenfé un témoin valable lorf- 
qu'il en charge un nouveau ; au-lieu 
qu'on devTMt naturellement croire que 
quiconque dépofe faux contre un, eft 
nécefiàirement non recevable & fu^ 
peft ,ën' parlant contre un autre. On 
peut ^jefter que ceux qui font ainfi 
convaincus d'être iauflàires, ne' font 
pas lèailement réputés tels, parce- qu'ils 
ont dépofé contre des anciens Chr^ 
-aen« ; maU epcore panie ^u'aprèi a- 
■: . voir 
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voir été foigneulèmait esaminés , Hs 
font convenus eux-mànes d'avoir faû 
une fàaflè d^ofition. 

II eft aifê de répondre i|ue plufieurs 
fi>Qt coadamnes CMnQie fzuilàires , qui 
ne font pas ooDvenia de l'être; & que 
ceux mèfoes qui lëiQbkDC en êoe oe- 
neuréa d'acoofd , ne l'ont fait que pour 
tâcber deiOTtir de ce» cruelles & in- 
làmes pnfons, pour fe garantir de h 
torture, & pour évita' la mort, toot 
aônû qa'ilf s'accufênt d'être. Juifi ne 
l'ayant jamais été , & qu'il» s'accufc- 
roienc d être Mahométans & Idolâcrea, 
û l'on éxige<Ht d'eux qu'ils fifTent cet 
aveu, & qu'ils n'euflènt point d'autre 
ïeffource pour fe tirer d'afiaire. 

Si les Inquifîœurs apportoient au^ 
tant de précaution pour obliger les 
PriJbnniers à fe dédke de ce qu ils ont 
dépofe contre des Chrétiens nouveau}^ 
quils en apportent pour leur faire de- 
iavouer ce qu'ils ont dit contre les fOh 
-ciens, ils les verrdrat bientôt fè ré^ 
cranta- égalonent ; mais bien loin de 
tenir cette conduite , on les brûle a- 
vec le titre de Omf^o revogtmtt^ c*e{t- 
à dire a[tû s'^ retradé de ce qu'il »• 
voit confeflë. 

Oa dira pott-^re qu'ils font fuffi- 
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ftntment convainoB d'être fauflâires, 
dès Ion qu'ils ont accafé d'être Chré- 
tiens nouveaux des hommes notoire- 
ment- anciens Chrétiens. A cela oâ 
xépond que lorfqu'ils les. ont accuféi 
d'être Qirétiens nouveaux , fls les ont 
véritablement cras tçls. En efict on 
a. t^t de foin dç les avenir d'abord de 
:bien " prendre garde à ne pas dépoler 
contre un .' ain;!^ Chrétien y attendu 
que le'^fanrifs en feront févêrement 
punis ,■ qu'il eft évident qo'après un 
tel avenîBènient un Prifonnier ne s'a- 
vilè d'accufer ira vieux Oii^tien , que 
parce qu'il le croît nouveaà, & qu'il 
'appféhçnde qu'il n'ait auparavant dé- 
pofe contre lui. Si Fangudro, donc 
nOus- avons rapporté l'avanture, n'eût 
"pas craint d'être brûlé comme Diminu- 
tOt il n'auroit afTurémçnt jamais penfé 
à accufer la Muktre. 

On ne trouve pas à redire qu'on 

Îiuniffe fëvèrement les faullkires ; mais 
èulement de ce qu'on impofe pas les 
mêmes peines à tous ceiiz qui le font, 
& de ce qu'on épai^e fur cet ardcle 
' '^s anciens Chrétiens, qui làns doute 
peuvent comme les autres hommes 
tomber dans toutes fortes d'etreurs , ê- 
'xte ccFupabtes de }udi^L&ië , & décla- 
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tex aiafî njue les nouvçaup: Chiçùân*t 
tantôt la ;véricê^ &,, d'autres ifois Je 
menfoQge.' , 

. Danç le' Couvent des, Récolets 4e 
IJsbonne'.Tuué au lieu appelle O Cam- 
"leli- 
snoé 
Son 
Çoï- 
etok 
xë- 
npÊ- 
3. ne 
ïntê- 
i'de 
iom- 
;ieux 
nent 
tenté de le ramener à fon devoir , fu- 
rent enfin contraints de le dénoncer au 
Saint Office. On, lui fit fon procès; il 
fut condamné & b^ùîé, pro'teftan^ ju(^ 
qu'au dernier moment qu'il mouroit 
dans la Loi de MoiTe, laquelle il efli- 
moit feule véritable. 

Dans la Sentence de mort qui fut 
lue publiquement ^en l'Asie de Foi, on 
le quaBfiâ. d'être en partie Chrjétiçn 
jnouveaij. ^ Mais fes parens voyant' g^ 
'paV-là on' jJàl^PiWOEOjc tpute leur, Tà- 
..,,, "' ~^' "■" " - '■ "■ "/""'mille 
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inille firent leun remontrances à l'In- 
quifîtion. Ils demeuroieat d'accord 
que le Récolet avoîc été condanuté & 
puni'jaftement , puifqu'il écoit Juifj 
mais ils ajoutoient que n'étant bas 
Chrétien nouveau , il ne lui en falioic 
[ûs donner la qualité , & par ce moyen 
couvrir tous lès parens d'iofamie Se 
d'opprobre. Ils furent aditùs par le 
Saint Olfiœ à prouver ce qu'ils av^n- 
çoient: onleur rendit juftice: Oïi. ef- 
faça ce' qu'cm avoit écrit au ha> de la 
Sentence du défunt , & ils furent re-' 
connus pour être véritablement an- 
ciens CHiréuens.. 

, Voilà donc un ancien Chrétien de- 
venu Juif,.âE mourant. oblliné dans 
fon erreur. 

" Frandïco d'Alévisio Cabras , natif 
d'Ëlvas, fils d'André Marcin Cuiras > 
& un des pr^iers Genûlstlommes dç 
]a> même Ville écoit l'ennemi juré, de 
tout ce qu'on afçeile Chrétiens "nou- 
veaux. Lorfque l'occafion s'en pré- 
fèiubit, il les perfécutoit à Outrance. 
Cette conduite fut cau(è que s'écanc 
répandu uiï bruit que là mère par un 
de fes ayeuls avoit quelque petite por- 
don de. Chrétien nouveau , quoique 
tous fes-au^es Anrftres , .tan; pater- 
.ToME VII. £■© hels 
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nels que maternels luflemconAammâtif 
anciens Chrétiens ; quelques-uns dépo- 
fôrent contre Alévido & contre Doon» 
Britta de Sigoeira là tante, lèeur de fà 
Bière. 

Ils furent arrêtés tous deux. Fran- 
dlco d'Alévido s'accuËi- d'abord , & 
forcit réconcilié, c'eft-à-dire, pbrtuit 
le Sambénit6 en l'Afte de FoL Dès 
qu'il fut retourné en la maifiiB de fba 
père André Ikfartin, celuj-cr ne poa>- 
vant pku le Ibuiïrir tiepiris t'affrcxit 
qu'il sétoit &it, & qu'il avait fait k 
toute fa 6unilie, le ctsdTa & l'envoya 
en Efpagne. Il y reila quelque tenu, 
s'y fit Rdi^ienx de SnatFrsnçcâa , âc 
revincenfuiceen Fonuga], oùIesRs* 
ligieux de fon Ordre roblvèrent à 
iquitcer l'habit, &. firent dœlarer fa 
profeflion nulle , fous ■ptéxjaae qu'il ar 
Toit été à flnquilîtion, & qu'il en é- 
KHt fort! reconnu Juif, .& avéré tel 
par fa propre coiifâSon; èolôrts que 
depuis que la paix a été conclue en- 
tre l'E^tagne & le Portugal , il a 
demeuré k Elvas en habit féculier. 

Donna &itta de SigueîAi prk tu» 

route toute oppofëe i cefie qu'avcàt' 

tenue fon neveu. EJte altéçua pour & 

jufhficadon qu'dleétoit«BCKiiaeChré* 

tien- 
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tinme. Elle fût mife ea liberté a|M-és 
avoir été recoQwie pour tdie; & ainfî 
il reda évident que Fnmcîfi:o d'Alévi- 
(k> n'étoic pa^ Chrétien nouveau, corn* 
me il avoit pafle pour l'être. Les té- 
moins qui avoient d^ofé contre Doù^ 
ta. Bricca, fortirent avec des Carochas, 
finent foDectés, & envoyés aux Gale- 
tss. On anéca aulfi de nouveau Fran- , 
cifco d'Alévido, qui après avoir enco- 
Tc refié aâêz loagtems dans les pri- 
fons, fortic enfin avec le Carodia; & 
fat tâoni de Portugal pour deux ans; 
& cela pour s'être accufé fauflèmeu 
de Judalâine , étant ancien Chrétien , 
& pour avoir été cauTe du malheur 
d'un grand nombre de perfonnes par 
tes mmoi ijépoûtîcms. 
. 'Voilà donc encore un ancien Chré- 
tien ccmdanmé comme Juif par fa prô- 
{ve.coD&ffion , & convaincu enfuite 
de s'être fauilèntent accufé taj-même, 
& d'en avoir accufé d'uitres contre U 
Térîté. 

Franclfco Lopés Mvgalho , natif 
d'Ëlvas, connu de toat le monde pour 
mcieni ChiécieQ , voyant qu'on avoit 
arrêté ià femme , réfolut aulîi-tôt dr 
t'vocaSei. il avoit un neveu nommé 
ManoËl Lopès Torras , à qui il con- 
"Ëe 2 feilla 
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feilla d'en faire autant. 'Le heveu lai 
répondit qu'il n'en' ferait cien ^ ^uiiqu'ii 
étoit ancien Chrétien ; ce qui n'empê* 
cha pas l'oncle d'aller au Saint Office, 
comme il l'avoit projette. Cependant 
le neveu prouva ce qu'il étoit, & refla 
tranquille: il étoit fils du propre, ârére 
de Margalho. Que ronJàflè'unpea 
de réflexion à ces forces, d'avancu'* 
res. . ■ 

' Antonio Gcnfalves, natif d'Oliven- 
ça & habitant de Cabanas au Diooèiè 
de Vifco, connu & avéré ancien Oiré- 
tien , fut mis à l'InquiCtion,, & en -for- 
cit avec le Sambénito en l'Aâe de Foi 
en l'année 1660. Le nommé Meja 
Noite , natif d'Abrances , très çewai- 
nement ancien Chréden , éK>it ennemi 
déclaré des nouveaos ; ce qui fut la 
caufe de là perte. Cet homme ^ qui 
étoit un brave, un inor^Hde &-;aa 
vrai brçteur de pro&flion , marquoit 
toujours une joie extrême Jorfqu'il vcF^ 
yoic conduire des Chrétiens nouveaux 
au Saint Office ; '& infultoit à leur .mal- 
heur , leur difoit des injures , & les 
»:compagnoit aHèz fouvent iufqu'aux 
portes de l'Inquifidon en les appelant 
Juifs , & faiiàot mille imprécattons cm- 
ire eux. . c '.;..: \ 

. . . ■ ' Une 
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■ Une cortdtfitè fî peu mfonnâbïe & 

fî outrageante ktita tous les noUWààx 

Chrétiens ijilfques-là que douze d'etH 

tre eus fe ' figuèrent à déflein de fe 

perdre. Us convinrent que s'il leur ar- 

rivoit d'être arrêtés ils accuferoient de 

concert Meya Noîte d'avoir Judaïfé a-, 

irec eux ,'& ddBieurèrènt d'accord de 

ce qu'ils' dfevoient dirfe ) enfbrte- que 

leurs dépolkions pùflent être cpnfpr* 

mes dans touoes les cîrconflances. Ces 

douze conjurés furentpris dans' la fiii] 

te. Chacun en s'acctifant loi-même j 

dépofa qu'un tel jotir , en tel lieu & en 

telle occafîon, te nortïmé Meya Noi^ 

le , avec' teli & tefs , nommant feS 

cmze dlbciés , s'écoient nàutuellëment 

t^l*és qu'ils viyoient dans l'oblervan- 

ce de la Loi de Moïfe: & fur ce que 

les Inquifîteurs demandoient à chaque 

' (Ji^»fant,rfi-MÊya Noite étOit-Chré- 

tàën; nouveau; chacun; ainfî qu'ils eil 

étaient K:oavenus, répûiïdic qu'il n'en 

ftvoit rien, mais que dans ra(ïcnfatiod 

dopt: il s'agiffoit , ledit Meya Noite 

leur die qu'il étoic Chrtfiiam mvoj & 

qu'ils l'avoient cru fur (a parole. 

:■ Avtc cette précaution ces douze të- 

laoins -fe tirèrent du danger où font 

inévitablement expofés depuis te ré- 

■-t Ee 3 gle- 
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(lemaïc* ceux qui onc accufô un aa> 
àai Chréùen d'avoir judaïré. Ce mal* 
heureux ayanc été coiultiic daQs les pri- 
ions, & K trouvant ainfi chvg^ pv 
le tétàoignage entièrement coojRnine 
de douze perfotmes, ^chofe qui n'tA 
janaù arriva à l'InquiTition , où mè- 
me il eft inoid qu'<Hi en ait vu deux de 
ceœ nature) , Te vit dans l'impoOibili* 
té de les ctmtredire: & d'autant qu'il 
n'étoit pas d'uoe âmilte fondiftiiigtiée^ 
& qu'il ne put dire le nom d'un de fet. 
bilàyeids; quoique recoaaa ds coût le 
monde pour ancien Chrétien , il lut 
qualifié d'être en partie Cbrética nou* 
veau. Son procès lui fiit fait <, & Û 
fiit bridé , criant ta» qu'il pouvoû eo 
allant au fupplice , qu ca ^ perfenne 
on faifoit mourir on ancien Cbré- 
ûea. 

Tout œ ^'on vient de rwponeT, 
&it voir que ncw feulemeat i'IoquMi» 
tion ne praid pas les moyens néceflài* 
tes pour ^Hirer la Foi & énindre le 
Judaïfme ; mais qu'au contraire , par 
iès rigueurs , iês CTuautés & toutes Tes 
manières Ci peu conformes aux r^tet 
du droit & de la raifon « die fembie ne 
chercher qu'à rendre Juife ceux qui 
Sioai vérit^ilemenc Cbrédeos , en ws 
- for- 
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finpnt par tant de véxafwns, k s'ac- 
cula & à «1 accu&r d'autres dt {cri- 
mes qu'i^ n'ont jamais eu la peDfée ib; 
comnMta^ t & d(»it ils ibnc e^Jemeat 
innocens. 

Il nooR reCbe à ^ler de llnquincton 
deGoa, Vilie cjvi sparcieDC aux Paf-> 
tugais > & dont nous allons aupara* 
Tanc (tonner une courte defcriptioa. ^ 

La ViUe de Goa efl: fjcuée dans ^xieferh- 
I^neiqu'Hle de l'Lide, en deçà du Gan-tion Jk 
?e. Selon les <^]&rvadoiu des Pères ^o^ 
Jouîtes, elle eft de.71. d. 25'. {^us 
Orientale qoe l'Obfervatoire de Piuis , 
&. fa Laciûde efl de 15. d. 31'. Se- 
lon Géraelli Carréri (•) elle eft ûtuée 
H gumzirâte degré S'este minuces de 
Lautude , dans une lue qui a neuf 
fieues de tout fur la ïUvière de Mao- 
doua, qui entre dans la Mer à iiz mil- 
les au-deiïbus. Elle s'étend fur un 
tnrrainin^al pendant deux milles de 
longueur, le loi% d'un Canal qui n^a 
qu'un demi raille de largeur. 

Aifonlè tl'Albuquerque, enleva G09 

à Hid^can eu ijoi. Hidaloùi reprit 

là 

(^ Vorage ds tov da Moide, Jim UL 

.p. 77. , 
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h Ville en 1510. Albuquerque l'en- 
leva de nouveau , & 6t périr 7000'Bar- 
bares. U en fie laMéa-opoIe de tout ce 
que fa Nadpn pollëdoit daas les In- 
des. 

: Goa éfant devenue la clef de tout le 
Comnierce de rOriaii; , fè rendit ft- 
meufe & oputeme eïi peu de tems. L* 
ôrcuîc de' ^E - murailles lait âiTez- voir 
£1 grandeur i, poirqu'efles s'étendent 
bien quatre lîeues , avec leurs BaAîons 
& leurs Forts en bon état, depuis l'E- 
glife de Notre-Dame , pwidant doiœ 
mille», le- long des Châteaux de St. 
Blaife & deSc Jaques , jusqu'à la Pol- 
véreira. f ■' ■ j . . 

Cette Ville n'eft p&is aqjourdhui ce 
qu'elle étoit autrefois; caries grandes 
pertes , que les Portugsûs oitt feites 
dans les Indes , ont' prefque* endère- 
rfient ruitiélbn Comnierce. Les Maii 
fons font les mieak 'bâties des 'Ifides. 
I) n'y a pas à prélènt plus de- 20,000 
habitans , qui font de-Nations & de 
Religions (ulFérent^. Lès Fco-tugais 
font le 'plus petit nombre. Lès Mé- 
tis font le plus grand nombre, ce font 
ceux qui font nés de Portugais & de 
&mmes Bramàies, qu'ils'onc épouiëes 
depuis la conquête de Goa. - 

Sui- 
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SuivanE le Père Bouchet (•) Miffion- 
naire Jéfuite, Goa eft éloigné de Co- 
chin de plus de cent lieues. Quand 
on y aborde par Mer , on trouve k 
l'Embouchure du Fleuve Mandoua 
ficus Forts conflruits aux pieds des 
Montagnes, & bien garnis de Canons 
qui ;en défendent l'entrée. U y a. de- 
puis Goa & les terres des environs 
jufqu'à l'Embouchure plus de 430 piè- 
ces de Canon. La Rivière eft large, 
belle & majeftueufè. " 
. 11 y a encore à Goa un aflêz grand 
nombre' de beaux Edifices. La Mai- 
fon de l'Inquifition , que les Çortugaii 
^pellént Santa Cafa , (f) eft grande 
& magnifique. Elle a dans fa face trois 
portes , celle du milieu ell: plus grande 
que les deux autres ; & celle qui ré- 
pond au grand efcalier, par lequel on 
.monte à la grande Salle dont je parle- 
rai ailleurs, hes portes des côtés con-, 
duifent aujc appartemens des Inquifî- 
teurs , dont chacun eft aflez grai^ 
pour loger un train îraifonnable. U y 
.a outre cela plufieurs autres appar- 






) Lettres Edifiantes. TW XV. p. 48. 
et) Ceci e(t tiré de l'Hlftoiie de l'inquifl- 
tion par Mr. Delhn. 

■, Tome vu Ff 
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temens pour les Officiers dé la mai- 
fon. 

En pénécntnc davantage , on trouve 
un grand bâtiment diviJe en plusieurs 
corps de logis à deik étages , réparés 
les uns des autres par des baflès Cours. 
Ihni chaque étage il y a une gallerîe 
en forme de dôrtoii^, divifée en ièpc 
ça huit -chambres ou cachots, chacun 
de dix pieds en quarré: & le nombre 
de ces chambres peut être en tout 
d'environ deux cent. Il y a de ces 
dortoirs dont les cathots font pbfcurs, 
n'ayant point de fenêtre , & ne pcMi> 
vant recevoir de jour que par 1^ porte, 
qui eft ordinairement icTtaée , comme 
je l'expliquerai p!Us bas ; outre cela ces 
cellulâ font plus petites & plus bafles 
que ka autres. On m'en fit voir une, 
un jour que Je me plaignois d'être trai- 
té avec trop de rigueur, pour me fai- 
re connoître que j'aurois pu être enco- 
fe plus mal. 

A l'exception de ces chambres obP 
«mes, tixites les autres font quarrées, 
voûtées, Wandiies , propres & écl»- 
lées par le moyen d'une petite fenêtre 
grillée qui ne ie ferme point. & à la- 
quelle le plus grand homme se fanroit 
atteindre. Les munùiles de ces ca- 
..... ïhots 
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c^Dts ont par-tout cinq ^âds d'épaif 
feur ; chaque chambre fermée a deiix 
porrcs , dont l'une eft en dedans , & 
l'autre ai dehori de la muraille; celte 
de dedans eft i deux'batans: elle et 
forte, bien ferrée, & ouverte par la 
rtsôidé d'eribaj en formé de gfille. . El- 
^ â en-haut une petite fenêtre , jpar' où 
le prifonnlers reçoivent la nourriture , 
teur Knge , & les autres chofcs dwit ils * 
ont btifoin , & qui y peuvent païTer : 
cette petite fenêtre le fermé a clé ; 
& avec deux bons verrous. 

La porte qui eft en dedans de la 
iflutaille n'eft pas fi forte ni fi épailTe 
que l'autre ; iflais elle eft entière & 
iktis aucune oiivertiffe. On la laiflàl 
ordinairement (Juverte depuis fiï heu- 
tes du matin jufqiî'à onze , afin que, le 
vent piùflè entrer par les fente^s^da 
l'autre qui eft grillée , & que par ce 
moyen ,1 air ^ ces cachots fpit pi«-ifié 
& rendu plus fain. Dans tous les au- 
It^ tems cette féconde porte eft aufli 
exaSement fermée que la première. 
: . On donne à chacun de ceux que 
kut malheur conduit dans ces iM-ifons^ 
tan pot de terre plein d'eau pour fe la- 
ver , un autre pot pkw propre , de 
ceux q«'oB appelle GiH^fti, aufli 
-, Ff a • plein 
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plein d'eau pour boire , avec un Puca- 
10, ou cafle faite d'une. efpèce de terre 
figillée, qui le trouve communément 
aux Indes, & qui rafraiciiit admirable- 
ment bien de l'eau quand on l'y laïUë 
quelque tems. ' 

On leur donne aufli un balai , afin 
qu'ils tiennent leur chambre propre , 
une natte pour l'étendre fur une eHra- . 
.de où ils couchent , un grand ballîa 
pour leurs nécei!ttés qu'on change de | 
quatre en quatre jours , & un pot pour 
k couvrir qui fert auffi pour mettre les 
ordures qu'on a balaiées. 

Les Prifonniers font nourris à la ma- 
nière du pais. Les noirs avec du chan- 
gé ou eau de ris, avec du ris, & un 
peu dç poiflbh frit. Les blancs de mê- 
me , excepté qu'on leur donne du 
fruit , & quelque peu de viande les 
Jeudis & les Dimanches à dîner, & 
jamais le foir , pas même le jour de 
Pâque. 

Ce régime ne s'obfèrve pas moini 
pour l'épa^ne , que pour mortifier 
davantage des perfonnes qu'on prétend - 
avoir encouru l'excommuoicatUm ma- 
jeure, & les gar^tir es même tenu 
du cruel ipal que les Indiens appellent 
Mordéebî , qui n'dt autre cbofe. qaç 
: ■ : , , ' l'indi- 
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l^idigeftion qui eft> fréquente & dan- 
gereuie dans ces climats brulans , & 
îur-tout dans un lieu oîi l'on ne fait 
aucun exercice. Cette maladie com- 
mence prefque toujours par une fièvre 
violente , accompagnée de tremble- 
zneos, d'horreurs & de vomiflèmens. 
Ces accidens font tnencôt fuivts du dé- . 
lire & de la mort, fi l'on n'y apporte 
vn promt remède. H y en a un donc 
les Indiens fe lèrvent préférablement à 
tout autre , parce que l'expérience 
joumaUère leor fait connoître qu'il eft 
^écifique dans cette occafîon , & 
qu'on -ne l'omet guère fans expofer le 
malade à un danger évident. Ce re- 
mède conûfle à appliquer un fer rougi 
au feu fous le pied du malade , à l'en- 
droit du talon le plus catleus & le .plus 
dur. On fe fert pour cela , ou d'une 
broche , ou de quelqu 'autre fer qui foie 
à peu prés de même figure, on l'ap- 
plique en travers , & on le laiHe fur la 
partie, jufqu'à ce que le malade témoi- 

Êne par fes cris qu'il en relent ta cha- 
:ur. Cette application au refte eft 
fort peu doufoureufe, & elle n'empê-' 
che pas celui à qui on l'a faite , de 
marcher immédiatement après avec la 
même liberté qu'auparavant , û d'autres 
rf 3 rai- 
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raifong ne Je rçtienneac.wj Ut. Cfe- 

. pendant par ce feul moyen, fur-tout fi 
l'on s'ep lèrE de bonne heure , on «■- 
réce prefqqe ûifeilliblement ce cruel 
mal j & une perfonne qui Iàbs ce Se- 
cours auroit rifqué de perdre la vie , fe 
uouve Ibuvenc guérie daiw très peu 
de tems t fans autre remède que ce- 
lui-là. 

Il faut pbfèrver en paflàflt, qae la 
feignee eft tout-à-fsit pemfcîeufe dam 
ces n^tes de maladie», &. qu'ua M^ 
decin étranççr, qui fe ffo«ve mx In- 

; des , doit bien prendre garde à ne s'y 
pas tromper, n'y allant ries lopiin 
que de la vie du malade- 

Les M^^ÏBs & ks Chmirgient 
vont quelquefois vifiter lea malades j , 
mus 'dans les msladies d^ogereufes on. 
n'adniiijiftre à perfonne ni le VJatiquç 
ni l'Ëxtrëmâ-OcUon ; de même qu on 
n'y encend jamais ni Sermtm ni M^e^ 
Ceux qui meurent dv» les prifoos , 
font entends dans la mairoa ftos auc*> 
nés cérérnoftes ; & fi félon les ma»- 

' mes de ce Tribunal, ils font jugés di- 
gnes de morf oo les detorre & on coa- 
Terve leurs oflèmens pour être farulà 
au premier Aâe de Foi. Comme il 
fut toujours fytt eJaud xbos Jas Indes, 
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£t que dtm TlnquiQtion -on ne donne 
de lies à perfonne, les Frifoimiers n'y 
VDywit jamais ^ fea , ni d'autre lu- 
nôère 1^ celle du jour. 

A l'égard des liti il y a dans chaque 
c^ble deux eftrades pour & coucher, 
parce que quand la néceffité le requiert, 
OD «irferroe deux Frifonmas enfem- 
tile. Outre'la ^oatte que l'on donne k 
chacun, ks Européens, ou autres de 
-quelque dHiànâion , ont encore raie 
'couverture piquée ou courtepoince , 
laqaetie étant cbuble leur fert de mate- 
^ ; car an n'en a pas befiùn pour fe 
conrrîr dans un climat auffi chaud que 
tes Iisiei| à moins que as ne fût pour 
fe garantir de cette efpÂce de mouche^ 
irons qu'on appelle iûw/îw, qià y font 
en très gnuieie quantité , & qui fùr- 
siént une des plus ^iigeBDtes incon* 
modi^és que l'an m à foufim du» 
cette ffifte deïMeuFe". _ » 

II y a à Goa deijx Iiiquintcurs. Le 
premier que l'on appelle Inqmfiior «or, 
ou le Grand Inquinteur , eft toujours 
lui Vrètte féoaiîer ; & le iêcond , un 
Religieux de l'Ordre de Saint Domi- 
niqise. L-'Inquifition a encore des Of- 
ficiers 4»ie 1 W appëtie Deputadas éa 
Santo Ogiti». Qeaai-à fooe en bint 
-^ Ff 4 plus 
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phis grand nombre. I) y en a de tous 
Us Ordres Religieux ; ils afliftent au 
Jugement des Oiminelâ , à l'examen ^ 
a l'inftruftion de lear procès ; ma» 
ils ne viennent jamais au Tribunal 
uns y eue mandés par les Inc^fî- 
leurs. 

Il y a encore d'autres Officiers qu'on 
appelle CaUficadores da Santo Offich , 
auxquels on laiife le foÏD d'exammcF 
dans les Livres les propofîtions ^e 
l'on foupçonne a>nEenir quelque choie 
de contraire à la pureté' de la Foi. 
Ceux-ci n'alHAent {xis auxjagemais, 
& ne viennent au Tribunal que pow 
faire leur rapport touchant les coofes 
qui leur ont été commUes.- 

U y a de |^s un Promoteur , un 
Procureur & des Avocats pour les Pci- 
fcmniers qui eti demandent , & xjui lèr< 
vent bien moins à: les défendre, qu'à 
favoir leurs plus fecrets ièntimeos, &,' 
les tromper. Et quand mêtne il n'y 
auroit point lieu de douter de leur fi- 
délité , leur proteâioD & leur fecours 
feroient toujours fort inutiles aux accu* 
fés, puifque lès Avocats ne leur parlent 
■ jamais qu'en préfence de leur Juge f ou 
des perfoimes qu'ils envoyent pour leur 
rencb-e compte de ces <DnËire&ces. 

■ L'In- 
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L'InqBifition a d'autres OSbiers que 
Ton homme Pàmiîlares do Santo Officia , 
qui font prcçrement les Huifliers de 
ce Tribunal. Les perfonnes de toute 
condition fiMit gloire d'être admilès & 
cette noHe fonâion , gaand même ilà 
f&Qiscit Princes ou Ducs. On emploie 
ces Familiers pour aller Mtéter les per^ 
Tonnes qui ont été accufëes au Tribu- 
nal, & on oblêrve ordinairement d'en- 
voyer utt Familier de- même condition 
que cdui qu'on veut" feire prendre. 
Ces -Officiera n-'ont aucuns gages , ôt 
ils s'eftiment fuSifamment recompen- 
fêï par l'honnear qu'ife prétendent -re- 
cevoir en fervant le Saint Office. 
- Les Famili^ portent tons commA 
iine marque hondrable , une médaiSe 
d'or, fut laquelle font gravées les armes 
de riiK^iifîtion. Loi^'i) efl: queibon 
d'arrêter quelqu'un', ils 7 vont feuls , & 
lui déclarant qu''il eil ^pellé par les In- 
qiHÛteurs. , Alors on eft indifpenfa&le- 
ment obligé de les fiMvreftns répliquer; 
Cax pour peuqQ'on voï^t faire de ré- 
fîftance tout le mondé ne manqueroîe 
pas de prêter maiD-k)Ke pour l'exécu- 
tion des cadres du Saipc Office» 

Ooo-e ces Officiers il y a encAre-des 

Séaéuii» , de véw^les Huiffie» 

Ff 5 liï'oû 
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qa'oR appela S4eimbof , m. Jii(;^dc 
ou CpocjergCj & dejf Gaxçies ppur veillep- 
fiirks |)n£i^tu^rs,o£ k^rOlOrcerknoa1:■■ 
x«are & les juur^ cbofôs, néccff^çB. 
CkMOHie tou« Jes Pr^MUikrBi &01; le- 
paré$,.& qu'il arrive ru:«inetu c^u'oa 
tn.nwue déujs.eofeojhle, quitte per- 
fiuHies lônt plvis ^œ I j^iffî^o^ IH^UF 
en garder deux cenf. , 

On fak obfçryer d^nf; rjiiqpjTitMï» 
un fileacç perpétuel <St, ,^f t é»(i^ , ^ 
un ïH-ifoniuçf,q«i,eetij^r«S(lroM;de fe 
plaindre, d9.piçgi]i»:>,r ou.mêrEie^dc 
prier pjeu croy» b«uc, fe Bj^ttTQÙ en 
ua. trèft' grand danger de seçevair <k» 
coups dfi houliàie de J^ w#in <ki. Gi^ 
. dMrj nr au mqindfe IvuJK qu'ils ^tjen- 
donc, iUac{ï»ir^a[c.auÛlTt;^.ài;eqdflfùF 
C>ù U fe fait , pour a^vrtcr t^'on fe aî< 
&i &£le pnfÔRnitr quoique' d'obéi 
m ptétcKf ou m fecând- cgmaiffîde- 
nwnt, ilsvouvMMt lea pottasi & frap- 
pent Âr lui fans pitié.- (. . 

.Cetce,manièMd'agi( fert non feule- 
■raent à.corriipçï ceu? gafc l'on dtiiie; 
niais encore a intimider totu.Ies atuies 
qui .enc^ndent les ais & les coiqis, à 
cauie du, prcrfoqd lî)ânce:<qui régna 
dans Mnte.cecteijnHireii. L'i^inUde 
& Jet Q«-d«i,te GaQti«Bellesvsc àaos. 
.■-..,- . i . les 
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les gsikriet, &il3 y coodstumème 
toutes les nuits.>- 

' L'ïnqvinteur accQmpa|i;né d'un. Se- 
crétvre & d'us ^torpiicç, viCce tons 
les ^ifanniers de deixx en deux mois^ 
ou enviroD. H kw dçnknde s'iU< <^» . 
faefoin de quelque tÉia& , lî on letx; 
afçortc à manger iMxhevoG^-preCcàxes^ 
& s'ils ti'ooc poJQC quelque plaiacf à 
&re contre }ëi-ûffii^efs quiJes appro« 
chenL Le Sécrémie.écnt les ré{K)nlè3 
q^ue chacun ^ût.i^s crois intérroga-r 
uons; ce gfli. étant faic , oit refenne 
ificootioent la porte. Ces vifim am 
reffce ne & font que pour iait« édato' 
dtvamago la juftice & la bonté dono 
en &it pvade en ce Tr^anal; maiq 
elles ne fout jamais d'aucune utiktë si 
d'aUcuA faolagenienc aux |trifoi]niera«' 
qui Sont «aâ^ dupes pour foire d^a, 
plaintes , puî^i'eÙM ferv^K au codk 
traire à les Ëiire traiter dansk ^it^-w^ 
-«ec pbs d'inbijntanit^. > 

■ Ceux d'entre les prifonniers qui Conc 
riches» ne font pas mieux nourris qoe> 
ceux qui n'ont aocun biai , & I on- 
f^Himit à .ceuX'Ci le nécellàiie, de ce; 
qui a ^é confifqué- aux autres -y cai le 
Saint Offîcç ne man^e ps de confif- 
qoer -tan les biens > meutues & ÙPBMU- 
bies. 
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bJes, de ceux qui ont le malheur de 
tomber entre Tes mains. 

Lwfqu'une perfonne eft arrêtée à 
rinquUltion , mi lui demaotb d'abord 
fonnomi & malice ou & pr<^el£on, 
& ion âge. ' On l'^chorce emuite avec 
beaucoup de.charôé i feire une éxaOx 
déclaratioD de tous fes biens ; & pour 
l'y poner plus aifémeot , oo loi décla- 
re de la part de Jéfui-ChrUl: , que û 
die eft innocente, tout ce qu'elle auFa> 
déclaré lui fera fideUemeiit rendu; & 
qu'au contraire, quand nifinie fon ia- 
aocence feroit Tcctanue , tout ce 
qu'on pDurra daqs ia fuice découwir 
Ira appiUKenir , reflera coofifqué & 
perdu pour elle; & parce que prefque 
tout le monde eft prévenu enfaveor 
de la Sainteté & de l'intégrité des Ja* 

ri de ce Tribunal , un hoînme, à qui 
confcieiKe ne taloche aucun ctU 
me t DS doutant point que fon inno- 
cence ne doive être reconnue , & que 
par confëquent il ne foit nemis en plei- 
Be liberté, ne fait guères de dif&culté 
de leur ezpoiër ce qu'il- y a de plus 
fecret & de plus important dajis là iàr 
mille. 

Ce n'eft pas tou^à•&it fans appa- 
rence que le Public cit prévenu «»' 
h- 
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fevenr de i'InquifiùoQ. An'en confî- 
dérer que les dehors , U n'y a point de 
Juridiction au monde où il paroillë 
^e ta TufUce s'exerce avec plus de doih 
cetnr a. de charité. Ceux qui s'accu- 
feit de teuf propre moaTemeat , & 
qui témoignent leur repentir avant que 
d'être &iUs , ne font pas fujets à être 
emptifonnés. Ceux au contraire qui 
ne s'acculent pas avant leur emprîToB- 
nemenc , fost réputés criaùnels , <Sc 
condamnés comme tels. ■ 

Il faut fept témoins, pour faite por- 
ter condamnation , & le Saint (Office 
fe contente de la peine de l'excommu- 
nication & de la confifcation des biens, 
fi le criminel avoue fon crime. Mais 
t'il eft aflez malheureux d'y retomber, 
rinquiridon l'abandonne au bras fécu- 
Ëer après avoir obtenu des Juges laïcs,- 
que s'ils perfiflent à vouloir punir de 
mort le criminel relaps , ce foit au 
moins fans efFuûon de fang. Quelle 
douceur! quelle charité! Mais îl faut 
ajouter quelques circonitances qui fe- 
ront voir ce qu'on doit attendre de 
cette charité apparente. 

Jamais on ne confronte les témoins : 

on reçoit pour témoins toute forte de 

perlôaiKs, même celles qui font inté* 

- refleea 
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Tcfleet de la vie i la CondamiukÙMi de 
l'dcctrfë. Cte ne -roçoit jamais aficoii 
leprodK âe û pnrconoe lertémoim 
îei phu DOtoirement kdigii^ d'être é- 
caacés y & Jes pîiis incapables de *J^po- 
ftr contce loi. Le nonàiré de ces fepE 
tÉtaaàos tR. ûmvùat réduit k ànq. Oa 
comprend^ dtiw 'le nombre de ces fèpt 
dfmoina le» complices prétendas, qtâ 
ne dépo&nt <|Ue dan* la tenture, & 
gui ne ^peu^ent Aamt iaa vie ^^ 
avouant ce qu'ils n'oat p» Alîl 

On comiveRd. encore dans ce nom- 
bre de fept le coupable pr^oaidu , 
gui avouant i M quribion -le crime 
, qa'il n'a ' pas comtois, elï réputé 
fêmoin contre lui •même : fouvent 
mêïrie ce nombre de fept eft ré- 
dulc à rien , parce qu'il n'efl com- 
pote que de complices prétendus, qra 
font véritablement innocens du crime 
iju'cm leur a impofé, & que l'Inquift- 
«on rend efiteâivement criminels, ai 
tes obligeant, ou par les menaces^ 
feu , ou par la ttntiire , à accufer l'in- 
nocent pour Ciuffer leur vie. Pour 
bien comprendre ce myftère , il font 
lavoir qu'entre les crimes dcint l'Inqui- 
fiticHi a droit de coanoître, il y en a 
qu'on peut comtCkenie de muiién 
qu'oa 
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qu'où eft &ul coupole , comi^ le 
blafphême, l'impiété, &c. Il y en a 
qu'on ne peut comnteclre fans avoi^ 
au moms un complice ; & il y en a 
d'au»es «nfin qu'on ne peut commet* 
tre fans avoir pliiSèurs complices, 
-comme d'avair ailDflé au S^ut Jud^< 
qqe^ ou- d'avoirlie^ part à ces aOèm* 
blèes'fuperlUdeufès; <jaè les^lo^tt^ 
cony^tts ont cane de peine à quitter, & 
ait l'on-cnûtb'dè magiédc <& forcdle* 
ne , parce qu'elles fe dennent potir dé- 
couvrir les choies fècrecces & pour ik<- 
voir l'avenir, par des voies qui natu- 
Tcllement ne^epvnit cooduire àdepa- 
Teilles connomànces. - 

C'efl particulièrement à l'égard de 
ces crimes qu'on- ne peut compiettre 
qu'avec un ou pluneurs complices , que 
les procédures du Saint Office font les 
plus étranges & les plus extraordinai- 
res. Les Juift ayant été chaffés de 
rEfpame par Ferdinand Roi d'An^- 
gon & d'Ifabelle Reine de CaftiUe là 
femme , iè lefiigiérent en Portugal, 
où ils furent reçus à condition d'etn- 
braflèr le ChriCtiniiiftne , ce qu'ils ûreat 
au .fnoins en apparence: &, comme le . 
nom -de Juif çlt odieux par «nne h 
terre. 
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terre, on a depuis ce tems-là toujoiirs 
diftingué les femilles Ciîrëdennea^- des 
femilles des Juifir convertis î enlorte 
que l'on appelle encore ; aujounllMpi 
ceux qui en (ont defcendaif eu quelqde 
degré que ce foit^ Chrijîiams wwBi ; &, 
parce que dans la fuite des cems-qu^ 
ques-una de -ces Juift coavexâs^ cài 
contracté alliance avec'^des aïieient 
Oirétiens^ on reproche tous les jom» 
àleurs defcendànsqu'llsfontien^ajôe 
Chrétiens nouveaux ,. ce que les Portfr 
gais expriment en difant , Tem patte de 
Chriftiam wmo. 

De cette manière , quoique I«tin 
Ayeuls & leurs Bifâyems ayant, é^ 
Chrétiens , ces malheureui jiaiM en- 
core pu obtenir d'être admis au nMn- 
bre de ceux qu'on appelle Chrîjiamt fel- 
ios, c'eft-à-dire les vieux ou les aff- 
ciens Chrétiens. Et, comme. les &- 
milles qui font ainfi venues direfte- 
ment ou en partie de ces Juift, Saut 
diftinÉlement connues dans le Portu- 
gal , où elles font obligées de s'unir 
plus étroitement entre elles, pour fe 
rendre les ferviires mutuels -qO elles ne 
peuvent efpérer d'ailleurs ;& c'eftpré- 
dfément cette union qui augmente le 
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mépris & l-'averfion qu'on a pour el- 
les , & qui «11: la caufe la plus ordinai- 
Te de leurs diigraces. • 

" Pour bieft éclairer cette matière, je 
fiiçpojè qu'un Chrétien nouveau , mais 
qui pourtant eft très fincèrement & 
très véritablement Chrétien defcendu 
de ces familles infortunées, foit arrêté 
par ordre de l'Inquifition , & qu'il foie 
accufé non feulement par fept témoins, 
mais par cinquante H l'on veut; cet 
homme qui eft convaincu de fon inno- 
cence, qu'il efpérç devoir être indubi- 
tablement reconnue , n'aura pas de 
peine k donner à fes Juges une décla- 
ration éxa£le de tous fes biens, qu'il 
croit lui devoir être fidèlement ren- 
dus ; cependant les Inquifiteurs le tien- ■ 
nent à peine renfermé dans leurs ca- 
chots, qu'ils font vendre tout à l'en-* 
can^ bien aflurés qu'ils lônt de ne iei 
jamais reftituer. 

Au bout de quelque? mois on appel- 
le cet homme à l'Audience , pour lui 
demander s-'il fait pourquoi on l'a miq 
en prifon ; à quoi il ne manque pas de 
répondre qu'il n'en fait rien. On l'ex-* 
horte donc d'y penfer férieufement , ôc 
de le dire, puifqiie c'eft l'unique mo- 
yen de fe voir bientôt en liberté , a- 
ToME VIL Gg près 
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près quoi on le renvoie ai H pritoo, 
da le fak encore vâiir à l'AiMience 
quelques tems apràc, & on Tiocerro^ 
ptuOews fois de k stêmemuùèret iâns 
en tirer d'aucre répgnfe. Le cetn« dp 
lVut« <*» f^. s'apwochsnt, le Pfoixkh 
(eur (è prefente^qi lui dédare.qv'U eft 
•ccuTé ptQ- un bon nombre de tânK>ii9 
d'avoir }iiduré: ce qui conUAe à vb- 
ferver les cérémonies de la Loi Moià£r 
^» conan>e de n« poiqt mwger dfli 
pourceau, de lièvre, de pioifloa âiat 
écaille, de s'être afl^mblé, & d'»vc^ 
^letnnifé le jour w Sa^t , d'avoir 
nMmgé l'Agneau Pafca^, Si.dinù. 4v 
îeflc. On le conjure enfujte pw le^ 
entrailles de la miféricorde de N. S, 
- }érus-Chri[1:,(caF ce ibnc là les propres 
terjnes doat on aSe^ d'uTer dans cet- 
te faintç maifon) , de conftflèr volon- 
«ùr^^^ac fes crimes ( pui^ue c'efljbt 
feule voie (jui lui reftç pour iàuvà ià 
ine, &■ que le Saùu C^ce ch«ix;he 
Cous les moyens 'pQtSbles.pQ^F 9e>lft.Iué 
pas faire perdre. 

., Cet homme ûmocoot perQAe à aitg 
ce qu'on lui impofeî & liir cela oa le 
condamne comme amv/Sko lugativo^ 
c'eft-à*dire cimvwnou négatif, à icre 
brûlé.. On ne difcoocinue paspoor w- 
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h il 1'«xtK»rtet très (buvem â sVcntèr ; 
& {Kuuvu <^''û le- failè avant la veille 
de & forcie, il peut encore éviter la 
mort. Mais s'il perfide à fe dire inno- 
cent malgré toutes les exhcM'Cationt 
qu'onlui donne pour Tobtiger à s'accu- . 
^y on lui fignifte. eslin khi Arrêt de , 
Biort: te Vendrecfi qai précède immé- 
diatement te Dimanche de fa fortie. 

Cette fignification (ê fait en préfen- 
ce d'un HuifBer de !a JufHce féculière, 
qui jette un cordon furies mains du pré- 
tend» coupable -, pour marquer qu'il 
en prend poflèffion , après que la JuP 
tice Eccléuaftique fa abandonné. On 
feit ei«rer en même œms un CoirfH^ 
feiK , qui ne quitte' plus le condamné - 
ni jour ni nuit, & gui nemanque pas 
de le preflèr en particulier , & de i'ex- 
bozter à déclarer ce dont on Tacculè 
afin de faaver fe vie; mai* un homme 
kmocent le trouve alors bien embac- 
raffé. jS'il continue à nier jufqu'au ro- 
manche , il eft cruellement brûlé le 
même jour, & s'il s'aceufe, le voilà 
infetiie & miffrable pour toute fà vie; 
néanmoins fi les avis de foii Confeflèur 
& l'appréhenfion dn fupplice le por- 
tertt a ccmfdïêr des crimes qu'iî n'a 
pas commis , il faut, qu'il demande i 
Gg 2 être 
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être conduit à l'Audience; ce ^*on ne 
manque jamais de lui aca)rder iUr le 
champ. 

Lorfau'il efl en la préfenœ de les 
Juges, il doic d'abord fe déclarer coupa- 
ble, & puis demander raiféricordQ tant 
pour Tes crimes, que pour fon' opifiiâ- 
trecé à ne les avoir pas voulu avouer; 
& comme on croit avoir tout lieu de 
penfer mi'il s'accufe fincèrement, on 
l'oblige de dire en détail toutes Ses fau- 
tes & toutes lès erreurs; & cet hom- 
me innocent, à qui ï'qn a jîgnifié Je$ 
dépolltions de fes témoins, na, pom: 
fatisfaire à ce qu'on exige de lui, qu'à 
réciter ce qu'il a déjà ouï dire* Cet 
homme s'imagine peut-être alors être 
quitte de tout, mais il lui refte des 
chofes à faire, incomparaUement plus 
malaifées que tout ce qu'il a fait jui^ 
ques-là; car les Inquifîteurs ne, man- 
quent pas de lui parler à peu près de 
la forte : Si tii as ûbfervé la Loi de 
Moïfe, 11 tu as été à des alTemblées le 
jour du Sabat, comme tu le dis, & 
que tes accufateurs s'y foienc trouvés, 
comme il ell vraifemblable , il &ut, 
pour nous convaincre de la fmcéricé 
de ton repentir, que tu nommes non 
ieulçmeot ceux qui t'ont accufê, ii>ais 
dé 
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de plus' tous ceux qui ont écé avec toi- 
à cesm&negaflTemblées.' > 

- Il n'efl; pas aîfé de découvrir U'taï- 
fiMi qui porte les Inquillteurs à obliger 
ces prétendus Juifs à deviner les té-' 
moins- qui les ont aceufés, fi.ce a'éfl] 
que les témoins du Sabctt font compli- 
ces. Mais comment ce pauvre hoffl- 
sie innocent peut-il les deviner? & 
quand il feroit coupable , dequoi fert-il 
qu'il les nommeau Saint.C^ce qiii les 
eonnc^t , puifqu'il a reçu leur depofi- 
tion, & que ce n'eftoue fur cette dé- 
pofition qu'on traite Vaccufë comme 
cOTipable? 

Dans toiB les autres cas on ne veut' 
pas -que les criminels connoiflent leurs 
smioins contre qui ils auroient des re- 

E roches à allé^ier ; ici on veut qu'ilf 
s devinent. Ils font complices, je' 
le veux ; tnaib l'Inquifîtion ne les con-' 
noîcra pas mieux qi^nd il les aura nom-' 
mes: s'ils ont été forcés d'avouer le'ur 
crinie dans les prifons de l'Inquifîtion , 
ils y font encore, ou ils y ont écé, <& 
le Saint Office n'a ouNntérêt à les fai- 
re devins à cet accufé; i) n'en fen 
pas plus innocent, ils n'en feront pas 
moins coupables. 
L'accufé & les témoins font égaW 
Gg 3 mait 
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ineoç ea U puiflàDce de riitqiiâiîkioBr 
quel eft donc l'intérêt dit cm Juges* ù 
cç. [l'eft'defiiire que cec homme a,ccu- 
fè cous Tes ctHnpUces en câchsnc de de- 
viner pus Tes Eémoku? Cela peoc fer. 
s'il eu vén 



vir de quelque chofe, 
bleiaËQt coupAbJfr.; nuts s'il ho' l^eA 
pas , c^ts Dâ:eirité de demnér ne peut 
qa'embarcafiêr desiasocens: «ofi eu- 
ce ce qui anîve; car ce paume Chrét 
tien nouveau, fbEc4 de nooonMr des 
gens qu'il ne connottpas, kVJnqaiû- 
tioQ qui les codoqIe » pmf^ue &ns ceb 
l'aveu d'oD crime dont il eil innocent, 
ne lui ferviroit de rien pour le âuves 
du fêa, railibnne à pea près ^Hofî: Il 
£hu db nécefCtif ^ cens qui m'«a 
acQt^ foient de me* porcns, de mta 
ami»» de mes voifins, & eafm qneti 
ques-uns d'entre les Chiétieos Qoa< 
veaux que j'ai coutume de fréqaeacer; 
car les anciens Chreciem ne fiwt pref- 

Îue jamais ni repris m foup^onoés de 
Lidamne , & peut-étze que ces perfon- • 
nés onc été redaices wn même étai oà 
je me trouve pvéfentemenc II &» 
donc .que je les efaarge coûtes k noa 
»w: 

Comme il n'eft pas poffiUe quil dfr 

vine à povit Dogouné cetu qyi «it de- 

pofé 



pofç contre lai ; poiti ttoeyer les ^ 
00 fept pwfQones.^i l'oataccftfé, U 
eA c^iigé de notcuner on grand vonvr 
bre d'ioaweiM q«i.,n!awMt3K iaaaô* 
pcaCé i Hti, contre qui cepeodbm .3 
defviCTt lui-même un téanoia par & dé* 
daratioB»«e qui fufic fouyenc poux 
les iaire ati^cct & garder àuts fes jav 
fiins du Sabic Office, juTc^'à ce qu'» 
vec le cems on puiiïb avoir -contre eux 
fepttéinKàn^eonuiie œhû mie jei^iens 
de fuppofer; ce qiù. eft aftes pour io 
Élire CiHid^miKF au-Sco. 
, On volt p»-Jà <jfie. les- miUraU» 
vîâimes de i'Inquifition- a'aeciifenc né- , 
ciproquefnent ka unec- les autres ; A 
^'uji bofflVK; peut par ce moyoi éoc 
- créa innoceat , quoi^'it ait cinquante 
tàncins çostK ho. Cepecdanc cet 
homme, tout innocent qu'il eft, Ëtiote 
d'acctifcr ottd« bieD deïmec, eft Rvré 
ans boaroaux y. cotâme 6i^&mtmDt 
convaincu: ce qui n'arriverott pas, ou 
du moins arxivetott bien fihs iare> 
ment, fi l'on avoit le foin de confron- 
utr 1^ xxufatettn* les témoins & les 
accilles. 

Tow ce qui ft pratique contre les 

perfonnes rendues fo^ecèes de Jttdaïf^ 

me, ât tout ce qui Tiiem d'en être die, 

doit 
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doit ^e entendu des perfonnes teai 
dues fufpeftes de fortilège , parce qu'el- 
les foiK cenfées avoir été aux aûèm- 
blées fupCTftitieurea dont j'ai parlé. 
L'embarras de nommer leun témoins 
eft encore plus grand , parce qulls 
n'ont pas , comme les nouveaux Chré- 
tiens a chercher leurs témoins & leurs 
complices dans une certaine efpèce 
d'hommes; mais il &tit qu'ils les trou* 
Vent au haiard A indifféremment dans 
tout ce qu'ils connoiiTent , amis, pa- 
ïens , ennemis , iiidiiFérens , de toute 
profeffion : ce qui embraflê encore 
plus d'innocens dans ces accufations 
fortuhes & forcées, parce qu'il en faut 
nommer un plus grand nombre , pour 
rencontrer' dans cette foule d'innocens 
les témoins fur lefquels on eft inter- 

A l'égard des biens de ceux qui font 
punis de mort, & de ceux qui févi- 
tent par leur confeflion, ils font égale- 
ment confifqués , parce qu'ils font tous 
réputés coupables; &, comme les In- 
quifiteurs ne demandent pas tant la 
vie que les biens, & que félon JesLoix 
du Tribunal cm ne livre au bras fécu- 
■lier que les relaps & ceux qui ne veu- 
lent pas demeurer d'accord de leurs 
accu- 
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accufations, les Juges mettent tout en 
nfage pour obliger les prifonniers à 
confeller , n'oubliant pas de leur doti- 
ner la qaeftion pcwr les y porter. - Ils , 
ont même la bonté de la donner très 
rude à ces accufés pour leur fauver 
h vie , en les forçant à confefTec 
-le ciime dont ils font. accufés: mais 
la véritable raifon qui leur fait (î 
fort fcHihaiter . qu'on s'accufe foi-mê- 
me-, c'efl: qu'an homme s'étant lui-mê"- 
■me déclaré coupable , le monde n'a 
plus lieu de douter que fes biens n'a-- 
yent été confifqués jufteraenc, & que 
remettant la peine de mort à ces pré- 
tendus crimiaels, lis font éclater auJC 
■yeux des fîmples une bonté & une jul^ 
tice apparence, qui ne contribue pas 
peu à conferver l'idée qu'on a de la 
iainteté & de la douceur de ce Tribu- 
nal , qui ne pourroit pai fubfifter long- 
tems fans cet artifice. 

I] efl: à propos d'expliquer ici que 
ceux qui ont ainfi évité le feu par leur 
Confenion forcée , lorfqu'ils font hors 
des prifons du Saint Office , font étroi- 
tement obligés à publier qu'on a ufé k 
.leur égard de beaucoup de bonté & de 
clémence , puifqu'on leur a confèrvé 
la vie qu'ils avoient ioftement mérité" 
-Tome VU. Hh ' de 
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de perdre : car un homme , qui s'^x&t 
àéXMié coupable , voudroit k juA^Ser 
après fa Ibrâe, feroic auŒc^ déoi»- 
cé , srrêté & br ulé au premier Aâe de 
Foi, ôm aucune elpéraoce de pardôa. 
Il efl: donc très certain ijue roa £û 
iôuvrat mourir des Cbréoens fouflè- 
nent accufës , & très mal canvaiacot 
d'avoir ju^'zé; comme les Juge* dà 
Saine CXEce le pourroienc aiukaent re- 
connoître, s'ils vouloient Se donner h 
peine d'examiner les cbofes îkas pré- 
vention , & conQdérer qu'entre ceac 
ptffonnes condamnées au feu a>mine 
Juifs f à peine s'en trouve-t-il quu» 
dui profeiTent cette ibi en moaranc 
Les autres crient & proteAenC cou* 
jours Jufqu'au dernier foopir , qu'il» 
font Chrétiens, qu'ils l'wit ététoute 
leur Tie , qu'ils adorent léfui-QuiŒ 
comme lou feul & véritable Dieu ; & 

Sue ce n'ed que fur fa mifericonie & 
» mérites de fon iàng adorable r9u'ili 
jbodent toutes leurs ejpéraoces. liais 
ia cris & les déclamations de cet »• 
fortunés, û l'on peut appello* de œ 
nom ceux qui ibuffrent pour ne pas a^ 
vouer le menfon^, ne peuvent tut 
Ibh peu ébranler ces Jt^Sj^i <J^ t'iaia* 
gineiu çpe cette ConfeiBon «utenti^ue ' 
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ée leur Foi, qu'ufi G grand nombre de 
gens Bèt en mourant, ne mérite pas 
feutement qu'<m y fàOe la moindre ré' 
flexion,. & qui croyenc qu'un certain 
nombre de témoins, que ta feule crsiin- 
te du feu oblige à acculer des perfon- 
nSB très innocentes, fera une raifon 
aSkz force pour les mettre à couvert 
des juïtes vengeances de Dieu. 

Si tant de CSn^tîens paflans pour 
Joift (but iiyuftement livrés aux bour- 
reaux dans toutes les Inquifitions , on 
ne commet pas de moindres ni de 
moins fréquenœs injuftices dans les In- 
des, envers ceux qui font accufés de 
magie ou de fortîlége, & comme tels 
condamnés au feu. Et pour mettre 
Ceci dans ïbn jour, il faut remarquer, 
que les Gentils , qui dans lè Paganifme 
(ft)fervent un très grand nombre de fu- 
perflitions , poar ffevoir, par exem- 
ple, le fuccès d'une affaire ou d'une 
mal&die; fi on efl aimé de certaine 
perfonne ; qui a dérobé quelque chofè 
qu'on a perdiie, & pour d'autres rai- 
fons de cette nature; il faut dis-je re- 
marquer, mie ces Gentils ne peuvent 
fi bien ni fj-tôt oublier toutes ces dio» 
fès , qu'ils ne les- mettent encore très 
ibuvent èa |ffatique, après aroir été 
. iîh z bati^ 
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batifés : ce qu'on trouvera moins £- 
trange, ii l'cm confidère qu'en France 
où la Religion Chrùcienne ell: établie 
depuis tant de fiècles , l'on y. trouve 
" cependant tant de perfonnes qui don- 
nent créance & qui ufent de ces im- 
pertinentes cérémonies , qu'un Ci long- 
tems n'a encore pu faire oublier. 

Il faut encoje remarquer, que ces 
Gentils nouvellement • convertis à h 
Foi' ont pafle la meilleure partie de 
leur vie dans le Paganîime, & que 
ceux qui ont à vivre dans les Ëtats du 
Roi de Portugal aux Indes , font des 
jfujets ou des efclaves , qui ne changent 
ordinairement de Religion , que dans 
l'efpérance d'être mieux traités de leurs 
Seigneurs, ou de leurs Maîtres. Ce- 
pendant ces fortes de fautes , qui dans 
des pedbnnes grofSères & ignorantes 
mériteroient, cemefemble, plutôt le 
fouet que le feu , ne laiflent pas d'être 
expides par ce cuel fbppllce en tots 
ceux ^ui en font convaincus félon les 
maximes de ce Tribunal : pour la lê- 
condè fois, s'ils ont confefle la pre- 
mière, ou pour la première, s'ils p«- 
Jjflent à nier. 

L'Inquifiticm punît non feulement 
les Chréûeos qui combem» çu qui font 
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afecofés d'être tombés dans les cas dont 
elle a droit de connoître , maïs encore 
les Mahometans , Gentils , ou autres 
Etrangers , de quelque Religion qu'ils 
foient , qui ont commis quelques-uns' 
de ces crimes , ou qui ont fait quelque 
exercice de leur Religion dans les ter- 
res fujeltes au Roi de Portugal. Car 
quoique le Prince -permette la liberté 
ce confcience , le Saint Office inter- 
prétant cette perraiffion , confent bien 
que les Etrangers vivent dans leur Re- 
figion, mais fait punir comme coupa- 
btes ceux qui en font quelque éxer- 
àce. 

Comme dans les, terres de la Domi- 
aation Portugaife aux Indes il 7 a bien 
plus de Mahometans & de Gentils que 
de Chrétiens , & que l'Inquificion , qui 
punit de. mort les Chrétiens relaps, ne 
condamne jamais au dernier fupplice 
ceux qui n'ont pas reçu le Batéme, 
quand ils recomberoïent cent fois dans 
les mêmes fautes, & que tout au plus 
ils en font quiti;es po«r l'éxil, le fouet" 
ou les galères ; Cette crainte d'être 
condamné au feu en empêche beau- 
cotip d'embraiTer le Chriftianifme : ain- 
fi lé Saint Office, bien loin d'être utile 
dans ces 'Faïs pour la. propagation de 
Hh 3 la 
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la Foi, ne &rt qu'à éloigner Jes peu- 
ples de l'EglUe» & à leur en donner de 
l'horreur. 

L'enchaîsemeQt perpétuel d'accuià- 
tiens, qui fuit nécèflàuËinent de tout 
ce qui vient d'être dit, & la liberté 
qu'un chacun fe dcmne de dénoncer ^ 
impunément œuz t^uî lui ibnt enne- 
mis, jàit que les prifons de rim^uH- 
tion ne Ibnt jamais longtemr vuides; 
&, quoique les Aâe« de Foife f«i&nc 
pour le plus tard de deux en deux am^ 
ou de trois en trois, on ne laiûê pas 
de voir paroître en chacun jufou'â 
deux cens prifbmiiers, & quelquefois 
pJus. 

Dans ;qus les Fais de la Dominatioa 
Fortugaife, il y a quatre InquidtioBSi 
&voir en Fortugal , ceKes de LifboQ- 
i^e, de Coïmbre & d'Evora; & dans 
I.es Indes Orientales , celle de Goa, 
Ces Tribunaux font tous foaveraint, 
& connoinènt fans appel, de toutes les 
affaires qui arriveat dans l'étendue de 
leur reflbrc. 

Celle de Goa étend fa Jundiâkm fia 
tous les Païs pondes par le Roi de 
Portugal, au-delà du Cap de fioane- 
Elpérance. Outre ces quatre Tribu- 
naux, il y a encore le gf^Çoi^ 
de 
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et l'Ioqaifiùon T où préfide l'Inquifi- 
«eurGénéial Ce TnbanaJ eft le chef 
de tous les zuiéSy & on l'infonne de 
tetit.ce qm & Eût ailleurs. Outre l'hoo-' 
nenr , l'aucofité exceflîve & le* ap* 
^pointemens annexés aux Charges oe 
cous ks Inquîûteun , its TCtirent enco- 
^ un profit confideraMe eu devsilm- 
mètts. 

La la-Anière , lorfqu'ib font vendre 
k l'encan iec eS^ts des ï^fbnniers, 
parce qœ s'il fe trouve qu^que chofè 
de rare & de précieux, ils nont qu'à 
envoyer quelqu'un de leurs domelti- 
q ue s pour enchérir; & il eft IBr que 
perfonne ne fera aflèz harfipour offrir' 
au-deffus: d'où il arrive aflez fouvènt 
^^que les chbfes leur font 2diiigéeB pour 
ht-inoitié moins que leur jlRe valeur.- 

Le fécond moyen par 06 ils peuv«it 
encore beaucoup profiter, eft quË te 
provenu des biens ct^fqués écant por- 
té au Tréfor Royal, ils ont drc«t d'y 
oivoyer des Ordoùnartces quand ils 
veulent , & poiff les ibmmes qu'il leur 
phdt , pour farvenir ans dépenjês & 
trax Bécefficés fkrettes du Saint Offi- 
ce ; ce qui leur tû d'abord payé çomp-' 
tint, fans queperfcHUie oie s^nfet;mer' 
en quoi coÂfimot les. be^wnafècrett,-' 
Hh 4 de 
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de forte que prefçîue tout ce qui pta*- 
vient des codûTcarion» leur revieric d'u- 
ne ^on ou d'autre. Tous les Inquifi- 
tojrs â>Qt notomés par le Roi , & con- 
firmé» par le Pape, de qui .Ûs reçoi- 
vent leurs BuUes. 

. Il n'y a à Goâ que le Grand Inquifi- 
teur, qui aie ou qui s'-attrihue le dnoit^ 
de fe faire porter en chaife. .Oi a. 
pour lui bëauccMip plu9de,reli>e£ti(]ue 
pour J'ArcWvêque.oule ViceroL 'Sorr 
autorité s'éiBend fur toubes fortes de , 
Perfonnes Laïques & Eccléûafttqties, 
à l'exception de l'Archevêque , de fon 
Grand Vicaire qui eftordinaîr^ect 
•ua Evéque, du Viceroi, &:du Gou- 
vemeur quand .fe Vicepoi eft mort 
îjncore.les peut- il V>m faire arrêter, 
après Ml afoir donné avis, préalable- 
nient à la Cour de Portugal, & eo'a- 
Toiî' reçu des ortlres fecrets du Gonfeil 
Ibuvcrain de rinquifluon de U^one, 
appdié Cm/elh^ Suprême. i 

; Ce Ibuverain Tribunal ne l'affemble» 
eue de .quinze en quin^p jours , s'il:ne' 
uirvient quelque chofe d ex[ra<a'dihai< 
re qui oblige à fe convoqter plus fré- 
quemment ; au -lieu que les C<mfeils 
ordinaires fûntréguIiéreiqeQt:aflén)bl^ 
deux fois, par .jour, fe QWnnid^uia' 
■ . ; nuit 
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ftiiic heures jufqu'à «nïé , &■ l'âprès -mi-, 
di depuiî deinc hearfesjufijues à gqa*' 
tre,' & qîidqbefois plus tara , fô^-t^t' 
qtiand le tèms des Aft^s de Fol afppro-' 
c^; car alors les Atidifences font plus" 
fouvent prolongées jufqu'à dix heures 
du foir. 

- LorfqD'on jugé lés Câùfes i putre-le9 
Bèputados qiiiy affiftentj'les Àrchévê-* 
gués ou Evêques des iteui où l'Inquifi- 
«on eft établie «lÉ'apok de-fe trouver ' 
au Tribunal , & d'y préfider dans touà ' 
les Jugemens qui s y rendent. 

La prifon de l'Iîiqjiifition de Gba éfl: 
]a plus fale , la plus obfait-e , & ta plus 
horrible qui Te' puiffe voir. On n'en 
peut imaginer de plus puante ni de' 
plus affireufe. Les Portugais la nom- 
ment Aljouvar. C'eft une efpèce de 
cave, (Jù l'on, ne voit le jour que par 
une fort petite ouverture , où- les ra- 
yons les plus fi^tils du foleil ne péné-; 
trent 'point, & où il n'y a jamais de- 
véritable clarté. La puanteur y eft ex- 
trême: car il n'y a poïpt d'autre Ijeu 
pour les déceifités dei prifooniers , 
qu'un puits ^ec-à fleur de tare au' mt-- 
heu de la cave ,■ dont l'on n'oferoit 
^refque apiwç^cf^i;iiei}(brte; qu'iyiepsr- 
âe des ordures demeure fur le bord du 
Hh s puJ", 
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puits, & que la phijntt dn prifcumior 
ne vaut pu même jal^ws-Jà, - &. fc- 
vuident aux envircM». Cmune Mr. 
dellon (*) apailë luj-in£me par toutes 
ces épreuves, cous ne faurioas miaiz 
faire que de rapporter ici ce qu'il die de 
lemarquable fur cette importance vaz^ 
tiére. Voici de ii|uelle maioièie le St. 
Office bù doniu mdteDce. Vc^^mt,. 
&tÀ\t qu'on m'avcit; laifie pailèr dans. 
VMmMT tout ile^ j<^ & lajiuk imvaa' 
tt fans, me rien dire » je çQiaiaeiifDiF 
à me flatter q^ jç ^isroifi bien y ref- 
ter jufcyies a ce que tà&a. aiîàire fût 
terminée; mais je vis évanouir toutes 
■aes eipécances, lorsque te i^- de J^- 
«ier, Juries huit heures ila matin > uq 
Of- 

(*) Le "PittJjAat, dans. fan Vowe d'Ef- 
pt^ne ^ à.' Ra}ie,ualte Mi. Dtlkn ^S^eur 
fur ce qu'il rapporte de l'ïnrjuiftfon; tMjjje 
ne fai à <}ui t'oB dote ajouter phs defei, oh 
au Père Laiat iatàretfé pti ^U9 d'un mdrott 
i Ce déclarer en faveur de ce TIibllQl^ ou i 
Mr. DeUoH qui a été renfermé ïùi-môine dans 
ks prifons de l'Inquifitlon, qrt à fiibf tHvers 
exaœcni , ft qui à été témoin àa procédurei 
i^^es en ces rcncostrei. Un {it^jugé t«ot-i- 
&it favorable pour Mr.Dtllm^fea qiie fa Re- 
lation s'accorde allez avec I« particularités 
qse dlraties Aitftir»,efi avoiOK rappoicéet 
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Offipier de rinqiùndoQ vint , arec or- 
dre de aoua conduire à la Santa Cafai 
ce qui fut exécuté furie champ. -Ce 
se fut pas 0UU beaucoup de peuie qiia 
Jarrivai où l'on nous menoit, à caufs 
des fer» que j'arak asa. pieds. U fal- 
lut cepeiulaac tnver&r a çied, en ce 
triAe équipaae , l'efpace q^ui eft depuà 
VAtitucar jujqu'à rÏQquiûiaoo. 

On m'vda à nu>Bter le degré, dt 
j'encrai enfin avec mes coaqta^ims 
dans la grande falle, où nous trouva^ 
mes des Forgerons c^ nous ôtiient 
nos fers: ce qui étant Ëùt, je fus ap^ 
pelle \& premier de. tous àlaudiencei 
Après avoir traverfé lalàlie, je i^aSSà 
ààm une Antichambre, & delà dans un 
endroit où étoit mon Juge. Les Foc« 
tugais ^pellent ce beu Mijk do Santé- 
C^cio, c'eft-à-dire » Table ou Tribu, 
lal du Saint Office,. H étoit tapiiSs ds 
nluGeurs bandes de taffetas, tes une| 
bleues , les autres coideur de ckron. 
On voit à l'un des bouts un grand Ou^ 
cifix en nelief , pofë ccmtre ta tapiilè- 
rie, & élevé prefqtie jufques au pliuii' 
cher. Au milieu de Ja cbamtfl'e U y 8 
une gpncfe eftrade , fur laqueQe eft 
dreifée une Table longue d'envitoii' 
quinze piods, & iis^e de quade* V 
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37Ï. DBscRirnoN et Deuces , 
y avoir auffi fur l'eftrade & à rentouf 
de la; Tabfô deux faoteuils & plufteurs 
.^cbaifes; à un des bouts & du côt^ du 
Crucifix, étoit le Séa-étairç aflk iUr 
nn fièffls pliant; 

Je fus. placé à l'autre bout , vis-à-vis 
du Secrétaire ;- tout auprès de laoi & à 
ma droite, étoit dans un defi^uceuUs 
le grand Inquifiteur dss Indes « nommé 
Franâfco Ddgado e Matos, Prêtre fécu- 
lief , âgé d'environ, quarante ans. U 
étoit feul,- parce 4ue des-deus Inquifî- 
teurs qui îbnt ordinairemeot à Goa, le 
fécond, qui efb toujours ua Religieux ' 
de l'Ordre de Saint Dominique; étoit 
depuis peu allé en Portugal, & que Je 
Rai n'ayoit etjcorê nommé perfonne 
pour retnpUr fa place. ,. Auflïtôt que je 
fus entré dans la chambre de l'Audien- 
ce, je me jectai à genoux aux. pieds de 
mon Juge, pènfant le pouvoir toucher 
par cette polture fuppliante : mais il ne 
"voulut pas me fouffrir en c« état; & 
il m'ordonna de me relever. Puis m'a^ 
yant démandé mon noni &jna profef- 
ûon, il s'inforrna fi je favois pour qud 
iujet j'avois été arrêté. II m'exhorta 
de le déclarer ay plutôt, puilque c'é- 
toit ■ l'unique mowO ide- recouvrer 
promp<;emeDtn»i5>erté. ,: 

Après 
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Après avoir fatisFait à fes. deuK pré- 
-tnières demandes , je lui '■ dis que je 
croyois favoir le fujet de ma déiea-: 
tion , & que s'iJ vouloic avoir la bonté 
de m'entendre, j'étois prêt à m'accu- 
iêr fur le champ. Je rsèhi des îarmes 
à ma prière, & je me proHia'nai une 
féconde fois aies pieds: mais mçn Ttt- 
■ge, fans s'émouvoir, 'riieditqueneà 
ne preflbit ; qu'il avoîc des' affaires k 
terminer beaucoup plus importantes 
que les miennes j qu'il me feroît aver- 
tir , lorfqu'il en feroit tems ; & ayant 
îTuflltôt pris une petite clochette d'ar- 
gent, qui étoit devant Jùi, il s'en fer- 
vit pour appeller l'Aicaafe: c'eilainfi 
lu'on nomme le Geôlier ou Concierge 
l'Inquifition. 

Cet OiEcter entra dans la Chambre, 
m'en fit fortir, & me conduifit dans 
une longue galerie qui n'en étoit pas 
éloignée, où nous fumes fuivis par le 
Secrétaire. Là je vis apporter mon 
coffre. On en fit l'ouverture en ma 
préfence, on me fouilla éxaflement, 
on m'ôta tout ce que j'avois lur moi, 
jiifques aux boutons de mes manches, 
& une bague que j'avois au doigt, ians 
^'il roe reftat autre cbofe que moa 
chapelet, mon mouchoir, & quelques 
pi* 
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pièce» d'or qitt j'aroû confites cfan 
xnbon, de que j'avots itiiTet entre-.nni 
jambe & moa bas , où l'on ne x'aviâ 
Jnts de regarder. De tout le refle «n 
CD fit fur le champ an inventaîre A 
«m TnéoKÛre aiiâî éxa^, qull a écé 
depuis nudie ; puirque ce .qn'il y »- 
voie , & qui: âoit de qianfie Tab- 
leur, ne m'a lamais M rendu: quoi' 
que pour Itns le Sëcrëcaîre m'eût afik- 
n q^ quand je fomrois tout me io- 
roic fidélemeat remis entre ies maiîis, 
& que rinqmiiteur mËme m'eâc de^ 
puis râténé k même protnefle. Cet 
iQveti taire fiai, l'Alcude ne prit pu 
h main, Âme conduifit dans an ca» 
chot qui avoit dix pieds en quarté , oà 
je fus renfermé ieul , fans plus voff 
perfonne jofques an Ibir , quand on 
m'apporta à foaper.' Ckimme fe n'a- 
rois rien mai^é ni ce jonr-li ni te pré» 
cèdent , je reçus avec aâèz d'andité 
ce que l'on me donna , & cela contm 
boa à me aire on pen repoidr k unie 
foivanee. 

. Le lendemain, Ici Gardes étant W' 
nus pour m'apponer le déjeuné, je 
lenr' demandai des livres & mes peî> 
gnes ; mais j'appris d'eux qu'on œ éoth 
noit les préouen à peafooK, non pas 
— . m^ 
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tnème un Bréviaire aux PPètiEs , quoî- 
ou'iU fôient oblige à récket l'Office 
oivin , & que lès féconds ne me -fe- 
Toient |ph» nécef&ires. En efi«c Us 
me coupèrent leschev^n fur le champs 
& cela fe pratique à l'égard de tous 
îes prîfbnnters , de quelque fèxe ou 
condidon qa'ib fôknt, des le prémiv 
jour qu'% entrcfiC dan» [ces orHons» 
ou le lead«nàki au pltu -tard L'on- 
ra'avok averti forfipe je fus renfermé 
dans les prifbns du Swit Oifice, que 
quand j'auroîs beiôin de quelque cfao^ 
fe, il ne Ërflok qu'heurter doucement 
à la porte poor àppeOêr ks Gardes » 
ou le leur demander aux heures du re» 
pas; & que quand je votidrois aller à 
r Audience, jeuffe à m'adre^r à l'Al- 
caïde, lequel, non plus que les Gar- 
des , nt parle jamais fans compagnon 
iaux Prîfonmen. On m'avait niii auffi 
tfpérer que la liberté iùivroit de près 
iha «mfeflkïn. Ceft pourquoi Je ne 
ceflin point d'importuner ces Offiderg 
pour OTC conduit devant mes Juges; 
jnab avec mes larmes & mes empref' 
faneos, je ne pus (Atenir cette grâ- 
ce que le dernier jour de Janvier 
■1674. 
L'Akafide accompagné .d'un^ gu^» 
vint 
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Tint me prendre | pot^ cç , Cv^^ à. -^eu: 
^ures: après ;qj,4i. Je m'hal:(^Uai,coBim< 
il lui piujt iS^jeforùs d^.-iinçiiçi caçhoi 
1^ jambes; ,&,le>;metlïnndf^- J'éçûis 
précédé d^TÂlraïçu^, &,leÇaTdo me 
fiiivoiL ,; - . * . 

N^ûus marcl^anies. en,i:eç .^ffdre j}if< 
Qu'à h. PQttfi (Je la,diSfj)Ee,,q^.iè; cieiit 
_rAwdie(icçi,l^ 1^À1°}5^ «'?iaW Hni>en 
avaocé, &. ayanc fait un |>ix>fqiide ré- 
vérence, lefTortit pour me l^UT^^ntr-^ 
ieul. J'y trouvai commue la ptéaùèee 
fois rinquifiteur & le Secrétaire. Je me 
mis d'abord à genoux , mais ayant reçu 
ordiede raerejever &,,^^'aflèoir, 
jç.mç.mi& fur uq banc ,qqï écoicaul^out 
de la table du côté dp mon Jug^. Fxo 
j:he de moi fiir le bout de la table il y 
avoitun MiiTel, fur lequel, a.vaDC que 
de. paHêr outre, on me fic^moftre h 
main, & («■omettre de dife,|f vérité 
& garder le fecret, gui Tontlep deux 
fermens iju'on exige: de ceux. .qui ap- 
prochent ce Tribunal, foît pour y de- 
pofer, ou pour y recevoir quelque or- 
dre. On me demanda enîuite , li je 
favois la caulè de ma détention, & fi 
j'étois réfolu-de la déclarer: ,à ^ijpi ir 
yant fait réponfe'^ue je ne dem^âodeû 
pas mieux, je récitai éx^éleio^ tout 
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ce que j'ai papporté aucommèncement 
de cette réiacion toàdiant le- Bacéme ■ 
^ les ï^agÊ^s Ëitis tieri dire -de ce 
qœ j'âvois^ avancé de l'InquHltion , 
parce qu'il ne m'en fouvenoit pas a- 
lors. 

*^ Mon Juge m'ayant encore demandé 
fi je n'aVois pies rien à dir« , & ayant' 
entendu quec'étoit-là tout ce dont je' 
me fouvenois', bien loin de méprendre 
la liberté, comme je l'avois efpéré, fi- 
nit cette belle Audience par les pro- 
pres termes que voici. Que j'avoia 
pris un très bon Confeil de m'accufer 
ainfi moi-même volontairement , & 
qu'il m'eshortoit de la part' de notre 
Seigneur J^fas-Chrift , de tkciarer au 
plutôt le reftant de mes informations, 
afin que je pufle éprouver la bonté & 
la milericorde dont on ufe en ce Tri- 
bunal « envers ceux qui font pamître 
on v^table repentir de^leors crimes, 
par une coirfeffion-fmcère', & non for- 
cée.' Ma déclaraition & ion exbona- 
ti(Mj étant finies & écrites , on m'en 
fit la lefture, & je la fignai; enfuite 
dequoi l'Inquifiteur Tonna fa clochette 
pour jppeller r.^caïde , qiâ me fit for- 
tir, & me ramena dans nlia'prifon en 
mSme ordre que j^étois venu. Je fus 
Tome Vil. li con- 
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ccocUùc pour la dauBïèiw foi» àmmmt 
non Jage:« &» ravoir Hnwn ii jrt >r fe 
i^BiuedeFénkf: ceqotwefic «iicMh- 
K ip'on awk ^let^w dcfliàa ^ ■■& 

Auflt-tôc que je foi arrivé, 6n n^mf 
ttin^ àtaomem p6m Smmit m je 
o'av«s plwirieaà dvt; & ootgit'ca:* 
IvrEsàiMiiendéfoifer» ii»ft«*« 
tExire à confeflèr ûsiiÈrfwmA i 
mes &ufe>. Je cépoad» qse i 
fina que j'eime {wis pour, n'cxi 
je n'avoû cep^idaiK pu me fotsmm 
d'autre chofe que it ce «• >'anrQèi éhf 
dtté. Ënfiûte on me denÛAd* KM 
iMin, celui de nés p^&nèiieH, 6»> 
«n, aye^ & aïeules,, ptnin» & aM- 
raines , fi j'écoù Ct^^ 4r.KM Av^. 
c'e{l-à-djxe , Cbréckn de t^ît joucfr ; 
pwce qu'en PoiiUj^ on. m bmc let 
«ngu» que le hukite jour ^usèa km 
nvffiaceide-mêmewftks&râeictAe* 
G«uché«t » forteiH oi ne vwt i J'fr 
glii« que qiuarante joiiu ^réi ^ur *■ 
CQuehortent, qvelqofi keuKux qiâl.aât 
puêtr& 

Mon Juge parut &rpni qumljfelù 
dis que cecte coutume, dfaaeoàa: fask 
jpurs pour baùi^ tes «afe&t aVdt 
poÎDt de lieu en. Fiuce . rà ion les 
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HMSo Je. pktât qu'on peot. Et il po- 
toBi aÛêz |nr l'cMbrvance de ces cëré- 
Hsniet i^afes, c|ue vai^ faverfîon 
qbe lesFbra^aiK témoignent avoir 
pour les Joits, ils ne km pas Cepen^ 
dmt des CSnétirns jforc ^ufës ; ma» 
es n'eâ pas là ie plus grand nnri qot ré- 
idK ' de' roMèfTïUice de ces cérémo- 
Bies: en àe la première il n'urrive que' 
■«p&avanc, medei ennmcineyrcni^ 
£hu êne regéaé^ par te S»ttt S»cre-^ 
ment du fiaiénKr & ^% font ainfi 
privés du Ciet pour jamais ; & pour 
ae p« viola la cootume de ta Purifi* 
caion , gai oe dervroK plus fdl^^tH' 
depuis la publicadcm de ¥£van^i\e, les' 
femmes PBriugiifes ne font aocLinrcru- 
pule de mépraèr le C<»nmandémenc 
de )*£clîr&, qiH oblige tous les Ci)r^ , 
tiens d affilier les Dimanches & les F£>- 
ttcauSaintSKrrilkedelaMefiê, s'iU 
a*ont des empéchemens fégiËimes. C^ 
ntt demanda «lOore le nom du Coté': 
tjsà ra'aroit bat^, en qoéf Diocdë, . 
quelle V^e , & «nSa fi /avcns^ét^ cor- 
èrmit & par qocl Ëvêgoe. 

Aymt btisfatt à toutes ces demaiK 

des , on m'oidctfina de me Aieta-e à ^ 

TMtx', àt itàié le %4êde la Croix;' 

àe nfckef te.iVw ,■ 1'..^? iWim« , ïé- 

li 2 Cre- 
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Cri^, les Coaunutdemens:der£liec>';&: 
de l'Ëglife, & le Sahe Regit^. . JËnfitt 
il finit coomie. la prënûèreibis ^ «n 
m'exhorttnt'par les eittraiiléE de Jà ixti- 
iericorde de notre Seigneur Jé£bs' 
Chrift, à confeilèE iiicef&mmenc- Jes 
Ëtuces donc je ne ! m'étoii po^ cnôDBe- 
accufé; ce^ qui éanc ecric,'3u':^i Âà 
préfeQce &,rignéde mqi^! ota ne 3»n^ 
voya. Depuis • le momeat rqoe j^écew 
encré danfi -cette prifim , favots Cofo- 
jpurs écé afiBigé ,y& je navois point 
cefle'de répandre des.»rmes; mais au 
rçcour de cette [feçoiftde jWience,- je: 
m'abandoanai touteecierà ia^douleur^ 
voyanc <ju'pn exigeait ^ de. iftoi dei:cfeo- 
fcs qui oie paroiflbiettt'iiD»pp®)teS'4 
fiuifque ma. mémoire neaje fourniflbit 
cien de ce qu'on vouloir que j ^vou^. 
fe. 

J'elTaiiù donc de finir ma .vie par k- 
faim. Il ell vrai. que jeiCeceTOis; lej 
alimens qu'on m'apportoit ,, pa«ee'qiie 
je ne.pQuvois les refijfèr Êms m'eipo- 
fer à recevoir des coups de canne de 
la main des Gardes, qui cHit un grand 
foin d'obferver lorsqu'on leur rem les 
plats , il l'on a alÏQz mUigé pour fë 
sourrir; mais mon defe^Qir ne fow^ 
ninbit lesfnoyens de tromper uie leurs 
j . : : ' foins* 
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DlîffAfiSB ET Dft PoitftIWAt. g^l' 

ftins. JepbiIiiisilei<jicî6rnées'eriÂâte! 

fens; fién prendre ;■; & aliri- qo'iSh tie! 

s'en appo-çût pas^, je-jeïtois-(ikns W 

bïffia uœ i^tiadë Cë qu'on me dori-^ 

iïoit.-- ■> •-■ .-.^-::.-'- ;.■-■- II 

• Cette CBreflîve diiee' ëtoit caufe q^e' 

yécto ehâ^tiAeiit privé ^n'fbniinal^' 

<&' tbuRJiâon^Ociiaifâtic^ titétoit''pKis' 

que^ne:£mcumir -de.doàp^; fit d^^ 

veiferdes lannes.- Jfe ne 'laïflài pdâr^j^ 

. aoM vus peadaopfces jotKSid'afflidticM ,! 

deiïraéchir ftff ies égirfemfens 'd6 ma'. 

viepaflëe, & dft recoiHjoîcre goe c'é-- 

vas parun jufl&Jùgfemenf de Diétt' 

(jué- j'ikois t(»iAéiâai«^céc abîmé dé' 

roifire & «SÉBÔJtninei-' J'envins nîê-' 

metjaiqu^àtrapit&^'H *oiiloit péûtr-W 

tre fetenÀr.de^bemdyeh pour nid rap-' 

pello:. & me'C(ïSV»erfir'i & m'éta^nt gn' 

peu fonjfié par de'femblables pêrir^èS'J' 

jfcnpIorarde'tOUS'ÀOii <rœur^fâffiffeh>-' 

cedeJa-SantôViétgiî;, ^m'tfefl jias' 

moins la confolatrice dÈs àffl&és', qîié' 

r'afiie'&-Iejèfag« dés pe'cbétirs, (Srde 

qui j'ai fi vifiblemenf éprouvé la pro-, 

teâion , taiB pendant ma prifon , qu'en 

plufieurs autres rencontres dç ma vie,' 

que je ne pui» m'empéeher d'en rendre' 

ce tétnoigiuge auPtibtic. - ' 

Afsét iivoir fa.it/ un plus éxaâi- oa 

li 3 plus 
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3SS. pasoiBTKw B? TJîBxaam - 
plus beurçux cantaeQ de^ teuc ce. qië 
ifavbis dtt <>«■ fût j^ndast mon iejmK- 
a DaiDMii , j« me reflbttviss ^ itMic ôe 
^ue j'avois avança <.t!9iv;brac Xitafciû- 
uon & fon intégrité. Je demaadâ 
d'abord a^dieQce,.(}ù.oË«iftfix-pDar- 
tanc wxatààpmt hJkimàb Mk» 
iuiyaiu. ■ J^ w aoixù fKnot ok. adbnt 
devaat lôoa Jyigp^, ^ jene duâb en 
c& mémejour tiçr^bn^ tooKs mos , a^ 
fiires , « qu'apf èa ]» coafeSîcsi epe 
j'allois Ëùre, l'on w n»^ ak «iffi^âc 
«p pleine Ubcrté; tm» loK^iie je czd- 
501» in£» délirs iiu: k poinK.d'me ae- 
compUs, je sw vis^diécfau teat d'im 
coiiç de ces douces efpàtiac», pçree: 
qu';)yaatdédaFé tottEce:<qiK. j'avais à. 
wre touclj^Bit rin^ùâttot, oa me <&: 
aie ce s'étoù pas & Cfr.qu'va atteo- 
doit de moi j & iV%ysM pas aiine 
<jio& à dïjre 1, je ^1 iSHW^é iîir li$ 
champ, ûnsqu'o» voulût ft^oKot &. 
ctice ma confe^îon. ; - 
Le deferpoir ayaiftt porté M:J)diMi: 
, à attencer fur fa vie, «m en fit fiiToir 
Il nouvelle à rioq^tCncinr , cfà ordonoa 
qu'on le coodui^k k l'Aadtence, où il 
m ^té à 9»tr& On n'y éacndtt, 
cbntinùe-t-il , ^ toqt mon kmç ps- 
t^e; UejcaêtB&foiblâfièoJtj'àeaB ne 
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n« penîiettwtt pM «te-demeteçy^ 

bouc fil laSiA. Uia^jUte^i lœ fit p^,^ 

Gem» TMrocbes ; eevoModa ^''«nh 

m'eiBipoitat, &^a'cH]inieinkdesiine-'> 

lUMes pour m'anpâelKr d'ôcer les 1»tt-: 

du dût c» œ'Kvai'lt^' C«Ie fiit eté-o 

oHcé iur l&fibei^, & j'eu9 ao* feule-"' 

ntenc tes maios cndi^né«â,iiuis «nco^- 

xe un caicatn defer<)mrej«igaoitiKdi^ 

luesotst Si tfû fermoitavec m cuèo-^. 

nas , enforte que je ne pobvois ploct 

dutoôt reinu» kshras. Mù Qe|ucO' 

cédé ne fenric qu'à tn'inilef dttvana*' 

ge } je met jetcù par tetre* & to^ ce-) 

gBoi la lête copcre le pavé & les tivr-y 

TÙlles; & pour peu ^'oo in'eftt liuft^ 

encore encec état, mes bsasfel^KscK.' 

ûtfKlIibleowitt dél^, & je- Ae poovoiii 

éviter d'en mcMcr. , Mais codune on: 

nae gaprdok à vœ^ on vk faim paci 

nés aâiong qu^teiâttémé «'éioît paisr 

de £dran»j 4: qit'iï vaHoit tpiew âasti: 

les voies de la douceiu. Ob. m'âcai 

donc tous cm fers , on tâda de me: 

confoler par des cipérances trcanpetï* 

fei, fm me changea de pnfon, & l'oix 

ne donna encore one nis fan compa- 

gaoïi qiû eot ordre de r^xmdce de: 

ittà. C'écotcoQ pnfoBBieraoirymais: 

biea 
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384 ■ DEèCRlWlbtï Et DèlKes ' 
bien* tnbim trûtable gué celai> qôi a-~ 
voit été aiit?efois avec moi. Cepen- 
dant Dieu; qui m'avoit préièrvé '4'\m fi 
grand malhetir,diffipaparfa-grace!ede- 
feipoir ôù-l'écois plongé:' plus heureux 
en cefa gUë beaucoup d'autres qui fe 
ibnt ifoitvent donné- la mort -dans les 
prifijiw du Saint Office , oùla porte 
eft fermée aux rfiathtnretix- qui v font, 
à toucerfoftes dé conroktiôiifr nomià- 
ùes. ■ ■■ ■■'''" "," ■'■ ■>■-■:. 

•Mon nouveau compagnon reûa a- 
vec moi environ deux mois; & fi-tôr 
qu'on me - vie un'' peu pJtis tranquille , 
on te retira, quoique M langtfcQr oit. 
j'étois f&t Û extrême , qu'à peine je 

{louvois' me lever de moA lit pour »i- 
er tticevoi^ mes repas à la porte , qiâ 
n'en étoit cependant éloignée que de 
deux pas. Enfin après avoir pmK en- 
viron un an de la foïte, à îbroe de 
fouffi-iï je m'en fis'pi-ôfQuc une Jiabi-' 
tude, <x Dieu -me ^onua di^s -.la' faite ■ 
aflfez de patience pour' ne pins atten- 
ter à ma vie. Il y avoic près de dix- 
biiit mois que j'étoîs dans rlnquifition , 
lorfque mes Juges-, ayant ftu que j'é- 
tois en état de leur répandre, me fi-, 
rent conduite: pour ia quatrième» fois à 
. - i'Au- 
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d'Espagne et ds FaatDCÀt. 385 

I^Atidiencé y oii l'on me demanda lî je 
a'étoîs pas enâo réfolu de déclarer ce 
qu'oD accefldoit de moi. 

Ayant répondu que je ne me foin''&- 
nois d'aucune autre cbofe, que de. ce 
que j'avms déjà dû, le Promoteur du- 
Saint Office le prélenta avec fot^ £• 
belle pour me fiçnifier lesinformaaons 
feites contre moi. Djins toutes mes au- 
tres înterro^tions je m'étoîs accuféi. 
& on s'étoit contenté d'entendre ma 
dépontion, fans entrer en aucun dif- 
cours avec moi ; & on m'avoit renvo- 
yé dès le moment que j'avms achevé 
de dire ce que j'avois a dire contre 
moi-même : mais dans ce quatrième . 
interrogatoire je fus accufê, & on me 
flonna le tems de me défendre. 

On me lut , <^s les informations 
&ites contre mot', les cho&s dont j'é- 
tois accufé. Les faits éraient vrais , 
je les avois avoués de mon propre mou- 
vement, il n'y avoic donc rien à dire 
Oit ces faits; mais je crus devoir mon- 
trer à mes JiKcs qu'ils n'étoient pas fi 
criminels qu ils le peofoient. Je ré- 
pondis donc à l'égard dé ce que j'a- 
vois dit fur le JBatéme, que mon in- 
tention n'ayoit nullemeflt été de com- 
J»tcre la.doârine de l'ËgUre; m^ que 
- Tome VU. " Kk le 
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i$6r DstCBiSTioH £T Heixau 
h pà^ge, Niji renatus fucrit es aqua 
(S-^âritu Sanàoi, nompote/h introire m' 
regnum Dei^ m'a.jaot pâiU ôés.fonnel, 
j'en avokilérirÉTeg^Ucaàop.' 

Le'Gsand Inquificeur-me. panit lùr- 
nùs (fe.c£ piifiçB, -que totic le. Tngnd^ 
ftk {uû cccia^ & j& ^s {ixipm de fà 
fiiipfi&. Il mé demnnda d<^ jf fa- 
voB ticd j de J'Evangite ^doa Saint 
leàn, lui répondi^je., ch^.13. v. 5. 
0< fit a^ïotiai: Je nouveau ^cftmient, 
diËTcba. Tfodroit , le luc\ ât^tie- lofi 
l'oxpliqua pas. Il écoit c^^endant bien 
ùfëde me dîrç qaç laTra^doh f>espU- 
^le {u&.ùxament'i puisqu'on a toi^oura 
ras3xàécpnanehzâ.{é$i non feulement 
crax qui fohc mons pour noQ^ Sei* 

rieur Jériu-Chrift, façsavoirétébuifés^ 
l'ordinane^ mais encore (xiuE qai.onc 
été furpris de lamort^m ledéfîr d'éàe 
batifés, didans leregret de lèur&^pécheft 
Sur l'adoradon des Iinago& , je Iu{ 
dis c^ je n'avois^ rien avancé q/^ je 
ûleuiTG. dri du Saific Concile de Xren- 
te, &lui citai' le p;d£ig«4e laSeOBon 
35. âe itmoctaiene ^anStenm iS Jb^ l- 
m^gittil^. Imaj^s Cbrijii , Deipar^ 
Virptàs^ i^ aliman SaiiSenm retau»-- 
Jat^ iifque debitmn hmotèfHy £f vetur»- 
*iepemaÊptrtmf^iniitaiafa' laugim-. 
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S'EsrUÏHE ET DS FOKIBOU. $^ 

•«orum ^ièw fncumèÎTtmi , Chrifisim. adit- 

dinemtgeimÊ.t VflMrnRor. 

Mon Juge nMfe parue ançone plit^t»^ 
prû dft cette cùhùmi., que de û prà- 
BUÂieiiï rayau dmoti^ daas leCoib* 

oie de. Tcence » îl sefeiiin& le Mne Eu» 
m'expUcpiec le pa^e; 

U y a quelque dio& dlncooo^'ihat» 
fible da&s ce degré, d'ignorance; en des 
perfonnes qui le mêl^ de juger les > 

' autres fur a» matières ds: £01; & jV 
voue que j'aueois peme à me: croire 
moKmeme fur ces faits, quoiqiœjeles 
aye viu , & we- je m'en feuvioine très 
Itooi, fi je n avais appris pac les rël» 
âûnft imprimée! de Taremier , que 
nielque lefervé que foi£ le P. Ëphc^im 
de Nerers fiiT ce; qui regarde l'^iquiQ^ 
tion qui l'a fait taat Ibuârir, Hlitu -eft 
cepeudant écbapé dediie que rieit' nf 
Id avoic été plus, ii^ponablc, qœ- l'i»- 
gpûBaice de ces Mimlbes,. 

Le Promoteur , en tifànt les inibi» 
mations, avotc die qa'outre uutcc 
c|ue j'avois avoué,, j'etiois de plus ao 
euTé Sl fufljjàmment convaincu d^» 
«air parlé aiuec mé]ms de Itlnquifidcn 
&'de ât9 Mimilnr, & d'avoifr mém» 
tsDu>^w di&oam. peu Kfîwâoeus dû 
Kk 3. fou- 
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389 Description et Deucês 
iôuverain Pontife , & contre ion au- 
torité. Il coQcluoit que ropînîâtx'eté 
que j'avois témoignée fufgues alors , 
en méprifànt t^it de duait & d'aver- 
tiilènieni charitables que l'on m'avoit 
donnés , étant une preuve convaliican- 
tt que j'avois eu de .très pemicieiix 
defleins , & que mon intention avok 
été d'enieigner & de fomenter THé- 
réfîe , j'avois par conféquenc encoiuu 
la peine d'excommunication majeure, 
que mes biens dévoient être conmqués 
au profit du Roi, & moiifvrâ pour é* 
tre bruIé. 

Je laiflè à penfei à ceux qui lironc 
ceci , l'état que purent produire xbnt 
mon efprit les cruelles conduSom du 
Promoteur du Saint OfEce: cependant 
je puis afHirer que quelques terribles 
que fuirent ces paroles, la mort donc 
jétois menacé me parut alors biea 
moins à appréhender, que la contiraun 
tton de mon efclavage} ainû ma^ré Iç 
trouble & le ferrement de cxur.qui 
tne prit à ces concluficms que l'on mj 
foit contre moi , je ne laiflàt pas de 
■répondre aux nouvelles accufations qui 
venoient de m'être fignifiées ; qu'à Té- 
^ard de mes . intentions , elles n'ar 
voient jamais été mauvai&s^quej'arotf 
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DXsPlGNfi ET SE FoRTUGlL. 389 

HK^ours été très Catholique ; que tou$ 
beâx. avec qui j'avois vécu dans les In- 
des, le pouvoient témoigner, & par- 
ticuUèrement ,1e P. Ambroilè & le P. 
Yves , tous deux Capucins François , 
qui m'avoient ouï plusieurs fois eà 
Confeffion. 

J'ai fçu depuis ma fortie, que le P. 
Yves étoit actuellement à Goa dans le 
même tems que je le citois comme un 
témoin de mon imiocence; que i'avoia 
£iit quelquefois jufqu'à feize lieues , 
pour fatisfaiie au devoir. Pafcal:; que 
yayois eu quelques Héréfies dans le 
cœur, il m'etoit bien aifé de m'établît 
dans les lieux des Xncks où l'on peuc 
vivre & parler en toute liberté , & 
qtie je n'aurols pas choifi ma demeure 
dans les Etats du Roi de FortugaUque 
j'étois au contraire entré ^dufieurs fois 
en difpate contre les Hérétiques pouc 
la défendre j qu'à la vérité je me fou- 
venois d'avoir pasté avec trop de li' 
berté du Tribunal devant lequel j'étois> 
& des perfonnes quiroccupoient:.mait 
que j'étois furpris qu'on me voulût fai- 
te un grand crime d'une diofe ^'oa 
avoit traité de bagatelle , lorfque je 
l'avoû voulu déclarer il y avoit près 
d'un aa& demi: que pour ce qui re- 
Kk 3 ■ gar. 
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gmkàt le l^pc, je ne me. femami» 
an d'en noir pujé de lamanère t^ 
h pDTtDknc aes acc ufaioo i ; ^ ce- 
(câtast fi Ton Touloit bm wva di<- 
K fe déciU, j^svDiieioK da bume feî 

L'Inquifiteur penanc la ponte mm 
& que Ton ne ooMsok do tenu doue 

mferà ... - 



pcnjèr à ce (^ r^cdoic te SonvênRli . 
fomife : irais qu'd ne pouvoit «Sfet 
admirer mon impudence en œ tpR 
TsfifBw's avoir coDfèfll ce ^ regu* 
(km l*Siii|uifitioii i pofqu'U ètoic cri» 
cenan <fltjt n'en «vois pu ourcit la 
^ooclKi A qoe fi Jeaflè Mcma d^ 
dRRnJon for cet artâde dat» le cnu 
qae je difôv lavoir iàk ^ je n'aaroJi 
pas nracwé fi lontonas ai piifoa ^ 
ne fiïuieims fi biai de ce qoe j'avoi» 
dt » & de ce qo'on m'aitoà tdponda, 
& j'éccôs d'kUkem fi' vnrà^oaé «fe co* 
Jéredcmevair^ùadiJDaè, tfonû foo. 
■e m'edt Aie redrtr «udMOi vptét k> 
voir û^ ma dépoMw. posotoeL 
«'»irois-|e pa m'en^Cdw «i din dM 
s^Bres à mon Juge : & fi f'avtda eu 
anamc do force A de lifenxe que tno. 
Hffic»i n« donnA di cwrege, peoc* 
«K n'auroic-il pas dté qotat pov deS: 
parole» ottcngniHCt. 
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ibu tttt^in&sii^a'mcû .à ï'Aodwiicéy 
■où T'OB.'ineprd&irievànfeânccidâlit 

m'y ifigmfiÉi iàêoie ioâe aaayeiiR 'preu- 
ve 1 que le Prcmioceiir préieftdAt 'ft- 
■Toir )ità t ir ée i c oiTC e mcâ iîir ce l^ec , 
& ^ mé : canteiGost ii«tb '^ SS&etit 
^.ce ipt'ii.m'en-avoit k)<;2 tËC: nud's 
ce sfài Amure ctatKCmem '^ ccAte 
Bccnmian n'éton; iqu'mie ftrmëvé i)t- 
vêiKée «ijlirès afin île me £di« parier , 
c'eâ (uie i'xm -ite jne voutot pas dîib 
le déoal de «jcfse-l'on ftPéfc n aoic ttcte 
i^avoù. avancé. ■ ËiQn^'inDjQtait ^^)b 
se ponraic pin Tien dm* àe moi, bn 
cdn '(i&m'.en parler }^ & cet areïele t^ 
•'Alt pas infieré dstnè tnim ptrtcA, UfÇ 
qa'on en fit la leÉtore ^iblic|tte eh l'Ac- 
te de-Foii 

Dwi on domïvrcs 'Audi^cJcs « oh- 

tSDt:iexu33m'àt me Sàre avouier qoe 

dnii les Suo iAnk |b crïitT«R)!s , nda 

' Binài»'BiF0h tété' de défendre l'Hétié- 

fieMMuft c'«ft)de quoi je ne «ouhlï jà* 

. fKtit -detfeiùtr àaeeoiéy n'y ai^nc 

xiea de plo» ëMgnlif 4e la vâité. Fen> 

itaa ietmrà dS' Dio*embre <& Décem- 

bitt-^ fcnftnMi «H» les fflaôns lés 

«m de oeux Jli ^ l'eh dtuuUlIt U ^uef^ 

Kk 4. uon,. 
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3^2 CsEscsinioH ET. Dsueu 
cioB , qui efl fi cruefe j que }'ai tu- pluv 
.fieiK» perfoanei. de l'un & de fautne 
^e, qfii en iccnÉat àemaaiécs eflro- 
piées» & entre astres k ptémkr conv 
pagncMi qu'oQ m'avoà doimé pendant 
.ma-prifbtt. 

On n'a aucun émd dans ce Tribu- 
ii«l à la qualité., « l'âge, ni [au. fexc: 
on. y traite tout le monde ;^Tec une.é- 
ga}e fëvérité^ & tata font ûicâfiitren>> 
nient apJiUqu^ k Jâ tottom i^cfi^ue 
.iwds, lerfque rintérêt de l'In^iificicui 
■h re^uie^. U ne iÎHErenoit d'avoir 
.oqï due aVanc criie d'entrer dans les 
priions du Saline Q&e» que l'Aura da 
Fé ie^fiùfèit -wJinurcmeBt Icpoémier 
Dimanobede rAvcnc: 'pairs qu'on lit 
en ce jow^là dans l'EgliË l'enaiait db 
l'Evanjgjie rà il efl parlé du ^^i^emeni 
dernier , & que les Inquffîteurs prè- 
'tendou par cette cécéntone os. 6ire 
une vive & naturelle .rqKâèutatkm. 
: J'écois perfoadé. d'alUeura tf^ y- mak 
.un fort groid noiidn« deprl&iaBÎtns 
le profond fiknce qui règpK dans cette. 
jnaifon , m'agunc donné .moyen de 
;coii0pter à pôi prés «xanbicn on oûr 
.vroit de pprtei aui beuNs 'du. repai 
Javoif de pJus wwbcotuurii&ate {Mofi 
^ue c«taine ifi'â étok arrivé, un v(^ 
, .j . - -. " . ché- 
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d'Espagne et de Portugal. 35^3 
chévéque à Goa au mois d'Oftt^re, a- 
prèa que le Siège de cette Ville avoit 
vaqué près de trente'aas. Du moins 
je le croyois ainfi, parce que l'on a- 
voie extraordinairemenc canltonné à la 
Cathédrale pendant neuf jours aux- 
quels ni TEgëfe univerièlle, ni celle de 
Goa^n particuter, ne folonnife aueu- 
'ne fête r^narqui^e. Je Jàvois que 
«e- ïMlac étok atteudn , même «vaoc 
ma dricendon: - 

Touos ces rainas me feifoient çf-~ 
pérer que je ponrcHi fortir aa com^ 
-moncenKnt du mtHS de Décembre ; 
^mAis quand je. vis Is 'piémieF & le &^ 
eoBd Dw»ache de l'Aveet p^l^, j« 
-ne doutû pas que nift Kberce wi mon 
•fi^ltce ne fufleat tout au nwiiu xecxt- 
lés'd'un an. ■ 

- A l'é^d de l'Aato da Fé de Goa^ 
nous cooûôaCTons de fitire pirler M; 
Driten. ■ . 

Conase fe nw snfaadds , dit-il , que 
KAtttdcfai Féne fô;6âfbk jamàs quau 
«UnitwnoematK de Dëuenuxc^ te vo- 
yant tout pafle fens remarquer aucune 
il^H>&tion à ce«â- eSroiable cêrémo- 
-Jiki je" me décerminai- à fouflfrir enco- 
re "une- «Htéei: ce|>âuianc briqMf je 
-ot'yiattevdowlfrtnoias, jenw trouvai 
i. Kk 5 à la 
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.à la r&i)e t)e fortir de }a dare capcii>î- 
lé où je languii&is depuis deux ans. je 
remu^ni que le Samedi .oraième }«»- 
.vier 1676, ay^DC vpuhi ^rés le dîtfé 
dcnaer mon iuige, feùm. lu cowxsaery 
AUX Oi^cien pour k hirt. UAfichir^ iW 
□e le voulurent pat recevoir, & me 
zenûrent a^ laidànaiïu , . 

jbne muiquai pfu à b^ faire île» 
réSéxioiu fur la çâj:^ de ce rel^» &K,' 
traordinairej & B'eo trov^ttiK tocwC' 

r' œe Êttafk, je.çpBclui i^ l'Auto 
?é fe pomrqe bien, faire le M4& 
main: man je lae confînnû Ùen fjus 
dUHiia^Qopi^piont «bp^fôcje la.E^Bi 
pour toute, !«ifiif<éei lori^ù^AfK^ès avoir 
jËBiendu twwe^ V^i«t à la Cathedra* 
ie, l't^ fono^ tout a^flÎTt^ Maônesr 
œ qui ne s'étok pas eneore. Ëwt dqMÙs 
<}ue j'éwqprilbflêicrk «sc^cé la vàV 
h de UF^e-Dieu, ^ Iqii cââ>re 
(kns les Intks ie Jeudi ^ fuit ^cmâ^ 
d^temest la Qif^fim»4o i -. A jtaWe des^ . 
pluies jpentj^u^les q^ yi.tombeof. dai» 
le têj^ q|«.'oQ U .fol^RiRife. eu . £» 

. M l^iÂloip ijue la jçie àeyw eamy 
mencÊT-à r^reodi-e [ijftce .dtiu moo 
cœur î Riifque je . me {^^|;oit à Ia >^ 
le. de foitù de ce tomotva » «ù ^ 
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ttJife eriPSvéû tdttt vivaht a«puîs deux 
ïMs : ïSt5>eiidam la crainte que fli'a- 
«cnent «Mêe ^ fiineftesl^conchilietis 
éa P^s«iGWaï , & Ilftcêrtitude où je 
tne trrtivofe de ce ^ae l'bn ferait de 
tOûi, reâOdb\ëfGm ïi fort tnes ihqaîé- 
tades & ffnn dMle»^ , ^e je paifai 
Iè ïefte de cè Jottr, & ufe païtie de 
Il Miït , %As itD ^tat cartable de don- 
ma-âeik^Mék tout autïe tiu'à ceux 
à^uïj'avrasïai^is. 

On m'appof ca !e IfiAttet «Jie je téfti* 
K, & que conne ratdffiaïre en né fné- 
«Kfla l>* trop * ftcevoir ; & dV 
bbrd qaeïe» toone^ &t«nt fennée», ji& 
ili'atâtMlMnai ^ntiérettient amï tnuci. 
iWifêea i{ui m^occâpoient. Enfin Hy 
près bieftdes p4eut9 «des fôupârs,^^ 
esiblë de cha||iàlt&d'ilttagtnatioinmori 
ttil» ^ je M'wSbu^ un peu far les on- 
Se hetAT»dtt ftir.I) D'y àvoitMs.Ioi^ 
«etTA que rétoft «ttdt>niii', iM^ue moti: 
IbmfKii mt t«it tftA £bu^ încemm^ 
^ pu le bfbSt ^ â«%t te» Ganfe<, 
en ouvrant les Teroûâs de îtiS CCthile'. 
Je fus, furpm d'y voir entrer des. 
getu attac de fa himiére, n'y étant pas. 
MoMtomé; <k ITieore qu'il étoit,edti- . 
tHIitoeie'beaucâap à ledouUer taon ip> 
bMAenTiMi 
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39<! D£scaiPTioN et Deuces* 
. L'Alcade me préfenU an halùt qu'if 
m'ordonna de vêuc , & de n^ tenir 
prêt à fortir uuand il me vieodroit ap- 
peller ^ & & retira laiflàst dans ma 
chambre une lampe allumée. Je n'eus 
dans cette occaOon ni la force de me 
lever , ni celle de répondce i. & dés 
TinAant que ces hommes m'eurent 
quitté, je fus faiû-d'un ti^mblement 
univerfel & violent, que de plus d'une 
heure il ne me fut pas w^ble de re- 
garder l'habillement qu on m'avoic ap- 
porté. Ea&a J!£ me levai > & m'ëtani 
pfoftemé contre terre devant une 
Croix que j'avois peinte fur la murail- 
Je, je ine recommandai à Dieu, & ar 
'tundonnai mon ibxc entre fes mains ; 
puis je me couvris de cet habit qui 
çonfiiloit en une vefte dont les man- 
ches venoientmrqu'augouoet, Scua 
calleçon qui d^eodoit piques fur les 
talons î le tout de toile noice rayée, de 
blanc Je n'eus pasloo^nu à atten- 
dre , après que] eus pus l'haUi que 
l'on m'avoit kiile. 

. -Ce&Meflieuxs, qui ëtoîent venus la. 
première fois un peu avant la nuit, r& 
vinrent fur les deux heives du matin 
dans ma chambre,, d'où il me %eiit 
fortir pour me mener dans ime longue 
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gallerie , où je trouva bon nombre de 
mes compagnons de mîfère déjà arran- 
gés debout contre la muraille: je m'y 
mis à moa rang, & il en vint encore 
{dufieurs après moi. <^uoiqu'il y eût 
près de deux cens hommes dans cette 
gallerie, comme tous gardoient nti 
très profond fîlence ; que dans ce' 
grand nombre il n'y en avoit qu'envi- 
ron douze blancs qu'on avoit peine k 
diftinguer d'entre les autres , & que 
tous étaient comme moi vêtus de toi- 
le noire, on eût facilement pris toutes 
ces perfonnes pour autant de ilatues 
poféefi contre le mur , (i le mouve-^ 
ment de leurs yeux, dont le feul u(à- 
ge leur étoit permis, n'eût feit con- 
noître qu'elles épient vivantes. L'en- 
droit où nOQS étions ainfî aflèmblés, 
n'étoit -éclMTé que par un petit nom- 
bre de lampes dont la lumière étoic 
lugubre, éuecela joint à tant d'objets 
noirs, ttiftes&funeftes.ièmbloit n'ê- 
tre qu'un appareil pour célébrer dés 
funérailles. ' 

Les femmes , qui étoient vêtues de 
même étoffe que nous , étoient dans 
une gallerie voifme, où nous ne pou- 
vions les voir; mais je pris garde que 
dans un dortoir peu Soigné du nôtre; 
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5p8 DçscsiP'noN ïT D;kk^ 
il y avoit aujQjl (j^s pcifoatu^rs de de» 
perfpiDnes vêuifïs, d^ oqîjf St en faabk 
long, qui fè prom^noient de tenis en 
«ems. Je ne fwôiîç ^rs ce qup c'^it; 
mais j dçpTv ^u d'beui^ ï^rès, que 
ceux qiu d^oieof être brujés éttoleai; 
&f & aue CQux qpi iè promenoîenc 
^toiçnt îpms Con^flèms. Comme j't- 
gnorpis ks, Sïnn^ité& du Saioc Ol^e, 
qpelque, dpfir que j'euffô eiî de, mpi^ir 
par fç paâë, j appréhçqdpis ^Jgi^ ifS^ 
tre du. pôm^re. aç ceuK quîoQ. deTOJC 
çpndwuws-Mfei». 

Je. me lajjunaji. cepwidaM: «i peu, 
ep coitf durant qndp n avqi?. riea.tfens 
mon habillement quj. me djftingtiâc d^ 
autres, & cy'îj ny a>roit pas d'i^i^ 
renc« qi^'oij dût; fa^ mqurir un S 
graad no^^bne, d^ pâ^mie» quiétoieqfi ' 
pgrç^ coflime njoi. Aprièç que nooi 
fumes. toifsrqiigés.caetre la.muraille.dct 
cetc^ g^llçriç, on, iiouf donna, à, cl»- 
cujï w Ci^^e dk cire.jauw;. on s^ 
pOTt^ esikite des pa^eif d'hflbîH.faits 
comme des Daknatiques bu de^^^wds 
fcapulaire^; ils ëtoient de. toile jaane 
ayee de». Ci;oix de Saint Aodré, peint 
teSi en rouge, devant & derôèro. On 
a, çouttupïc dç donner ce^ forwa. dç 
miV4H^; ^ cpH&. 9ui^ QOt.cominii . . ou 

qui 
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1 -t^û pailënt pour avoir commis des cn- 
, mes coure la Fol de Jéfus-Ctuifl: , foie 
' Juifs } Mahométaos, ^rciers. ou Hé^: 
' rédq^e», qui ont; été aiupaiavaac Car. 

thoUqùes. On ^ipelle ces granda Jca^ 
*■ pulaires airec'ces Cr(Hx de Saint An?. 

drà, Sambrâpw. 
' Ceuxqul ibnc tenus pouc convalor. 

[ âifr, 'I& Qoi pôdîuenc ù ni^ lesi &iu| 
' dcait ii&' u»c àoeaCéa,- ou wù rc^iéi 
' Ups, portent. uoe^aatresrpece.t^Jcar 
pulaire , aippéié^Samami; doqc le fimds 
' eH gris. Le portraiq dû paaenc y eQ 

se-, po£é.ll]r'd^4CMB.Binbiaiea,àiireo 
' 4ai âïiBiDC!i.quis'élâvèitt,:&clâDé) 
mbns tmtt àfàitpun. LÔirs nom&âe 
- leui^ ccknes font écrits au jn^ da por-. 
traita niaisi ceux qtiî s'accu{énL àçrip 
ttii'ou lei|n a pccàioncé lear.Sentençe, . 
OLStvaat leur.ibrti&, & giii A&font-pu 
sèlaps, portent fur. leurs Samar^doi 
âammes Etavedeec la pointe, eni bas.; 
ee çju'oià' appéllç Foga^Uvciu-, c'eÛi'à' 
dire, feuronFerf& 

On (jiflribua des- Siuiib^nitos à une 
vintaine de NcMr« accufés de Âlaj^, 
à-uaPortusais atteint de même aime* 
& (]ui déplus ^it Chr^enaoaveau; 
& coimnfr on ne- Touloic p« iè veo^ 
de 
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4jx> Descuption et Delios 
de moi à demi, & qu'on avoic réiblH 
de m'infultcF jufqu'au bout, m m'o- 
btifea de vêtir ud habit femblable à 
celui des Sorciers & des Hérétiques, 
quoique j'eaSk toujours £iit profeUba 
de la Foi Catholique, Apolcolique & 
RomaiDe; ce que mes Juges auroîenc. 
pu aiféinent lavoir par une infînité de 
perfoonésa tant étraDgères que de ma. 
Nation,. avec qui j'avais demeuré eu, 
divers ^idroits des Indes. 

Mon ï^réhenfioa redoid^ mxàà 
Je me vis aiaû paré , p^u^e qu'U me 
fembla que a'y_ ayant parmi m û grand 
nombre de crimuiels, que vioet-deux 
perfoimes à. qui l'on eût donne^de ce» 
honteux fiambénicos, il pourroit bieâ 
arriver ^ae. ce feroieot-Ià ceux potar. 
qui il n'y avoit point de nûféricoixte. i 
- Je vis paroicre ^ifuite cinq Bonnets 
de c^ton, élevés en pointe a la hçon 
d'tui. pain de ûicre, tout couvfTtsde 
Diables.& de flammes de feu, avec ua 
écrifieau.à l'entour, qui exprimai^ ce 
mot, /iri^ff^ro,c'eft-à-dire Sorcier." On 
appelle ceè bonoeu, Carrociasi rai les 
pofa fur les têtes d'autant de perfon* 
nés, les pks coi^ables d'entre celles qui 
écoimt accufées de magie} & comme 
«lies.ié trouvèreiu allez ^rès de moi, 
je 
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d'Espagne et de ï^ktvgxl. 4o>« 
jr crus qu'cHi ne manqueroit pas de 
m'en prélen^r auifi un ,.ce qui h amv» 
pourtant pas. 

- Je ne doutai prelboe plus ^ors que 
ces mifërabies ne duuent effeâ^vemenc 
être brûlés; & comme ils nTétoient pas 
mieux infkutts que moi des formalités 
du Saint Office, \^'ai fu d'eux dq>uis, 
que dans ce moment ils avoient cni' 
leur perte inévit^le. Chacun iftant 
ainfi orné £bl(Xi \i qualité de fes cri- 
mes, nous eûmes la liberté de hous^ 
aSèoîr par tore , attendant de nou* 
veaux ordres. ^ 

Sur les quaffe heures du matin , des 
ferviteuES' dé la maifon vinrent à la' 
fiiite des Gardes , pour diftribuer du 
pain & des figoes à ceux, qui en vou- 
lurent ; mais quoique je n'eulTe pas. 
fimpé )e fcur précédent vjs me tcouyoîs 
fi peu difpofë k manger, que je n'au- 
lois rien pris ,. fi. un des Gardes s'étant 
approché de moi,, ne, m'eûtdit: pre- 
nez votre pain>i & fi vous ne pouvez, 
le manger à pnéfent, metœz-le dan& 
votre poche; car votu aurez afluré- 
ment raim avant que de revenir. Le^ 
paroles de cet homme me furent d'une 
grande conrolation, & diflîpérenc tou^ 
ces mes craintes, par l'eipéiance qu'd- 
.TqmeVIL LI. les- 
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h$ ne donnoientrdemoh retour^ ccr 
^ m'oUigea à ftùWA foa ofxtftil. 

Après avoir bien a.tœuèà, Iv joar 
firut fiur les dcq heurn, écma pat 
akinRinwqtiafur leTii8gad''tet cM^ 1 
«n, tn di>era la — ream rdfc h^nce,. ; 
de fkmleur et de cnwittv dnt ili é^- 
toient agité»} car qnoiqoe Uiu> rcAèn» 
liifent de hi j(»e, fe. vo^t Ha le polar 
A'éat délivrà d'one oipnviié 6 ctoe 
& fi mfuworaUe, teste ji^iénùt ce** 
pradàac fort cbitinuée-pn rinserticadr 
«6 fofi éïoit de: ce ip'ooiébwokéatf 
nir. . ■ . •■ 

On cctarotaoL k Sama Irgroflcr 
thahe de in Ciâiédiale, im peu-wrat 
«pie le. Soleil ffttlevif ce qbi sA coo»^ 
ne un l^paa) pour avertir Jn pea|4w ! 
d'-accouiir, pour vcàr YAe%t^ câré> | 
«oflie d&l'Aâto daT:éf q^ oft âranné 
la triomphe du Saim Office^ , 

lyabord on noui fie &nivaa-àjn^ i 
JfrremarqiMi, en paSam do ia pSem \ 
dans la grande fstW, qpert'lDBufitear i 
dtcàt aâîs à la porte-, afant près de lui 
im Secrétaire debout; giie-ls.fàUeiéto» 
«emplie d'hsâxtsis de Go», doftt le» 
JN^s étoîcAc éeiKB iùr aae Isfle que le 
StetéttâtftentÀt k ié$ mai»* & çi'ok 
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fônnier , il nontmois un de- c«s Bifet 
fieiirs c|ui étoientdans la âllevqiiit'ât^' 
ptochcMt auffitôt du cfiihinel ptWr r*s 
cennpMn^, & lui ^l^ir' de Pâmitï 
en VAhe de Foi. C^ PAffaini f(»tt 
diargés- des petfoniiëj qu'Hs adecmipA' 

r«G, ila font dbli^ d'eh i«ik>hdré;. 
de ks r^h^èbter'^liandU fêteeft 

MeffieuM te» fiiqaifiteuri préteiittent; 
feur &ire beâucouff d'hotinelli;, aami 
'as -les clK)i(î]%iK jKidr eëtte fotictibtt. 
}'èns poât PttFWifi;ie-(Whëfàl des VaH"- 
feaus PDMiïglii dans tes Indes :. je for- 
tis. avec kîî- & d'abord goe jt fcs dans 
h. rue, je Vis qâë' la Proc«libh com- 
mençoîc pàt' la Cd^munatité dés Dô-" 
Bùnicaifi», qui «dt ce pfi*9ége à cadft 
■ ftue Saiht Dbmiiriqiié teur Fondateur ^ 
Pa auffi été de'l'Inqiïifîtion; Ils étoièift 
Iftécëdés par teBaniliérè ait Saint Offi- 
ce, dins iaqoéllfc Dihàge du Fdndateur 
aft repréffetitfe en broderiè-ttès rîêhe j. 
Knant utt; glaive d'une rtiain, & dé 
Pautrè- one- branche d'olit'ie* avec cét^ 
te lidfcriptkntt JUJUtia €3* Aêferkefëà: 
Ces Reh^ui font firivis des fnSM- 
iiîérs, dot iïiatcfiënt Ton api-ès I aiutrej 
ayant chacun fon Parrain ï fon côté, 
« on ciërgè à Id- ihaitt. 

L l 2- Le» 
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Les motiw coupaUes vont let, pré-- 
nûers ; & comme je ne paffîjis y»si 
pour vm des plus înnocens, il y en a^ 
voie jplus de cent qiù më précédoienL. 
Les feoaiB^ étoienc mêlées parmi les. 
hommes , & Tprdiw tte cette, marche. 
n'étoic IMS tèe\é par la dîverfiijé des ^ 
ses ,,mais feiueuffîDt par l'énonnicé d^. 
crimes. J'avois comme tous les aur- 
aes la tête & les pieds nud»^ & jç fus 
fort incommodé peodam c<xte mar- 
che» qui dura plus d'une heure, à 
caufe des petits cailloux ^demies rues 
de Goa. font oademées » qoi mç nùr^t 
les^iols en.^g, 

On nous fit promener dans tes j^ua 
grandes rues, & nous itimes par-touc 
regardés . d'une, foule innombrable. deL 
peuple, & qui bordûit tous leschemins 
. par où nous devions paiTer; car on à 
îbiQ d'annoncer au Prône dans les Pa- 
roiflès des lieux éloignés,. l'Adle d& 
Foi, longcems av-anc qu'il le MCe. En- 
, fin couverts de honte & de confuûon ^ 
& très fatigués de la marche, nous ar-^ 
rivâmes en l'Egliiè de Saine François, 
gui étoit pour cette, fois deilinée & 
préparée pour la célébration, de l'Auto 
(^ Fé. Le griand^ Autel.étoic paré de 
noir^St il y avoic deffus fîxcbandelieiB 
d'at- 
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d'argent, avec antwic de cierges- de cî*- 
re bTaDche' aUumés. 

Oiï auok élevé aux deux côtés d? 
f Autet deux manières de Trônes ; Vuxt 
à droite pour l'InqGiiîteur & fes Con- 
&ilUer8, l'aucre à gauche pour le Vi- 
ceioi & fa Cour. A quelque difhnce 
& vis-à^vis du gra&d' Autel, tirftnt un 
peu vecs la. porte ,.' on avoit drelTé an 
autre Autel mr lequel on avoit mis dix' 
Miflèls ouverts. , Delà jufqu'à la porte- 
de. l'Eglife, on avoit nit une gallerie- 
hrge d'environ trois pieds , avec une- 
baluibe de cliaqae côté ; & de part & 
d'autre oa avoit placé des lunes pour 
alTeoir les cnminels: & leurs Parrains» 
qui s'y alloient mettre à mefuré qu'ite 
entioient dans TEglife , enforte que 
lesi premiers vernis écoient plus pro- 
che de l'AuteL 

' Auffîtôc ^ue je Ais entré & placé en ^ 
mon rang, je m'appliquai à confîd^er 
l'ordre qu'on faifoit obfeTvèr à ceux 
. qui. venoient après moi. Je vis que 
ceux à qui on avoit. donné ces horri- 
bies. Carrochas donc j'ai, parlé, mar-' 
(ploient les derniers, de notre croupe; 
qu'immédiuemesit après eux on por* 
toù un grand Crucifix, dont h- fece 
legardoit ceux qui leprécédoîent, & 
■ Ll 3 qui 
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wi-^it fuîvi dedeux-peribiuies* & 
£ quatre ilacues à hauteur d'haixûile,. 
Fépréfëntées au nuturel). attachées cha- 
eune au boui d'uoe loagaepeibhe, & 
accompagnées d'auttinit de; eal&tte^ 
^rt^s chacuBie par m boiaxme^ &- 
■em{dies dea oireïôeiu;deceiix.quc-les> 
ftatuei répréfeitfôirac^ .La £i^ dé 
Crucifix tçwiniée ve^a ecax tjiù ie pr^ 
oèd^t, tnwqae la Miâhdardd wm^ 
on. a iifë à téur é^d , enlea délîrhutt 
dé la mon, c^iàu'ib l'eulTeBC jUfte- 
ment méritée ; & le màne Cfuc^e: 
fumant le doS à ceux qui lé fatventy. 
fiyiific qt^ ces ûifcatunéiB!om plu» 
c^e grâce à-çipérer: c'^ft ânfi quetotic: 
«ft invÛérieux-dnis le Sabt Office; L» 
manière d(Hit cêa itlifâEables-étoKnt: 
vêtus ,. blétoff pas moins propre k'm^ 
- fpirèr de l'horreur que deia picid- 
Let perfonoes rivâmes,^ aufli-biew 
qpe Us fbatuês^ portcâenc de Samai» 
1^ . de toile gri&, cotitc» peinte* dé- 
É>iables, de flammes & detifoni eHi« 
turafës» far iefquelles h tête du patient 
étuE repréfentée an numel devint 
Si darière^, safec b Sentence: écrite 
an b29. portant en i£irt^&-eng^ 
«arafï^res, fc^ nom, ceSià de fa pa- 
tue, & le cnme poor te^oef il étoit 
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d'E^ions bt se Poft-nrcAî,. 4x7- 
«Midiinhé.- Outre cet habiUMoent ë«~ 
|K>uVentable~ ils avoienc encore > de cei' 
âineftes C^rh^hai* ràuveru cEtiritlne' 
les iiéosiùeiii j de- Flaimnet &. ée Dé^ 

Les. petit^ cc^fïes où'ëtoîfent enfer- 
més tm os decenx gui étcnént motcs,. 
dt i qpi le. proœs flToit été fait^ de- 
vant; ou après le décès , pendantoua- 
vatu leur détention', afin de ^mfler; 
Bea à te coafî&ation de Jeun biens,, 
étoient aoffi peints de- noir, & cou- 
vert* de démons & de. âàmmei. Il 
fiiut ici. remurquer, que FlnquiGtioni 
ne bome pas fa.Juridiétion fiif les per- 
fonnes vivantes , ou fur celle» qui font: 
mortes dans les prifoni ; tnaii qu'dte: 
feit encore fouvent le procès % dS- 
gens qui font décèdes pilleurs années; 
avant que d'avoif été accufés , lorf- 
qu'aptês leur mort iU Ibnt chargés de 
quelque crime confldérable; qu en ce- 
ou on les ^dérerTe;^ &- l'ib font con- 
vaincus, on bhjle leurs oflèmens dans: 
l'Afte de Foi., & Ton confifque tons, 
kur t»ens, drâc on dépouille foigneu- 
fanent ceux qui ont rectKaffi leur fuc- 
eeffioti: 

. Je n'avance rien ici que je n*aye vo; 
moirmime pratiquer , puif^u'eotre )ei 
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4oS GlLSCRiFrioN ET Deuces 
^cues (^ui parurent quand je fortis de 
rinquifîaon., il y en avoit \me qui ré- 

Ïréientoic un homme décédé depub 
>ngtemsT à qui on ^venoit de faire le 
Erocès, qu'on avoic déterré, de qui 
:s biens furent confirqués , & donc les 
os furent brûlés^ ou f^^êt^e ceux ée 
. quelque autre qui avou été inhumé dan» 
le même Heu. , 

Ces malheiu'cux étant entrés dans 
l'équipace funèbre que je viens de dé' 
crire, & s'éunt ams tkns les place» 
qui ^ur étoient deflînées proche la 
porte de TEglilè , l'Inquifiteur fuivi de 
Ks Officiers entra, & s'alla placer fur 
le Tribunal qui lui étoit préparé au 
côté droit de l'Autd , pendant que le. 
■flceroi & & Cour ie" mirent à gau- 
che- Le Crucifix, fut pofé fur l'Autel 
entre les fîx chandehers, & chacun é- 
tant ainil dans fon pofle, & l'Eglifè 
remplie d'autant de monde qu'elle en. 
pouvoit contenir , le Provincial de» 
Auguftins monta en chaire & prêcha 
pendant une demi-heure. ' 

Malgré l'embarras & le trouble d'ef- 
pxir où je me trouvais, je ne lail^ 
pas de remarquer la comparaifon quil 
£t de rinquiHcion avec l'Arche de 
Noé, entre kfquelles il tzouva pour- 
tant 
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tant cette différence, que let aiûmatuc 
qui entrèrent dans l'Arche , en forti- 
renc aprèi le déluge , de même natore 
qu'ils y étoient entrés ; mais que Vln- 
quifîtion avoit cette admirable proprié- 
té, de changer de tdie fotfe ceux qui 
y étoient renfermés , que l'on en vo- 
yoit fortïr doux comme des agneaux , 
ceux qui en y entrant avoient U cruau- 
té des loups & la fierté des lions. 

Le Serinon étant fini , deux Leâeurs 
montèrent tour à tour dans la chaire, 
pour y lire publiquement les procès de 
tous les (coupables , . & leur Hgnifier les 
peines auxquelles ils étoient condam- 
nés. Celai de qui on liibit là procès, 
^oic pendant ce tems conduit par l'AI- 
çaïde au milieu de la gallerie, ou il 
reflxiic debout un c^ge allumé en la 
nain, juf^'à ce que h Sentence fûc 
prononcée. Et , comme on fuppofè 
gue tous lés criminels ont encouru la 
peine d'excommunication majeure , b 
^^iire étant finie on le menoit au pied 
4e l'Autel où étoient les MifKIs , fur 
l'un defquels on lui failbit mettre let 
jnaJM, a[Hrèi s'être mis à genoux, âe 
rellott en cette poAure , jufqu'à ce 
qu'il y eût autant de perfonnes oue de 
fivres. Pour Iqk Iç Lefteur ccflôit kt 
. ToKc VIL Mm fcc- 



4.IO DE4<atïf^0M" É¥ Kîucfes 
Jeftûre'dea prùcès, four pronôncêi* à 
haute voix uiie confeffiori de Foi , a- 
près avoir brièvement exhorte les cou- 
pables k h rédter de cœtlr & de boEH 
cbe tn même tems que Itii; ce bui é^ 
tant fait, Chacun retournoic à la pla- 
ce , '& On tecommençoit à Hre Je* 
procès. ■ 

}e fii^ îippèllë éh mon rafig, a f 'en- 
tendis que toute-mon àiSttire roulbitfiir 
trois chefs : le pT&tnér', pdùf Uvoir 
foutenu l'invalidité Ai Batême 'F7atiii- 
iîis; le fécond, pour avoir <fit qu'on 
ne devoitpas adorer les Iriiâgès^ & a- 
voir blafpriémë ■cdhffô eéilé d'un "Q-ii-t 
cifix, en difant d'im CiHicîfii â'yv'tà^ 
re, que c'étoit une pièce d'y Voûr; t© 
enfin, pour avoir parlé av'ec'inép'rii 
de rinquifitioh & de' fefe Riîniftres: 
mais plus que 'tout, ppiir'làitiauV^ 
intention que j'avois . eue , en diSrit 
toutes ces chofes , à raïTon defqùeH 
iripisis j'^ïois dédaré èxcomrtiunié, <S 
èour Téfratàridn i ftifes biert Confiï^^ 
au proBt éû- Roi ,' '& moi bàrlni des In- 
des, ■& condamné à fâ^Vir dans les gaJ %-' 
Kres'de Portijga{])éndarit cinq aniiécs," 
& de pltis ft acébràpKr fes kdtres péniJ 
tehèei quî m^'lèrbiént^énjottitesdani 
le jterticuEér lai lësXhguiûtetirs.' Dé 

'--■' ^■■-■■* ■■'- ' ■■ '' 'W 
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tomes £es pdnes , . celtâ' gui me {iàrut 
la plus fâcheiïfe, fut de -me voir danj 
one nécefficé' indiipeitfablè dé 'quîttef 
tes Indes, où j'avowiréfelu de voyager 
encore IrHigtemSi ' ■ ' ' 

Ce chagrin n'étoit cependant pas (1 
■ grand , qu'il' ne fût beaucoup adouci 
par Tefpérance de" me Voir bientôt hori 
des mains dn Saint Office. Ma con^ 
fcfflon de Foi étiïitfaite^jÈ' retournai . 
ai ma place ; & 'je profitai alors de l'a* 
vis ^ue le Garde Âi'avtât donné de ne 
pas refufcr mon pain; cap lacér^mof 
nie ayant duré toute la journée, il n'y 
eut ]^rfonne ■qtiirne ffiangéît ce jouti 
îà dans l'Eglife. ' , ■ --.■:■■■ .i 

'tat&fi'ûtï eut 'lu Îe3 t*océ8 de tooî 
ceux à qui l'on faifeâi gilticâ en leut 
fâuvant la Vie, l'InquifiteuT quitta Ton 
fiège, pour fe revêtit -de l'aube ^ tte 
KéGôIle;' & étant accompag;né -d'etivH 
Km vingt -'Prêtres qn* avbièfit chabiai 
une hou^e en ^ ttai^ ,' il I v^t m- mM 
lise ^'l'Ëglilè, «ti apttès'tivtMr'rétîicé 
div\3t^e5 prièTes , nous fumeii abfods Â 
J'èKCotnmurticïiEion, (qu'on prétend*^ 
^^ùc-noBs aviofls encourue), moyens 
nant ufr côiip^ de hoijfllne ique ces Prô^ 
tre» dbmiË^Ht à chacun de- nou» tUi 
ftn-habife'''--':^-.'!- i'-'i '■■■•- ■ ■■- ■<■■■ ■ 
■ ■■•I Mm 3 Je 
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Je ne puis m'empêcher de rapporter 
fcj une chofc , qui fera voir JBfqu'à 
«uel point v« la fupnrfHtion Fornigaî- 
K, dans touC'Ce qui a quelque rapport 
à llnqutfîcîon. CeA que durant la 
inarche -& pendant tout le tems que je 
refhii dans l'Ëglife, celui qui me fer* - 
ViMt de Parrain ne me voulut jamaîi 
répondre, ^nùqoe je lui euflê parlé 
pluûeurs f{ùst~& qu'à me refufa même 
mi peu de, tabac en poudre que je hii. 
éemandoig , tant îl appréhendoit de 
participer à la cenfure dent il me cro- 
joit lie. Mais d'abord que je fus ^ 
fous, M nt'embtaflk , me donna da ta- 
\ae, & me die que pour lors il me re- 
connoinbit pour fta frère, puifquerË- 
' glife m'avcàt délié. 

Cette cérémonie étant finie, & l'In- 

Juifiteor s'étsnt remis en fa place, l'oa 
t venir l'une après fautre les matheu- 
jeufeat vifUmes qip dévoient être im- 
isolées par la Saiiue {nquifition. 

n y avoit un bosune, une lemme, 
ft les répréfêncadons de quatre hom- 
mes morts, avec les caflèttes où lem 
os éeoient renfermés: l'homme &-h 
ftmme éeoient Indiens, noirs dlc Chré- 
tiens, accuf^s de magie, & condam- 
nés comme relaps ; mvi en effet ^ auffi^ 
'.. . P« 
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peu Sordèrs que ceux qui les avotenc 
condamnés. Des quacreSata^, deux 
répréfentoient aulfi deux hommes te- 
nus pour convaincus de ougie, Se le* 
deux autres, deux hommes Chrëcîeni 
nouveaux , qu'on difoît avoir laàahéf 
l'un defquels étoit mort dans les yn- 
, fôns du Saine Office , & huitr* etoit- 
décédé dans fa mailcHr, & écoic ento^ 
ré depuis loiwtemr dam & Paroifib; 
mais ayant 6ce aecufS de Jud^me do 
puis & mort, comme il avott laifîë de* 
Siens aflè2COofidérabIei; on avoit pm 
le foin de fouiller dans fba tombeau^ 
& d'en retirer les Of pour les braterea 
fASedcFoi. 

On voit par-Ht'^ que El Swte Ibipit* 
fition veut, comme Jériis-Chrift,£zer- 
eer fbn pouvoir iiir les vivans & fut 
les morts. On lut les procès de cet 
infortunés, qui âoieat cous terminés 
par ces paroles : Que le &ûnc Office n9 

gouvant leur bîre-de grâce à caufe db 
:ur rechute otr dirleur impénitence, 
& lé trouvant in^ltienfablement obll- 
cé de les punir lêlon ta rigueur des 
toii , il les livroic pour être brûlés. 

A ces demiéKs paroles, un HullDer 

de la JufUce fécuUére s'approchoit & 

^eooie po0èdîoo de. cet intortooés , a* 

M». 8 gsèt. 
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fffès ^'ils avoijeiu priéaUblentçnf reç9 
)|n petit coiip fur la, poitrine, de la 
inain dp l'AJcaide du Saint Ofjîce , 
' Dour marquer gu'iU en étQient abazu 
Sonnés. 

C'eft ainfi qye fe fermjna l'A^tç de 
î'oi j ai pendasf qug ces taiierahles Ai- 
fçnt condtvtfi ,fur_ ïe ^prd delà rivièi% 
jaù Je VicÊ^i & ià -Ççiir s'étoient af- 
feipbl^s, & ûiu Ie(()ijch^tp fiir leigueïp 
jJa dqvoieiit etre|iqimol^ étjoieot.pré- 
^res dfss le jqur pc^Ci^eni: , nous fu- 

? les ramenés à rlnqaiTition par nos 
arrafns, f^'s obfeçvcr aucun ordre, 
■feigt^e je nj^ye gjis-^cipréfenc i j;*- 
xecution de ces perfonn^ ai»fi ap^»- 
jç!Qmice^,dU(Sajm,^ffice^piBmç j'en .al 
4ié;piêm«p^c';]ti(^j^-,par,.ties gpns 
4im 'eà ont yu.p/uiliturs fois de fembla- 

f?^.Je rapPOï^râî;eîi,peu;de, nwi^ 
s fomiaiil^ gm g,y_,obferve:^t. 
... Au{$''t6t:aBâJe8C9sdaipjié^fQQt ar- 
jivéfi à rèndroit-piï'jcf Juges'jféculiérs 
îpat. .'ailèniUlé^ , 'oh 1^ .dgfliaivie i?n 
quelle Heligîcka ils yeulànt mourir ^ fans 
.s informer aucunemeac de leur procès , 
'qu'on fuppofe avoir été: parfaitement 
^ien inllr,uit ,, & ïux fort juûenient 
^condamnés, vu qu'pn pe dojtte poist 
.^e iWailHté'de.l'ÏDgiiitiupQ. pès 
■ , Ti- qu'ils 



■ -Goojjlc 



t^QgW}p)B,rBçépyteijr. le faifit d'eux,, 
]^ skUgçI)^; à d^- {liteaux fur le boi 
c^^t 'Ou-^.rpiiDprt^^emeiit.éu-aar 

^ vifs, ï'jjf-peiijftçjic.daosk J^idaïf- 
S^ q\t dan**l*Héréf»ç; ce quiamvefi 
iiW#njçi»,--c[(fà,^è^ne. en wQit*on jia 
i®2*n^; (ljHW:.fljiia«e,- Aftç# -de Foi., 
ftf)ji<^'.Ujs'i^,É^'tnès peapù l'ona» 
t^u!^ r:W nj^' ii'iQ nombre, de péffon» 

Le iendemaio .de l'exécution , 00 
a^iâ,(^$ 1q« ï^]^a des DomÎHÎaains, 
1^ jppi^Wpifs ^ oeOK x|u'oa a fak moù» 
rii?;i ;Leiwp t^tes feuietacnt ■ y font Ij^ 

giçJ4»t^3i^.iWturd,pofeet:farde5Ût 
Q9jlHi^w«GéeJ ^Qa içer au: bss kur 
e!9m« lOottû de lew père & de leur 
f »'(» , rj» quftlUé du oruse fpur lequd 
i^QP.t-4/^ ce!&damaeS):iuec l'aimée^ 

i Si'.h'peftàaÀe qui a écé' brûlée ^û 
tombée deux: foifi elansis.mëme ,ciir 
Oâ, fàQnuet .CBS, mots au.lnisilupjor- 
lraic;> Maiveo quemado , 'far Meitfe t$- 
à^Jàrci qnt iîgni£e qu'il a éatbinM 
ç&m^tè Hémtiqiie relapç. , ^Sl' nUyaiu 
été â'c0iifêi^'iu]& finis U {SBrfevèrs'dma 

iu..iii, , Mm 4 mais 
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mail comme ce cas cft f»ea rare, 3 j- 
a auflî lien pea de portraUt avec cet- 
te Infcripdoa. Enra, R a'ayan été 
Rcufé qa'uae feule, frâ 
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dire innocent, 4k qu'il profeflémême 
le QttiRiame mqn'k h no», on 
met aa ba du tableau, àfyrrm «umiw- 
i» far ifo^ comict ■^«JÉ»; ^«t44& 
ne, qu^I a été bruW omiitte H^récîwn 
convaincu, nais-qut n'zpueéiâéSBtz 
& l'en en voit un tréi giwd noiriM 
de cette dernière e^péoe. 

Or on peut tenir pow aflivé, «fm 
de cent Négat^ il t a a aa moiM 
quacre-vingt-dix-oear<fui Cottt ndn fe«- 
lementinnoceni du crme^'il» nient» 
mais qui' ont, outr» VlnfiocuMe^ la 
mérite d'aimer mieux mourir que de 
iwjntir, es «'avouant coapid>ks d'-ua 
prime dont ils fou iuwccM; car il 
ji'efl ^ poffiUe qu'un homme aflbui 
d'avou- la vie, s'il confeflê^ pefiGfte k 
nier, & aime mieux être brûlé, que 
d'aTo,uer une vérité dont l'aveu lui un- 
ve là vie. Ces épouvanid^ "^P*^ 
lentacioni foat mifet dans la Nef^ au 
defliis de la grande porte de t^liièt 
comme anain d'îllumes tropliâ» cou- 
&rét à i( Cloioe da Sh» OfiMrft 

fplttH 
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quand cette làce de fEdîfe «Il unfî ta- 

ÊifTétit on en metfw lesâQesiHràsde 
L poite. Ceux qui ont été à Liiboii' 
ne dam Itf enade Eglirë des Domini' 
C3ÛU , qai B%ft' pas éloignée de la Mai? 
fim die llnquifitibn, j auront pu re* 
marquer pli^^rs centaines de ces trifi 
sespàaturet. 

J'étoi) û {ktigué & fi abbatu & moii 
tetoor de l'Acte de Foi , que je n*àv<ùl 
^uère iMMi» d'empreflèmenc pour ren- 
trer dans ma {ffilonafio demYrepo* 
fer, que j'en avMi eu fes ipursjir&éf 
dens pour en fereir. Mon nrrdn 
m'accompagna jufques dans fat faite tA 
TAIcaïde m ayant mené dans la ^tf 
ûs, j'allai m!enfenner moi-memerf, 
pendant qu'yen coi&ftrilbîl. d'autres. . 

Je me jectal d'abord' fîir mon lit ett 
«tendant le ftmpé, qui- ne Att que da 
pain & des ligues, l'erobaras de. ce 
iÇMir ayant, empêché qu*on ne ftt la eut- 
une; Je ne liHM pas de beaucoup 
mieux repofer cette miit, quejenV 
vois fait depuis long^tems ; mais déa 
finftant que le jour eut paru , j'atten- 
ds avec ûnpatieDce ce que t\>aferoie 
demoi. 

L'Alcaïde -vint ftir les fô Iteurei me 

Ideaiaader i'ia^ que j^vcds portéâ'lh 

Um s K'flt* 
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jes Fêtes, jùfqiÇà i^tjer,acç9n;^lifjèt 
ment de ma S.eiitehce. O^^ wi^çxf^ 
a déjeuner ïlir les fept hé^çs , j^iRes 



pou 
peu. 

tOHt 

tieu: 

'^r 

met 
îeii 
fcù 

^ .ce li^ji,. je, vis fi;).tter"4;nvii:Qitt îfliïg 
jrioja^ne (Ja jnes psjçipagnfins.' qi^ ^r 
.voient. été co^wpiiïèa atLfortçtJiê jpuf 
pr^c^eiit, vo;, q^.vepfiieflt jpour..lQr(i 
3èjè fçcey'oir de ^uMii^i d.'&iui^iwi 
^ar.tDyt;eS;^lé5ruçs,de^yjlfe. . ; 

jEtajit ainû affemblés , . l'Ioqùifiteur 
{tariit , devant qu^ nous nous, ifiitws 
tous à genoux pour recevoir fa béné- 
.idiftioq., «pws^av^ bgifp lat*^^ ^fes 
f ipd^,;.P^ pj¥l(>ii}iji.èR^ ^ îîïoirs 
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s^i . n'avaient poiot aa pm .de bz^&h, 

■de fe-. charger, dft;(Mlie«'d^; flianc*.. 

Ceux d'^na» i& .ft'i(apnier«,fqi^ n'à- 

tsôentlpas Caréaws'» &ned[ Envoyés 

-lur le ' champ aux jietixporiéf: {«pleur 

Sentence,. les uM^en -ésU^ la sutres 

aux gïlèra« OQ à la maifoit où is fait la 

ppudre , appellée Ci/(ï pîii pohtra.; & 

iieux ^ëtoûnt £hrétkns>' tant blancs 

qiie noirs tiiUrenciciatitiiHfst^s uœ 

■jBoaifcn : iQuéejespïss ^ans.Ja Vill^, 

pour les y faij:e,inftnjiDe"pfeodHnt:qud- 

que tenu- hes iitliës' & gallerieg du 

ïogis furenC'deAiaties pouï couciier.les 

.Noit3j& ce ^ nous étions d&BIsnc^, 

•fumes plis dai^ uneohaibbfe féparéa, 

dûii l'cm. noas ^nfeamoit ia,nuic,; qobs 

-lai^^c. pendant; le jour la Jiberté d!aliftr 

^par toute Ja tnaifoo,* & do pâsleF av<^ 

^ux i^y-écQiâii£'QU.q)iî:^y vcDoiCBt 

,,de delnors pour oftisvoir. Oo. iàiïeit 

^tôùs ieBJours^ lieux rCftCâihifÎDes.-i'iln 

itour JcB'.Noirs ,âci l'autre! -pot»; tes 

filancs'j & : V-oa célébroit toiis ie^ >joûrs 

-lafainteMcnèioù nous afltûkw&coiv, 

'.^e' mênie qa'à. la Frién iluirattiâ ^ 

.^duJbir.. ■ ■■, -.■' -■■ ■• ■■ ■-■ -.J 

Tandis que je reliai jdam cette m^- ■ 
i-khi ]eSas-viBtéyp» v^MxWpexiiDo- 
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ft» XAbcuFTioii cr Dcuesr 
au fc Daman où il vrmt été Prieur. Ck 
bon Père accablé de malijtfies & d'an- 
nées, ne Alt pas plutôc que j'écots («^ 
d, qu'il fè mit daiBUQ Palanquin pour 
me venir voir, n pfeurar mm delaibe 
en m'embrafEinc teodremenc , me t^ 
moigna qu'il avMt beaucoup appréhefl' 
àé pour moi , m'il l'étut pluUeurs foîi 
mformé de' l'etac de ma fanté & de 
mes affaires, au Père Procureur ^ 
Frifonniers qui étoic fon ami^ & de 
même- Oitdre que lui; que cependant 
il avoic été fort longtems fans «n pou- 
Toir tirer- de rétwmTe-f & qu'enfin a- 
prés beaucoup de prd&nits prières, 
tout ce qu'il enavoit pu favojr, ëtoit 

Îue je vi»oii eflcore. Je reçus bien de 
t confolatiôn en voyant ce bon ReH* 
ffeii%;& la néêeflîcé oùj'^ois de quit- 
ter' le» Indes , nous iàifoic prefque éga* 
kment de la peidt. Il eut «icore U 
bonté de me venir vchf plofieurs fois, 
B m^invita' de reveniEauz Indes auS> 
tôt que je fenois- en lîbené, & m'en- 
voya- diverfespnovifions pour le voya- 
ge (^ j'arois à &ire, ^ l'itat & le 
befoin où j'étois ne me pennettcieac 
> - pas d*eQ)érer d'ailleurs. 

Après avoir, rel^é «cette maifèa 
jtrf^.w. 33 «kjawkf » JK» iiunn 
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conduits encore dans h falle de l'Inqui* 
fitton , & de là appelles chacun à fon 
tour à la Table dii Saint OâS<^e , pour 
y recevoir des roaîns àé l'InquiHceur 
on papier contenant les Poiicences aux- 
quelles il lui avoic plu de nous coo- 
damner ; J'y ailla en mon rang, l'oa 
m'y fie mettre à genoux, après avoir «h- 
paravanc mis les maint fur les Evan^ 
tes , & promis en cette pofturé de gjir- 
der inviolablement le fecret, Tur tou- 
tes leschofes qui s'émienc pafTées, & 
dont j'avois eu conmiiiliwKe pendant 
ma détention. 

Je re^us enfuïte de la nuûa -àe mon 
Juge un écrit (igné de lui , contenaoC 
fes chofes quejedevois accani[dtr^ & 
comme ce Mémoire n'eft pas fore 
long , j'ai cru qu'il ferait boa fie le 
mettre ici met poar m^t en François, 
comme il étoit en Portugais. 

Dans les trois procbaities-unées, it 
Je confei^a & communient ; la pr>é- 
mière^ tous les mois; &. les deux fuî- 
Tantes , aux Fêtes de Pâques , de la 
Pentecôte, de Noël, & de l'Âflomp- 
bon de Notre-Dame. 

Il entendra la MdUs Se le Sermoa 
fec Dimanches & les Fèces, s'û.m* 
la commodité. 

Û 
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^tOi I>DaUrtlOM.ET:DluêX8''- 

- il récitera jièndant ic£lHÇB;.tE(»s a6* 
nées 40US leri' jouté dqq ùnalii^Fam ^ 
Tj^dt Maria « en. j'hotméitt' \ àa }.àuf 
plaies 4e N. & J. C. . .■:. ',■.- 

■ Une liera: imidé'DinetiQ -otomœ' 
ce pardailieriavec des Uér^tii^es, jo^ 
dei ^etSaaacs -dont la foi fbii: -fU^KO- 
ttff iqur-pûififmc préjudicier ^n&b & 
htt^- v:i.-.ii:^ -rv,. .-; :;:■ -; .. 

- il. gbnlai é^aOBiimerle fi)ci6t Sd 
twr oe'tqu'if a^' vu fidic^buKOUîy i^ 
(]âi «'efTï tt^té -avec lin, t^tk WT^ 
bte; '^'aax lUcrarËeux'^i^ SU|itCK' 
fice. i'. i:- îj.. 1 
' Ix hc&em tàe ' fetà 'pis ^fiiéVdt 
QKmva iâ JaJDdbr^niôb de h&ii^ 
fjui dl one prifôa.tie^rin^^tita'â 
Lisbome. WGalère pdrte .cç.âaBB^ 
l^lrGÈ que: a*y ayant point de*Ça%e< 
ertiFprtUjâai, op y envoiaceiix ^œ Je 
^int OiSce ou les Juges laïcs Icovdip» 
^nt-àcetce|ein& panuctti&û^tre 
tous ]» crknmfis foat.ahachâ:^4NX-£' 
dëux-^ [mp^d-feulemetau^v^idiifin 
tÀ a çnv^n lliat pieds de iooipiûit} 
let ptâbnfiiars ^nt: chacun à .Inir-onif* 
ture un crochet de fer pour la- Sidpem 
êtÊ, «lifnlte'-fiu^it èh refbe enotoe tn- 

Jesdeus. ■ ■:■ iV-.'-i d 

û ■' ^ Ce* 
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,i)'HIsMgi& # dï'WàWék. 4îj 
Ces Forjîttrf Vdnç t6'us les îouts trà- 
Vàillét Wia àteliSl:s"dù l'o(i bStit Ut 
Vaiilëaiii'dii Roi. ' Ils'iiAt employé» 
4 pocter, du. boi^.ail^ Charpentiers ; , ilè 
détHaV|ënt'?eshavte; ils von^ Ctier, 
cher de^ pierres & du fable pour le» ' 
lèna, de " ' " 

lÊiirS voyà 

àus'qiîéU t 

cièrs qull 
Séï & if 
ôes' travi 
Gatéfie'iSi. 
t'tnqiSfiù 
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4S4 I^^oim^ n- I)atiçi^ 
xerceQt une cniaaâ lîins exemple' H 
ceu^ qui n'ont pas le moyett ,dê .1^ : 
âoucir, en leur donoa^ ^ud^ie '<éhc 
Je de ttms *n tenu. ■ 
'!' Cette G^ère teireftre A'tiâtie fin 
U bord de h rivière ; elle conGÂe en 
deux très grandes râHés , une ÉÂxite d 
raucrebai^; totitéi deux font, ordmai' 
tëmeritrenipTiei, ;&; fes Formats y.lôirt 
Côucbës fur dès dtrÀdei avec 'dct' lut* 
lef. 

Gnleurr^JttodsïatStè&la Ittf- 
be une fats te mo ^ t de» 

i'uft-au-corps & d< dr^ 

tleu. On leur foi aipoc 

de groflfe fer^' grî rt *• 

ralement de. ; mante r S( 

de cbuvertine yen t <be 

ibnt là toui les vêti ince 

leur £ûc donner de , it> 

Vec deux chemHes ' Oa 

^nne à chacun d< iniï 

BVre & demie dé fa fat 

tioir à manger par i de 

viande fàlée par n loîP 

iêau de pois , de 1t res'i 

dont ils peuvent fa ^ kof 

femble. Ceux qui reçoivent ^uid^ 
içcQUTS d'ailleurs, veiueQt d*ordbiura 
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ccis denpëçs pour achfflier quelçpie dio* 

fe de meilleur félon lean moyens. Oa 

ne leur donne point <ie vin;'& ceuX' 

qui en veulenc boire* Tacbe^nc^ letnt^ 

dépens. J' 

Xoas les JAtirs^de fcvt |;rand' taaâa Ji 

fort {^u de.Fêtes cxoe^é^^on ïet. 

conduit 3 l'actelier, qui efl élo%né ds' 

1» Galère préi d'une demi-lieue. 1J^ 

Us cravaitlent iàns lel&cfae juTqu'à onze ' 

heures, à-ceà qaoion ji^ia pvopos- 

de les employer; on diKxmtinue alor» 

le travail juTqu'à une heure , & pen« 

dant ce téms-Ià ife peuvent ou manger 

•u {& teçoCa;. A. ui^ heure fonnee»^ 

m les rnnet an travail jufqu'à la niric, 

qp'ils font reconduits àil»iGalùe.i>inic 

fienemaifoii, il y a une Ch^lle o# 

on die la Meflë les Dimaioches & le* 

Fêtes , & où divers Eccléllafliquetr 

charitables vieDDaU-fanvenc fàîie de» 

Catéchiftnes & des ËidiortacioQS au« 

felériens. ' ' . 

< Outre le alimens ^ le nîacc fdt 

donna à ces malheureux, ils reçoivent: 

oicore de ïréquentes aum&ies, enlbr^ 

te que perfonnen'y endure de vérita* 

ble difette. Lorfqu'il ^ a^des maladesr 

. tts Médecins & les OinoEgiens les vt^ 

fitent affidnementj âc â leun ii^raù* 

.-T0JLE.VII. Nn. tés 
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^z6 DescKff^oM' ET 6mci9 «ï 

tés .derànoâotclai^eTâu&j ^ OD il^irr 
adminiftre .éiEaâemaDt lesjSsc^etneiu,. 
& ib ohe aaniBent' d'^meun f«courf. 
^irituel. 

Si quelqu'un de ces Galériens coa- 
spet MHù faute nàtaèAe , il; eft ibuetcé 
d'une jnaniéte créa jcruette i car ob i'ér 
cead , de Ton long, |e. ventre à fiene:, 
&>peDdant que deBx. boiBQies le .dco-- 
ttewt dans cette Hclotion, .un troil}èmQ 
loi frappe mdânent ùa les. fe^es avec! 
une groOè c<vde goudEQOQée qi)i enlc^ 
ve ordi&airemeiit des p(»:ùoris,de; chair, 
coafidér^lesi:. Air. OeiloR^eniia va 
plus d'une foie ^ /•.aprèê.'de^iareils 
çhàtimens avûièrit les-parties . fi tiaonj- 
ftéeS , .qa'il failoit-y faire -de-profûtt- 
ie6 indfions -, tefqudJâi d^énéi<He&t 
•n: i^^vs-â^eUï: & cëffiaiJes., enfop^ 
ae:'qu&.£es'.jniierable5 lecoienc. pour 
Ifoigt^nS' inoçableaiiidËi-., kAk " cra-. 
wiL ,■-■' '■:< ■!■.()> ■- ■ ^^'■' 
, Lorfqu'un Forçat a des alFaiowoù (» 
{tfËTeiicQ-éft abS^pmentinéceflàirei. nu 
âà permet d'y;/\wquer:&ii'aÛCT par la 
Ville; &inéme UDs avoir de c(»Dpa> 
^œii i en payant toacefois on ^de 
^'xtH' ha d>nne , & qui lefuÎE par- 
Hwt. ïiLc&cas iLporte!^liichatae4ouc 
&vày:6i «onilnè oBe eftiact longue-,; il 
î'- .>■< ,.1! . .■ > :Tia 
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lailj^t' CBfmt£ ipebdre .pas dévanc.ou 

pairist^Tière!, félon que cela luieftplus 

ôuinoins commode. . , 

. . Comms l!At^ fie Vaycac a encrer 

pris de nom itïftniire fiir ks procédât 

xesde- rioquiiîcion d'Ëfpaigse, & mâv 

me-deJajuiliËer^ on fera bien aife de 

xroKETec ici c^qu'il^en dift-dans ïba 

Etat préfent d'Efpa^ne , où il trait» du 

Tribunal de l'InguifinoB. .Voici Tes 

paDolè*; - -i . ., 

. ^, j€;.n'ai pas coramenoé de parler 

M ^ i'In^imioQ , & je me fens com* 

M ne.atfaUé fous le poids de la ma- 

,-^^ tièie- que je' dois traiter. D'un ' cô> 

t^i-ài/je n'ignore pas le danger que '^ 

fy- cours , u par mégardê if vient à 

), m'é:baper quelque mot qui puin« 

i, choquer .tant fbît peu ce redoutable 

„ Titbuul pour, lequel tout le monde 

,-,' apnH profcHid refpeét, qu'il ne le 

„ eemc ismais bien exprimer que pas 

iy qQ.rdigiûix & 4nyft«-ieux fUencei, 

„ D'un autre côté-, pour donner a moo 

„ Leâeur one parhiite idée de l'Etat 

i,- prcfeot dè-l'Bjpagne, il faac de tour 

.^tenéceffitéque je fiaftcuife. égaler 

,t r^eot de ce qui regard» le Gouver- 

C EecUTfaOique , âc-Ie Gour 

Nn 2 „ vei- 
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4«t IhutÊonm ttShmm 
^ Tememau Civil , & dana cç ea > 
M par où m'y pteodiai-je pxms difiipw 
,, tes caloBuites qu'on a réfmàaeM 
^ tant de fois contre un Tribunal Te& 
„ pefbblé, qui milite la «éoà«â>n 
„ de tousIes^Fidéles, <St que lei Son* 
M verains Foncifes de les Rois. Caidio* 
,w liques (mt toujoHTs rqprdé cûtame 
M lej Bouclier dbbk&eUgwa Cln^iien- 

„ JaifOue^Befioeiizqwfë'déclat^ 
M nent cootie lui, aroieac égud k \g 
^ quidké de ceux qui le comp^ÔQt, 
„ lis en penreroienc tout wtrenenc 
f. Us verroienc à fa^e.noCtediûaU 
„ ou pour le moios on Prélat àa pràt 
M mier ordre : ils trouveroieac oaitf 
„ Ces Membres tout oe que i'Elpiane 
n a de j^i» dilUagoé dû» l'Etat Ect 
^ cléfiaitique &. Religieux, & dans la 
M MagiArature , & peut<-être.ii& fe* 
I. r<nenc-ils pat aflès h»dia poiar rpetn- 
^ dK de {«mblabkt Suj«t ceouw dey 
fi juges barbues & is^Jicables,.plua 
„ dilpofë» à punir drt maocent , qu'à 
i, fiiffe grâce ii:des coiqi^lem^aTi- 
„ des ou bien de crav qni enc le malr 
„ iieur dft: EoabfT entra btn aamt, 
„ que zélés pow Iwc ùktifk» pro- 
M prêt à eatre«iûr amMin)ôt».Smr 
nOt- 
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^ taffi^, qu^i fikire regner'tme tbli* 
y^ de piété. Ils ne les armeraient pa* 
^^ tou]oan, ctinnie ils font, <ïé ca»* 
«, reaax& de foudres pour écrafèrdet 
„ iBdheHreuxpar les fuppUces les^lut 
^ cruels. Os fe diraient à eux-mâ' 
^ nisf, qali n'opte concevable que 
^ dù*iin E8U pci»:é , & où l'on Eue 
«,. {MFirfidGoo dû Chriflnnifîhej on ai« 
„ pu établir un Tribunal , où félon 
n eux la procédure ne tend qu'à ib 
„ nïat dès Peuplet & au retiverlb» 
„ meut du bon ordre» des Loîx, de 
„ la Jnftiee ^ & de l'humauté. Maia ^ 
„ par me fatalité que je ne pois con* 
n jwendve , foit que-les AUteurs t]â 
n ont écrk Ibr eette madère , ayent 
f, travaillé fur de hax Mémoires; fak 
if qu'3» aient confondu une Sainte & 
H Sahitftire févénvé avec une coupablt 
„ barbarie, il <A confiant qu'ils fi»K 
», du Saine OfSeé un Seu, où !*inno* 
n ccMaeni'kftffnme des ftommes ne 
n foM jamais en fulrecé-par les înjufti- 
tt ces criamei qui s'y commettent ; &>, 
», ce qu'il 7 a oe plus d^Ion^Ie , c'êft 
,, que la p té v e utw n-a tellement pré* 
I) tilu, que je d e fe l^tér e en quelque 
H nmiéte de pouvoir faire convrair 
it no» CoaipivnotBt , que h ciroraf^ 
Ma 3 «.FeC" 
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4^0 pi$çKfmm rt JDetMvir.'^ 

„ végfit^t font i« vertqs qui c^r^^é- 
„ fjiept h* InquifittVFi. J'çptrppren- 
„ drû pourum: de le faire; ^ le mo- 
„ yen qui me pvoît Je -plue eSovce 
„ poyr y,réHfliri c'efl.de traiter .de 
„ l;itt[Utution-dMilRiW f^ce-, deî 

^ ÎQtme jle ^Pfié4ertq»'ils ob^r? 
„ vent,' ,';■■■ i" ^ 

„ ï^ Roi Ferdinwd te Cnhehaoc 
„- & la Reine. IfitM? fon é|)oufe , 
^ pieinepiç^ . çoçysine* , cf» Je« 
„ Iîl«uresîBftUon(?«rô«*,&W9T*ifs^ 
^ par.uce €¥écriîb|eflOl»i«|neij &j>v 
„, un-.,ip:^(ti(Je.3iHé"5êE«,'faifoiea'. iem? 
„, Want ç[e' vivre Çluiftiï^waaic, ©m- 
„ rpis.qye les pr^mfcïs <^fcrvoiniB fë-, 
^ . crete^ent le^ Dogmef dviËflidtles de 
^' ;^2^niÇit , &, £|(tç^«9 *mm jvàsiij 
^ foiçst . au , giud , f^dâle- .det Fidèr 
M .les> i(^ ,nf ^. pr^cvLitioiBaant 'pu 
y . a^ «;9Qjcre ces , enaetné fefMtt >ik 
^ la i^oi & de Japoâzine de Jet 
„ fus-Çhrift, tomboi^iteux-mâïie* 
^ dans des d^fordre^ affiKU^pv la 
K co9iaiunù:acipn,;qu'ilfi<,«v(ii«tiejivec 
^ eux-, ,]^rsloF«iH-; d'arrèfer Jâretuci 
„ dç-.tantdiabotniflatiDttfri-Aft'âi&at 
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„, c'pft-à-dvP* «UT ét^ïHflànPiuneiD,- 
„; cplîtipn,;5iu.i fl'(iut«t'>c>VF blio^quç^ 
„' de renouvelier la fainte fëyérjté quç. 
4 1^ L^ S^léiif^^l^ASfi 09t prefcri- 
rt.çeCOT(aîeJe!.îj[éréôqaes,i.tes Mtu.-. 

^. ciem^ ,4-^' !. ■■ : ■:: ■:-A ■■■..: 
...ô Pporç^s^tii y^ e3tpol5rent''aa, 
,^- Souv^ain iPoAÇifë le beJoiii ^'arôii: 
^ ^ RetigiQny ^Me< cqs ^{W«v»ncïtmrs 
rt.fiifl9Bi::(ë''èfçpwpii'piinis, afin qug, 
,(, leiir;HiM\ws.'«ï«npi& ji'altérâ^ ^a*. 
^ dtvyaqt^; la 'pMi-efiét.dp te'foid& 
W:«iiS cpi ,l«iqKi»|: ,pr0feffiûD pOblV, 
„:(q'«,(J9:4a^Dfiôriae,de i'Eglife ao„ 

^ P4pe-,4ap«rwfliw d'écsdîlir l'Uiqui. 
rt-fitioa.«ï(,£foagQe.* ils jetoèreut Je» 

rt'.auqBeil. Jesi Souveraint P<>ntifc!.,ont 
^iO«^ofgl« pV' dive^i^sBuilestouc leur, 
ti^pûtrtrqtr .<fi. ee ^i fegxnje U Fol 
^iCaitholi^ue , &m ^'il y ait appel 
M (tefs Scnitsaces qu'il » prononcé, <^. 
T^iWB^is.l« (Utc dépouiUés.en ik fa,- 
îi.ivc«if-de EQuEç leur wtoriféi pour 
,, cÔDnoîcïe défiiHÙrameuCdet coofif- 
X-OUiAiu dei-itieDttte.ceux'gtti &nc 
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4|t D tt c M fiwii ir DÈaam- 
„ eonvaincai d'Hérëfie, d*IdoIatrfe 

„ d« Jiidalfme » d'Apoftafie , d*^ 
„ tfa^ntci d'Irrdigkm t de'Superffi 
„ don, &c. 

„ Ce Tribunal eft' compofiT d'tui 
^ Préfidenc- avec dtre d'Inquiticetii 
„ Gàiénlâ& de Liemenant du- Pontife 
^ RomaÎD'en Elpagoe ; de fis^ Cc»v 
f, feUlers fbut te nom dlequiGteurs -A* 
„ poftolîques : d'ua Fllcv: d'un Se- 
„ crécair* d» la Chamtm : de dsux- 
„ Sécréutttt ds ConUtr d'un Aigoa^ 
„ fîI-Mai<»': d'un Receveur: de deux 
M RappoFceun: de qaoÉCK Pordèn ou 
„ HutOiers : d'an SoUkiceaF , et de 
p, plufîeuFs Qualificateura, & CDaiiil- 
„ teurs, donc le noiid^ n'eltpas dé> 
„ temùné , y en ayant tantôt plus , 
H tantôt moins , panni lefwek , d» 
„ droit il y en doit avoir anderOrdrci 
„ de Saint Dominique, en vettu dW 
„ Décret ds i^iilippe HI^^ du i6 Dé» 
„ cembre de l'année i6iSt par lequel 
„ U lui accorde ce Pïivili^^ & noti 
„ pas le Gouvernement' idbiblu d» 
„ Confeil ,. commevgu^uei Atieem 
„ apochryphes; Tout tfvaiKé , & onn* 
„ me la plupart des sens le crôjeot 
^ fitr une Tradition nbuleofe. 

n La. Chaire- d'In^utfkenr Géuêrd 
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Zt'EsPAGlIE ET DE PORTUGAL. 43$ 

i; eft un çofte fi éminent, que fi te 
„ Roi avoit un Fils Eccléfiaftique, il 
„ ne tiendroic pas à deihonneur de 
a, l'occuper. Cela eft fi vrai , qu'on 
5, m'a afliiré que Philippe IV ayanc 
„ donné à un Sujet le choix de 1 Ar- 
„ chevêche de Tolède , ou de la char- 
„ ge d'Inquifiteur Général; & voyant 
„ qu'il avoit préféré l'Archevêché , 
„ dit: Cet homme n'eji pas Ji habile fte 
„ je croyais , puisqu'il aime mieux être 
„ Archevêque de Tolède , qu'inquijtteur 
„ Général. En effet fa Juridiftion eft 
„ fi abfolue , que le Roi Catholique 
„ n'a aucun iujet qui ne lui foit fournis. 
„ Cefl: le Roi qui le nomme , & le Pa- 
„ pe le confirme. Lui feul confulte 
„ avec Sa Majefté les places des In- 
f^ quîfiteurs , & Elle n'y pourvoit ja- 
„ mais fans fon approbation. 11 nom- 
„ me avec le confentement du Con- 
„ feil à toutes les Char^jes des Tribu» 
^ naux d'Inquilition qui relèvent du 
„ Confeil fuprême, lefquels font éta- 
„ blls à Séville, à Tolède y à Grenade , à 
„ Cordoue , à Cuenga , à yalladoUd, à 
„ Murcie » à Uirada , à LogreHo , à 
„ Saint Jaquts , à Sarragojèt à Falen- 
„ ce t à Barcelone , à Mayorqm , eh 
j» Sardaignct aux Canaries , au Mi- 

ToHB vn. OO „ ». 
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434 OEscoimoN £t D eucbs 

„ xique , à Carthagène , & à Z. 

Il ma. 

„ Chaque Tribunal fubalteme ef 
„ compofé de trois Inquificeurs , dt 
„ deux Secrétaires, d'un Alguaiïf, d'un 
}} Receveur } d'un certain nombre de 
„ Qualiâcateurs & de Confulteurs , a- 
„ vec lefquels les Inquificeurs coiilë> 
,,,rent fur les affaires qui rurvieiuieni^ 
„ qualifient les propontions , exaini- 
j. nent & corrigent les Livres qui s'im- J 
„ priment , tant en Efpagne que dam I 
,, tes autres Pais. 

„ Tous les Offiders.da Confêil /û- ' 
„ prême Se des autres Tribunaux de 
„ f'Inquifition , font obligés de &ire 
j, des preuves autfientiques de feurt 
„ bonnes moeurs, de leur capacité, & 
,, de la netteté defang, c'eft-à-dire, ] 
y, qu'ils doivent juftifier qu'il n'y a ja ' 
t, mais eu dans leurs familles ni Héré- i 
„■ tiques, ni Maures, ttijui&. 

,, J'avoue que je me fuis étooné j 
„ Quelquefois de ce que l'Inquifitioa 
„ faifoic arrêter les gens fur une Gid' 
„ pie dénonciation , ou fur des 'm&f 
n ces. Mais je fuis revenu de mon 
„ étonnement, lorsque j'ai appris que 
„ le Sdnt Office ne îê déterrainoit ja- 
,j mais à cet a€te de févérité, Sins a- . 
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d'Espaghë et m Portugal. 435 
„ voir dien examiné la qualité du Dé- 
„ nonciateuT, fans avoir pris degran- 
„ des précautions pour approfondir û 
„ c'eft par haine ou par vengeance 
„ qu'il taie là dénonciation. Bien fou- 
„ VMM même fait-il avertir celui qui 
,, efl dénoncé , afin qu'il fe corrige 
„ s'il ell coupable, ou qu'il fe jiiltiHe 
„ s'il eft innocent. D'ailleurs , il faut 
„ remarquer qu'il y a la peine du Ta- 
„ lion contre le Dénonciateur j mais 
„ malheureufement ceux qui font ce 
„ métier-là ont grand foin de cacher 
„ leur nom. 

„ Il ell boa, en paflànt, d'avertir 
„ le Lefteur, que ceux qui difent que 
), ceux qui font arrêtés dans les pri- 
}, fons du Saint 0$ce font obligé^ de 
„ deviner le crime dont ils font accu- 
„ fés , en impofent à ce Tribunal ; 
„ puisqu'il ell certain > que dés qu'ils 
„ font arrêtés , on commence à inf- 
„ truire leur procès , & qu'on leur 
,, donne un Avocat àc un Procureur 
}, pour défendre leur caufe. Je con- 
„ viens que leur captivité ell dure ; 
„ mais comme ils ne font arrêtés que 
„ pour des crimes énormes, il ne laut 
„ pas être futpris s'ils font gardés é- 
„ troitemeot. 

Oo i „ Il 
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43<î Description et Délices 

„ Il faut remarquer que les Tribit- 
„ naux fubalternes ne peuvent pas 
„ conclure à la prifon cootre les Prê» 
„ très , les Religieux , les Chevaliers 
„ des Ordres Militaires & les Noble;, 
„.fàns en donner avis au Confeil Air 
„ prême. Ils fooc encore dans l'oblir 
„ gacion de lut rendre compte chaque 
„ mois de l'état, des biens provenus 
„ des confifcations, & chaque année 
„ ils lui doivent faire un fidèle rap> 
„ port de toutes les caufes qu'ils om 
„ jugées, & du nombre de ceux qu'ils 
„ retierment dans les prions. Ceux 
„ de Mayorque , de Sardaignet, des 
„ Canaries & des Indes ne poiivant 
„ pas avoir -un commerce fréquent a- 
,, vec lui à caufe de l'éloignement, ne 
„ rendent compte de tout ce qui fe 
„ pafTe qu'une fois l'an. Aucun Tri- 
„ bunal inférieur ne peut célébrer 
„ d'Aâe de foi fans' une permiflîon 
„ exprefTe du Confeil fuprême, lequel 
„ pour une plus grande folemnitè, y 
„ envoyé ordinairement un Confeil- 
» ier. 

„ La politiaue, tant du Confeil fu- 

„ prême que des autres Tribunaux de 

„ rlnquifition -, eft admirable, & le fe- 

„ cret qui s'y obferve à l'égard de l'o- 

,. béïf- 
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„ béïflànce & de l'éxafUtude pour la. 
„ procédure , eA impénécrane. Le 
„ nombre des Inquifiteurs , des QuaU- 
„ fîcateurs, des CoIlfulceurs,desCo^l- 
„ mil&ires , des Receveurs, des Fa- 
yy millards, & des Alguazîls qui lbn( 
„ fujets au Confeil fuprême, eH pref- 
„ que infini. On compte en Efpagne 
„ plus de 20000 Famulards répandu) 
„ dans les Provinces , lefquels pren- 
„ nent plutôt cet Emploi pour fe don- 
„ ner du relief, & pour fe faire ref- 
„ pe£ler, que par aucun motif d'inté- 
„ rêtrc'edpourquoipanm un fi grand 
„ nombre, à peine s'en trouvcrt-il 2000 
„ qui foient employés; Ces Famil- 
„ lards Ibnt comme des efpèces d'£> 
„ xempts iMrépofés pour veiller fur les 
„*a£tions d'un chacun, & pour pren- 
„ dre ceux qui fou dénoncés. 

„ Au refte ce que je. trouve de 
„ pJQs trifte pour ceux qui ont été dé- 
„ Krés à ritiquiricion , c'efl que quel- 
„ que innocens qu'ils fûieot, ils font 
^ nétris pour toute leur vie, & ceux 
„ qui fe trouvent coupables, font prir 
„ vés pour toujours de toutes les char- 
„ gès publiques ". 

- . ' Avouons qu'il eft fâcheux pour, l'In»- 

•quirition ., que l'Abbé de Vayxaç fw 

Oo 3 Apo* 
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43 i DEsoapTioM ET DcLiess' 
ÀpcAof^iïe ait emaé h limpiicicé du 
fttle hiÂorique, « pri» toute Is poàipe 
de l'arc csatoire pour h jtiftifier. Soa . 
ésorde marqoe d'ans mamère bien 
fenfible la diffictdEé de l'entreprife : il 
hk fendr qa'tl la connoic, & la prépa- 
ration qu'il employé pour détruire les 
prt^iués peu favorables à l'fnqaifîuoti» 
fembfe aimoncer une jt^ËczEion plus 
CMOflèoe <]ue ceHe que l'on cronve 
dans fôn Livre. Cepeiidaiit comme il 
ûme encore plus la vérité qu'il ne ref- 
peâe ringoiliùon , la fîncérité lui arra- 
che des avetn: ^ ne juflifienc pas ce 
Tritonal. 

Cti voie en effet qu'il k contredit 
hii'inèiae, lorfqu'il dit que le Saint Of- 
fice ne iè détermine jamais à f^re ar- 
rêter tes ^emfans avoir bien, examiné la 
qualité du Dénonàatnr , /ata amir prit 
Jg grandes précautimi pour approfim^fi 
e't^parbaiju wpar vmgeaaci quU fait 
fa dheiiciatbn^ puirqu'il avoue peu de 
lignes après que malheureufimevt ceux 
qui font et métier-là (de Dénonciateurs), 
*M grand foin dt cacher leur nom. 

11 n'y a pas moins de contradiflion 
en ce qu'il dit, que comme les prifon- 
niers «9 Jànt arrêtés que pour des cri- 
Hia énormtt^ à ut fca^jm Urt furpris 
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, i'ilsfont gardés étroitement : paroles qui ne 
s'accordent ^ère avec celles par lef- 
quelles il finie fa prétendue Apologie. 
Ce que je trouve , dit-il , de plus trtjie 
pour ceux qui ont été déférés à rinquijàîon, 
c'eji que quelque innocens qu'ils /oient , iZr 
font flétris pour toute leur ïjk, & ceux qui 
fe trouvent coupables, font privés pour 
toujours de toutes les Charges publiées. 



Fin au Septième Thmt, 
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